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Vers un référendum S |® 
au Sahara occiden tal t 

O UTRE l'Irak -et quelques 1 1 

autres dkjéslaré «rîtïqee*. I 
rONU affronte un nouveau. «S : 1 

le Sahara occidental. L'avenir de fl A 
cette ancienne colonie - ee pa- 1 lir 
gnôle, que le Maroc administre j UV 
depuis 1975; est an effet incer- l 
tain, môme sf Hassan II ta «ond- I | Ni 
dère. «pour toujours», comme J a _. 

partie intégrante du ri^ume J 

chérifien. Le secrétaire 9*^* r 6 9 K 
des Notions unies s eppréte a \ sam 
soumettre au Corne» do sécurirt ^ 
son rapport définit» sur 
neux dossier qui devrait être ! cep* 
refermé, dans las «note à verwr. don 
par un référendum d’autodétar- I , 
mutation. J 

Sur le rapport Intérimaire de | 

M. de Cuellar, dont la mispau I 
* net avait ôté netamment 

dée par la crise du Golfe, PAlgé I 
rie Zit émis des o^e^ww et 

le Maroc. d ”^^ sa , T 5f^ w . 
semble, aujourd'hui, vu de New- 

York, que c as * 

composition du corps électoral « 

t£SS£SST*^ 1 

voie sort, «ifln.ouwrt»^ 0 ^ 

ganisatkm de la constdtttion. 

N E serait-ce pas un Pjw^» 

an? Certes * iîiîSÎ!; 

occupée à régler ses pr^r«* 

intérieure. est 

ce aul sé passe au Sahara oc»- 

dental. Probablement» 

moins combative pour défei^re 

te droit 4 rextetenced «««^ 
ou’eUe a porté sur les 

ïïnuwxàrépoqueoù.elte^S- , 

„ tenait des rd»*»» 2ÎÏÏÏ* 2 

fl sssæSSS - 

arissara-” 

1,1 avocats delà causa sahraouie. 

1981. 4 Nairobi, lors ïï'î.mKé 
met de l'Organisation de I unité 

S* “J 

antanchi. 4 seftysux» «3 ne eagn 

référendum œn^mat» 

r(no m .)'" té 9 ritétwri S^« 

«ri Aritavofe Heu «pour conférer i 

opposabilité 4 légaid de tous » 

A la vérité, la roi du Maroc 
ji'astprêt * -SgE 


' Pnnf tenter de limiter l’exode des réfa gjés 


À flwti étatri atej eMjLg- 
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attaqua aérienne - Y f^gs. Le présidant Bush 

régions où sa ^tonéuesZ d'une «zone 
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ÇA VOUS 

Vfc.? 



ftHNSSE 

r«weRj>itç 


Le ^ u P° lit ^ u n e J^'rüoF n et 0 d. wTéwndu! mercredi 
sent les représentants de I U de /'opposition. 

T 0 avril, un otamim nt. l'organisa- 

ï^St— r^iisis 

été paraaoxai « v . parlement. 


Près de cent RM»*"*® 1 

sonnes disparues Qt un I 

ÇendeÜvQume p^e 38 1 

L'affaire Urbatechnw \ 

t ois iugeu d.buttiuçtio" du 

ans demandent oes I 

ag es et intérêts ^12 

.'Auvergne à l’heure j 
tu plan de rigueur 
liiez Michelin I 

'Etat et les élus de la région 
joui sa concerter ^,29 l 

L'Institut épinglé 

par la Cour 
des comptes 

des cinq académies pag0 38 
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fe^&'ut'œ- a u" L co m p«detou S - 

s w-^s S 

kses ssrsxssasaf 
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Le débat 
sur b motion 
de censure 


i a PC renvoie dos à dos la 
geuvemmamat'adro.» 1Q 


I./AMÇ H - 0 


ntt pouvoir rentrer chez 


HAKKABI 

tfrontière t uico-irataenne)__ 

“ de noire envoyée spèciale 

La scène était tragique au 
camp de Çukurca, ducôté turc 
de la frontière, mercredi matin 

10 avriL Oubliés du monde les 

réfugiés étaient trahis par les él^ 
ZS. Durant tonte la nuit U 
nluie et la neige étaient tombés 
des milliers de familles sans 
protection. 

u froid duit intup^rub^ 
Anrès une nuit terrible, oes 

dizaines de réfutés MJjjWgJ 1 
Les cadavres de sept bébés, 


morts de froid durant la nuit, 
recroquevillés dans les couver- 
ts leur servant de. linceul, 
^posaient à l’intérieur de la mos- 
nuée. 

Le long de la route menant au 

vi^dùoulaitla^Pro- 

cession funéraire, dans Je vent 
olaciaL Une plaie bfante 4» 
Sibe - souvenir des bombarde- 
ments irakiens - une grand-mère 
était portée sur le dos d un &ac 

çon (Tune douzaine d années vers 

, e dispensaire du v^ EpopE 

rim la suite et les ardcb» de 

DOJVfflSoi® ^ GVU iS^2^ 

et HENRI PIERRE, page 3 


né d’un désaccord brutal sur 1 or- Ufe fa page tu 

ganisation de «primaires» prési- # , * I 

M. Gorbatchev et la tentation centriste 

Umèkt*ùsrmmreémdipr^J»^ 

1 soviétique par rapport aux pou co ^ un pays» 


par Danie l Vemet — — 

Comme jadis lu 
Valérv Giscard d’Estaing, 1 UR» 
de Mikhaïl Gorbatchev.» 
être gouvernée au centre». Cest 
ri» moins ce que laissent enten- 
dre les porte-parole du pouvoir 

i 5 m=£* , ?= 5 ï 

C ^ e t«^o^à S to B iéripWrie. 
I rS-à-dire le gouvernement 


soviétique par rapport aus po 
voire républicains, parcc que, sur 
S personne n’est d’accord. 
Lefuns veulent une autontécen- 

Î5e forte ;les autres soient 

au contraire que les 
fédérales soient le plus limitées 

possible. 

U o’aeit du centre politique, au 

,erL le Pins traditionnellement 

SSrmeSüreduterme^luide 

f'Sluilibre entre les extrérmsmes 
de toutes tendances, celm de 


concUiationet de U modération 

Cest paradoxal dans un pays au 
deTeffbndrement, en proie 

sssiUsJiS: 

Sastarsï» 

bataille sans merci ent 
deux hommes. jg suite 

etrsrtidedr SOPHIE SUIBAB 


•Mil 


Ses ; 

rre^rLamb^^da. ‘ 

ria^wsa. qui a tourdam ^ 11 * bypo- | , 

théqué la vie poHtiqua r 

L'idéal. pourlB«ouverabinhôn-l 

fionTgu»! *"!+ 2 A \ 

m»™ * «ÎJÏii!!» 1 

^ un bon comprrxm» . 

g^feco.lartMrandu md.im™ 

forma ne sarwmt qu à 
A l'image de ce qrH » «« 
antre la France et l Algérie- 
‘„^d.re^pend»K»^ 

, ïtrJî?3Ss 

»> L»» aurte. Quart aux défecooro 

de dirigeant» J^^hSSl 
ÎJS. eu iourtes faiblesses et 

SS5T* mouvemsrt sah- 
raoui. 

Sile.chcaoanb- ^ffüg 'ïi 

sMÇSSSs 

h,W lSîn Q« l^“ iï ' 

ssstfrerÆ 

S£Sir:.‘v."^ - 

Dei »- Urepaaefi 

l'article de SERGE MÂRil 
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a Silences et échos, d6 

ïtsïaUBttSS 

miroir de Stifter. - «an I 

a* L’énigme 'de Roberjo 
h 1b 6 distances de 
, «SS par André Fontaine. 

■ Alice Oujovne Ortlz, 

1 rarchétypo de l'Argentinej 

par Hector Biancwtn. 

I! 

Wsto « îr ^«tt ér L^ : 

par François Bf^-gaba. 

i 

Nicole Zand : Des cica- 
trices dans le crâne. 

pages 19 à 20 


AFFAIRES 

fa Fiance malade 
de ses. vieux monopoles 

pWawSfSS 

F !tféco no,ni0 d“> 

**,&« = ü compa- 
cte nationale va mat 
. Remue-ménage dans le 


pascale^HH 

Fromenl^^" 

JE TE TUE 

I Histoire 

I "Agcrtha Chnstîe 

I et Simenon . 

eux-mêmes en^f» 

I été saisis d effroi» 

1 Nico/e Leîbawitz 

| Le Nouve/ Observateur 

I "Un livre calme, terrible, 

| presque serein- 

-sssaap" 

I I L'Autre Journal 


Quarante et une mesures 
n 0 ur rénover l’administration 

Jr x l'issue du troisième 

M. Michel Rocard *”JSVu n n?j , e C U di' 11 avril et consacré au ! 
Séminaire gouvarnamantal, rSU 1 ^ gf ung mesur as . dam - 

s renouveau du aarvtaa pu . fonctionnement de 1 admiras 
nées 4 améliorer et & . a ^riéMncertration ». qui donnera Heu i e 
nation. Une ***** L^ra dïdâpertement .'échelon de , 
un décret en Cne ***** ^ uwre des politiques. 
droit commun dans la nu» a ^ 



a La Mpital-risque joue le 

. 44 A 53 
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bancaire devrart m ^ ^ faire per minitel. L orne- 

-î-ttSS 

I Un nouveau «sherpa» 

à l’Elysée 

1 Après dix années pMjsJ® 1 président de le Rôpu- 
• M. Jacques Attali. oonMdtar sp^ « J y abandonna toutes 
blîque. quitte vandred ^ avni dfl , a Banque euro- 

ses fonctions pour jjren*® 1 ® J[ , développement (la BERD), 

ïi’aaïüfc'»»-'-*’— — 

1 I sommets rartic to * FRANÇOISE LAZARE 
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2 Le Monde 


Vendredi 12 avrii 1991 


DÉBATS 


4t 


'f fi 




La mémoire manipulée 

par Mirko Grmek 


Yougoslavie 

Ni nationalisme ni populisme 

par Boris Vukobrat 
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L E Monde du 16 mars rap 
porte les déclarations de 
, m. Vuk Draskovic, leader 
de l'opposition serbe, qui rejoint 
la propagande du gouvernement 

Communiste de M.M£sev^ en 

affirmant que « 1 .5 JiHton de se 
compatriotes ont été massacres 
oar tes voisins croates pendant la 
seconde guerre mondiale», que 
^ géno?ide ne doit être jamais 
oublié » et que a sept ce £JT" e 
oersonnes ont été tuées, Serbes, 
tsiganes et juifs» dans le seul 
camp de Jase novae. Des affirma 

bons similaires commencent à 

s'imposer à l'opmion occidentale 
par taseule force de la répétition 
dans te presse. 

A l'issue de 1a seconde guerre 
mondiale, le gouvernement you- 
goslave a déclaré que te chiffre 
de ses ressortissants victimes de 
la guerre se montait à 1.7 mi lion. 
Ce chiffre résulte des calculs 

effectués par M. 
vie. alors stagiaire à I Institut de 
statistique & Belgrade et aujpu " 
d'hui professeur en retraite d une 

université améncame. Or cet 

expert a reconnu que >e chiffre 
avancé représente en fait les 
pertes démographiques (le man- 
que de naissances et I émigration 
indus) Le gouvernement oe 
l'époque a frauduleusement sou- 
tenu qu’il s’agit du nombre des 
victimes effectives. 

Deux études démographiques 
récentes abordent cetta quesno 
de manière compétente. L une 
provient d'un Serbe. M. 

Kocovic ; l'autre d un Croate. 
M. Vladimir Zerjavic. Leurs résul- 
tats concordent dans I essentiel . 
les pertes directes de guerre 
avoisinent 1 million de per- 
sonnes. 


Mensonge 

politique 


Ces habitants de te Vougosla 
vie morts ou disparus! 
pas tous de nationalité sertie. Il 
est très difficile d évaluer te dis- 
tribution de ces victimes i par 
nationalité. Le dernier recense- 
ment d' avant-guerre, fan en 

1931 . au pire moment de te d e 
tature serbe, donne de taux 
résultats quant à la composition 
ethnique du pays. Les opm.ons 
des démographes divergent 
donc quant à I ""P® £ a ",?f s ° s . 
live des victimes mais elles res 
tent néanmoins è I intérieur de 
certaines fourchettes. 

Le nombre des Serbes morts 
du fait de la guerre se situerait 
entre 370 000 et 520 000. 
celui des Croates entre 200 CK» 
et 350 000. Proportionnelle- 


ment, les seconds nont pas été 
moins atteints que les P re miera. 

Les pertes des Serbes ne sont 
pas dues seulement à la 
Son par une partie des Croates- 
mais aussi aux luttes fratricides 
entre eux-mêmes et * |°“upa 
tion par des troupes étrangères. 

Mon propos n’est pas de 
m’enliser dans une querelle de 

comptable -une seule victime^e 

la haine nationaliste me parait 
déià trop Cependant, I exagéra- 

fan numériqïe es. explora 

comme une sorte de «bombe 
émotionnelle» pour jus^erlapj 
pei è une nouvelle QU 0 "®,®™ J 

Kgit d’un mensonge politique à 

la^is opérationnel et pervers. 

Les massacres perpétrés par un 
parti minoritaire au pouv?^ 
ce cas, les oustachis imposés 
par l'Italie et l’ Allemagne ne ren- 
dent pas tout un peuple, avec 
ces générations futures, coupa- 
ble du crime de génocide. De 
exécutions sommâtes dues seu- 
lement à l'appartenance nationale 
des rictimes furent pratiquées en 
Yougoslavie de plusieurs côtés. 

L'occupation fut suivie d une 
guerre civile impitoyable. Les 
Croates étaient divisés en colla 

borateurs et résistants. Le^ 

Serbes aussi. On perf 0 °®. Pa ^" 
lie, maïs on se tait sur Netfi^. son 
oendant serba. Des oustachis 
Sont indubitablement coupages 
d'actions cnmmelles. mais des 
tchetniks ont massacré des 
Croates d’une manière no 
moins atroce. D un côté et de 
l'autre, des villages «muera ont 
été détruits et des populations 
décimées. 

Plusieurs dizaines (mais non de 
centaines) de miliiers de per^ 
sonnes périrent au camp de 
jasenovac. de 
Croates opposés au régime pa - 
tageant le sort des victimes 
serties, juives et tsiganes. Il faut 
s’en souvenir et condamner ies 
responsables et leurs inspira- 
teurs idéologiques, mas en jah 
bliant pas les dizaines de milliers 
de prisonniers croates exécutés 
à Bteiburg. 

H est consternant que les lea- 
ders nationalistes, aussi bien 
démocrates que communistes, 
S^ent faire croire ^ la ,^ness« 
serbe actuelle que les Croates 
d'aujourd’hui portent la respo 
sabilité collective, tqu> ne doit 
jamais être oubliée ». d un géno- 
cide. Démasquons ces semeurs 
de haine et stigmatisons I isage 
néfaste des hypothèques du 
passé pour donner aux jeunes la 
chance d'un avenir meilleur. 


S ERBE par ma famille. Croate 

de nW. Yougoslave 

de cœur et de raison, exer- 

çant en France. P°V r * 
principales activités ^mi^nt 
pourrais-je ne pas dire, à mes cwn 
patriotes la dramatique erreur 
nu'ils s’apprêtent à commettre, et 
qu'on s’apprête à commcttrepour 
au moment précis ou d leur 
faut décider de la route à P^d^ 
de la bonne route pour le siècle a 

venir? 


1111 *■ . 

Une grande Europe va se créer 

Elle existe déjà pour 
sein de la Communauté économi 
aue européenne. D'une manitou 
d'une autre, elle ne manquera pas 
ç’élarftir. Imagine-t-on alors 
qu'elle puisse accepter 1,0 dhesion 

- C * Yougosla 

BÇlîsffi'àEfS'Æ 


Ce n'est pas en pesant, comme 

certain semblent le penser en 
Yougoslavie même, sur l ® le ., 
des nationalismes étr °\^ C jL u _ 
populisme dépassé Que ion rfeou- 
dra tous les maux d®" 011 *. 1 ” 3 ;?*" 
reux Davs. Cette démarche-là ne 
S choisie et prônée que par 
«ux dont rambiuon i_ 

maintien, même çaraouJJ. deM P" 
pareil et des métliodes du parti. 


leur petite patrie d’origine. Certes, 

iTexiste des différences 

réfiions; mais ce sont pre- 

Sfe««SWS 

ment de division. 

U est vrai qu’en 1918 la You^- 
lavie s’est faite dans la prtog»- 
tion sans une élaboration préala 
ble sérieuse réfléchie et sans un 
rLp^t suffisant des spéci^^ 
des peuples qui l’ont composée. 

H est vrai que ce pays tfa P» 

convenablement conçu. 
les deux guerres mondiales, cer 
Sus tiraillements sont apF»r«L 
auxquels la révolution d Octobre 
nSit pas totalement étrangle et 
oui ont conduit, de la part d un rot 
à une reprise en main dont 
la fermeté n’a fait qui «M 1® 
sentiment d'un impérialisme de 
même origine. Il est vni qu J P 
la seconde guerre mondiale, l mter 
ST ÏÏ du régime **to- 
mte commun!,» a contraint 4 
îiîre ensemble des hommes et des 
femmes qui sans demie auraient 


leurs bien regrettable qu'elle ml 

dSmeïw «me c’était son 

leTo&tatérétenddmrste 

mettre le pays à son service. 

™n. profond et bmni^fi* 
d ’. h0B,m ?e vie i cnloSme 

^^r^Terunevolonté 5 q.i mdhm * 

jaîSMSS^-Æ uiumdmi. une.«ci | t idtgudic.de 

.. MXiînir la forme et les toutes les manières,P*r 

du régime communiste. 

Si toute la Yougoslavie était 

prospère, qui donc songerait às en 
Kïïïer? Des réformes immense 
^^nécessaires. Mais tappelons- 
Si qSterifonnes profondes ne 
sont jamais faites par œux qm les 
ont rendues obligatoires. 


ïsaws-ttS 

- c’est en tout cas ma «“""L 

SB, feS£ 5 £HS 
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sasr-Tïsr» 

cer un arbitrage entre des aspira^ 
Sns ou des intérêts divers, pmfas 
même opposés. L’arbitrage n«t 
admissibleet donc admis que sil 
résulte d’un consensus. Dans le cas 
♦Sire c’est la déraison qui 
imparte lu' loi. Telle est la situation 
actuelle. 

ne son côté, l’armée ne peut 
intervenir pour imposer sa sohiuo® 
à des problèmes poUg» 
n’est pas faite pour «gd&er, 
îour dtfendre le droit. EHe i «J 
2s faite pour définir 
économique et social. Il est d ait 


-i' 
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Oublier 
tes querelles 


.... ->vuL 
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A oui fera-t-on croire désormais 
nue dans le cadre de l'autogestion, 
î«f entreprises appartenaient à 
furs ^Siduris. et que eeui^ 
buvaient les gérer 

orooresser, comme de véritables 
pr ^_7T.„:,„u i c» comment se 


»v.t *** 




T BA1T LIBRE 


orooresser, comme ac 
propriétaires ? Et comment « 

Fait-U que, dans lc monde entier. 


r<.- 


Un consensus 
clair 


Oue veulent les Yougoslaves 

&stsswsfE 

rive •vivre dans le respect des 

'sÿssa»ii 5 ffl 

grand ensemble. Tout es! possMt 

ïriŒS&Tsss?— 

l'équipe actuelle. Je P r4te ° l l ?f 9“ 
le maintien de l'Etat yougWfav® et 
de son unité ne peut être rem is en 
cause. Je sais que les peuples you- 
goslaves, dans leur sage»®; ® n J°“ 
profondément conscients et le 
manifestent. 

De même, je sais qu’en meme 
ie mps qu’ils affirment leur senu- 

ment national, ces à 

demeurent ardemment attachés a 



fait-il aue, dans le monac m»».' 
[es travailleurs yoMadawj i»mmt> 
grés soient ®PP céc,és , 
dynamisme et leur courage au OT 
3. alors que dans le 

règne la passivité, voire la 
îSltat de la confiscation de leurs 
libertés ? L’expérience montre 
Kt peut ê£e en même temps 

libre et assisté. . 

Mes compatriotes doivent 
reprendre en main lw 
Qu’ils n’attendent P®* jSffSÎ 
un remède venant de 1 «jéncuj* 
Le remède est danseur 

détermination et dans leur labeur. 

^sachent oublier leurs qu®j 

relies ! Mes compatnotesdoivent 
réfléchir à la chance qu« 
donne rEurope en train de se f« 
mer ; cette chance ne. paiera P» 
deux' fois. On peut avoir, cinq, d a 
régions yougoslaves mais « dort 
SS une même Yougoslavie. Je 
attaché à «jço-pjj 
rniSt» nonr ne pas croire qn i® *® 

un grand pays. : 
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► Boris Vukobrat, rta nobof^ité 

yougoslave, est .PÿgÜ* ‘ 
COPECHIM-Ftance- 


ru\ 


P- Mirko Grmek est directeur 
d'études à l'Ecole pratique des 
hautes études. 


L’affaire Gaud/no 
et la protection 
des fonctionnaires 


S* 

O 


La procédure disciplinaire utili- 

séc dan, l'uffair? Gaud.no loin 


l’homme, qui stipule que toute por- 

sStetf !Mafe- 

«indépendant 

(Lyon). 




chemins 
de la 
démocratie 


sec dans i airairc 
d'êirc une parodie de justice, est 
celle qu’ont ut i Usée tous tesm'ms- 
tres celle qui est prévue par le ste 
tut de la fonction publique en 
vigueur depuis 1946. Au lieu de 
nolémiquer, les porte-parole des 

partis, les commentateursavi^ou 
vengeurs, s'honoreraient en recher 

cham une Mlut, ?? rt ^/° d n 11 d ^ al u t 
proposant une reforme du statut 
des fonctionnaires dans ^e 
domaine sensible. DftM* 
de mieux protéger tous les i [onc 
t tonna ires contre le rjsque darb 
traire des décisions disoplrtuu^ 5 
émanant d’un pouvoir politique, 
quel qu'il soit. 


Ponce Pi/ate 


je ne connais pas les Kurdes , : 1» 
Kurdes ca n’existe pas, d ailleurs 
ils ne ront pas à l'ONU. Et puis ils 
Savaient qu’à pas commencer. Les 
chiites, c’est pareiL 
Saddam Hussein est le cncl de 
i.i n b mu' connais. 


Alors. Saddam peut y aller avec 
son napalm et tout le tremblement, 
à condition de bten respwtcM» 
rèales du «jeu » : pas d hençop- 
tères 3 ni d’avions. La guerre civile 
propre, en quelque sorte. 

a puis ne dramatisons pas : ce 
ne serait pas le 

qu’on massacre au nom del ntot- 
arité des frontières héritées des 

fraités de Sèvres^ausanne et 

antres chartes de l ONU. 


chef d’un Etat régulièrement ins- 
crit au club onusien est autorisé à 
massacrer ses minorit és gotiques 
ou ethniques. Les autres Etats sont 
priés de n’émettre que regrets et 
baves préoccupations : surtout psa 
d’ingérence dans les affaires inté- 
rieures des Etats souverains ! 
Morale et droit international ont 
a Ci. à» (>aii 1 mAnSfffi. M&lSi 


Morale er aroit 

rarement fait bon ménage. Mais. 


rST TrakiCT- L’Irak, ça je connais. 

_ en a beaucoup parlé ces der- 
Sîera temS par* avait un 
œtit peu envahi, le Koweït, que Je 
S aussi parce que lui est à 
l'ONU et que nous 1 avons bien 
défendu. 


cette lois, i on P° u «m ■- 

militairement pour éviter le massa 
crc, avec célérité et efficacité, 
contraindre le pouvoir irakien a 
accorder une forme d autonome 
peut-être, le droit à la vie certaine- 
ment. 


D'ailleurs, si l’on coramenceà 
s'occuper du nrt-. ^de otM ^encom- 
brante communauté, ciel ! Que 
ci'M-cc lorsqu’il faudra admettre menu 
les non moins incontournables réa- Nous avons.- préféré PS[®!L"P? 

aue sont les peuples du Liban, bons amis d un jour . Turqui , 

ïs Palestin ien s\A r m én iens et — orenantcs 

autres pièces du très balkanique 
puzzle du Moyen-Onent t 

Ccst pourquoi tout potentat 
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En matière disciplinaire, il est 
essentiel d’éviter qu un 
public puisse être puni P° u *_dw 

S&rss 
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satisfaisant : 1» comimssions riis. 
ciplinaires competentes, à impo- 
sition paritaire, sont piwjd^s P" 
le représentant du ministre el clics 
n'ont qu’un rôle consultatif. 


Le système appliqué en Alfe- 
mûgnc. notamment, est tout a fart 

I* ui'nK nuhllCS 

diffei 


LES CHEMINS DE IA DEMOCRATIE n'esl 
une simple aulubîoçrapHle, c'eil un li»re 
d'hitl oi re : celle de Solidar"°*c de H84 
à aujourd'hui, vue par lech Wale^n- 
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diièrent puisque les agents publics 
sont déférés devant un organisme 

entièrement indépendant. Une 

réforme s’i m pose. D i né renies 
modalités sont possibles, , dans ic 
sens d’une « juridictionnalisation » 

I du pouvoir disciplinaire qui 
I devient alors distinct du pouvoir 
I hiérarchique. Une telle .réfonne 
1 ferait du droit disciplinaire fran- 
çais de la fonction publique un 
droit conforme aux régies cuio- 
oéennes, notamment aux disposi- 
tions de l’article 6 de Cjjnven- 
tion européenne des droits dv 
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bons amis o un 

Iran, Syrie, tous parties prenantes 
dans le problème kurde, et sur 
d’autres problèmes régionaux voi- 
sins: Uo jour prochain, ne nous y 
trompons pas, ces puissances exi- 
geront de nouveaux gages au nom 
de la Realpolitik. . 

En attendant, lavons-nous les 
mains 1 



S! , BRUNO LADSOUS 

Painboauf (Loire-Attanîiqueh 


Bravo la SNCF ! 



Jeudi 28 mars,19?l.JGV 856? 
Bordeaux-pans (voiture l II 
personnel de la SNCE ^ à ^ 
rer dans son fauteuil roulant uqe 
jeune femme handiœ^ Le tnu 

part. Le coatïôleur.passe_ct.d«ou- 

vïe au’elle va à Angouleme alors 
JTe le tram est direct .J^ 
Paris. Panique. Une 
fonde » lit sur 1è visage de la jeun® 

femme. ’ - i rtnl ue 

Le contrôleur ptn& Longue 

• attente: J1 revient et luv mm° nC ? 
ooe le TGV s’arrêtera à 
Ari&oulême. 

« Pour raisons & senu*" 

nous arrêteront 

merci M ««SÜ* ^23^ 

. , .Mm, in femme a u ™r 
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ÉTRANGER 


L’exode des Mes et les efforts internationaux pour leur venir en aide 


Une « zone de protection » 
est instaurée de facto dans le nord de l’Irak 


U mise en garde adressée à 
Bagdad mercredi 10 avril par (a 
Maison Blanche et par l'entou- 
rage du secrétaire d'Etat améri- 
cain James Baker, actuefiement 
en tournée au Proche-Orient, 
devrait permettra d'instaurer de 
facto une «zone de protection» 
dans le nord dé l'Irak, conformé- 
ment au souhait do la Grande- 
Bretagne qui en a défendu ('idée 
ces damiers jours devant ses 
partenaires européens et devant 
le Conseil de sécurité de KONU. 

Les Etats-Unis ont en effet 
averti l’Irak qu’ils ne toléreraient 
aucune activité militaire au Hord 
du 30 e parallèle, soit dans n ne 
large partie du Kurdistan irakien 
incluant notamment tes villes de 
Mossoul et Irbfl. 

Cette prise de position améri- 
caine devrait anssi permettre de 
faire l’économie d’un retour du 
projet britannique devant le 
Conseil de sécurité de l’ONU où n 
se henrtait i de vives réticences de 
ta part de l’URSS et de la Chine 
notamment, ainsi qu’à des diffi- 
cultés juridiques et politiques qui 
(Usaient hésiter bien d’autres pays 
membres, dont les Etats-Unis. 

Après les entretiens téléphoni- 
ques qu’ont eus mercredi 
MM. John Major, George Bush et 
Javier Peree de Cuellar, Londres 
et Washington ont déclaré s’être 
mis d’accord sur la création (Tune 
«zone de protection» au nord de 
l’Irak. Cet accord porte sur «la 
nécessité d'opérations de secours 
humanitaires dans une région qui 
soit sûre » pour les réfugiés kurdes 
et pour les organisations qui leur 
viennent en aide, a précisé le 
porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Martin Htzwater. 

«Nous nous occupons deS popu- 
lations réfugiées là où elles se trou- 
vent. Nous ne désignons pas d'en- 
clave ou de frontière », a-t-il 
ajouté Si tes organisations 


humanitaires sont en mesure de 
travailler sur le terrain conformé- 
ment à la résolution 688, nous 
n'aurons pas besoin d'intervention 
militaire. Si leur travail était 
entravé de quelque manière que ce 
soit , alors il serait nécessaire de 
revenir devant le Conseil de sécu- 
rité», a déclaré un autre responsa- 
ble américain. 

Le second objectif; a indiqué de 
son côté un porte-parole du gou- 
vernement britannique, «sera de 
permettre le retour des réfugiés 
c hez eux, en toute sécurité». A ce 
propos, Londres compte sur la 
mission que doit effectuer à partir 
de samedi en Irak l’envoyé spécial 
du secrétaire général des Nations 
unies, VL Erik Suy, conformément 
-à la résolution 688. 

«Trop tard» 
selon Tébéraa 

L’ambassadeur d’Irak à l’ONU, 
M. Abdul Amir Al Anbari, a réaf- 
firmé mercredi que l’Irak accueil- 
lerait favorablement cette mission. 

U a ajouté que son pays ne voyait 
pas d’objection à l’acheminement 
d’une aide humanitaire via ta Tur- 
quie et l’Iran car, a-t-il dit, « il 
s'agit d'une question logistique 
sans implication politique». Bag- 
dad a une nouvelle fois appelé 
mercredi les réfngiés à rentrer 
chez eux et a même promis à la 
Turquie sa « coopération » dans 
l'acheminement des secours.. 

Le ministère des affaires étran- 
gères à Ankara a souligné mer- 
credi que l'idée d'une «zone de 
protection» ne pouvait être que 
provisoire : «La question, ce sont 
les conditions dans lesquelles ces 
populations pourront retourner 
chez elles», a déclaré un porte-pa- 
role. 

Le ministre iranien des affaires 
étrangères, M. Ali Akbar Velayati, 
cité par Radio Téhéran, a en^ 
revanche estimé qoè T Idée d’une - 
« zone de protection» aurait plus 
de poids si elle était défendue par 
les Nations unies. Il a réclamé - 


pour les chiites irakiens une « zone 
de protection » similaire. Enfin, il 
a critiqué l’attitude des Occiden- 
taux devant les insurrections qui 
ont été écrasées par l’année ira- 
kienne : « Par leur silence absurde 
ils ont soutenu les attaques 
aériennes et ferres fras du gouverne- 
ment irakien contre le mouvement 
populaire. Et c'est seulement 
maintenant, alors qu'il est trop 
tard, qu’ils expriment leur solida- 
rité avec les réfugiés. » 

Le Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR) a annoncé 
mercredi le renforcement de son 
aide. Vivres et matériels du CICR 
déjà stockés en Iran, & ia frontière 
irako-syrienne et à Chypre sont en 
cours de transfert pour permettre 
de secourir 120 000 réfugiés, a 
précisé 1e CICR. A la frontière ira- 
ko- turque, des avions cargo améri- 
cains, britanniques et français 
poursuivent leurs opérations de 
parachutage de vivres, tentes et 
médicaments. Les appareils occi- 
dentaux ont largué 143 tonnes de 
secours en trente-deux missions - 
vingt-cinq américaines, six fran- 
çaises et une britannique - a 
déclaré un porte-parole militaire 
américain de la base turque d'In- 
cirlik. - (AFP, AF, Reuter j 


« Ils doivent pouvoir 
rentrer chez eux » 


Sorte de i» première page 

Plusieurs jeunes mères en pleurs 
parlementaient avec les soldats, 
suppliant d’être autorisées à des- 
cendre au village pour consulter le 
médecin. Leurs bébés, comme tant 
d’autres, souffraient du froid et de 
gastro-entérite. Au village, des 
tentes et des matelas, offerts par le 
Croissant rouge turc, étaient enfin 
distribués à une longue file de réfu- 
giés enturbannés qui attendaient, 
claquant des dents sous la pluie. 

La situation se dégrade rapide- 
ment. Les réfugiés, sans espoir 
d’un avenir meilleur, sont de plus 
en plus impatients, et les accro- 
chages avec 1» soldats, qui n’hési- 
tent pas à utiliser ia crosse de leur 
fusil et à lancer des coups de pied, 
se font de plus en plus fréquents. 
Un homme, le visage ensanglanté, 
passe en courant, le cuir chevelu 
égratigné par une balle perdue. 

Lors d’une conférence de presse 
à Hakkari, ia capitale provinciale, 
le gouverneur, M. Sabetlin Haibut, 
a nié catégoriquement que des 
réfugiés aient été tués par les sol- 
dats et s’est plaint des rapports 
erronés publiés par la presse inter- 
nationale. Il a longuement explique 
te dilemme de la Turquie, de sa 
province en particulier, forcée de 
dépenser 100 millions de livres 
(200 000 francs) chaque jour, pour 
nourrir et équiper des réfugiés 
qu’elle ne veut pas garder. 
* Aucune aide internationale n’a 
atteint noire province. Pour / ins- 
tant. les promesses ne sont que 
symboliques», dit-il. 

La politique de la Turquie, qui 
maintient les réfugiés à distance, 
paraît cruelle, et rien ne justifie 
l’attitude brutale des troupes 
d’élite, plus habituées à lutter con- 
tre la guérilla du Part» des travail- 
leurs du Kurdistan (PKK) qu à 
s’occuper d’une population en 
détresse. Mais le fait est que cette 
politique est basée sur une expé- 
rience des promesses occidentales. 
Le gouverneur rappelle que la Tur- 
quie a déjà dépensé 100 milliards 
de livres (200 millions de francs) 
pour nourrir et loger les kurdes ira- 
kiens arrivés en 1988 à qui elle n a 
toujours pas accordé et n a pas! in- 
tention d’accorder le statut officiel 
de réfugiés. « Cinq ou dix mille 
réfugiés albanais voulaient aller en 
Italie. L'Italie tes a refoulés », 
déclare-t-il. «1-a ville principale de 


notre région. Van. n'a que cent 
mille habitants, et ta population 
réfugiée dans la province atteint les 
deux cent mille. » 

En l’absence de toute aide inter- 
nationale, les secours locaux ont 
été déterminants. Les réfugiés sont 
les premiers à le faire remarquer : 
c’est grâce à la solidarité des 
Kurdes de Turquie, parmi lesquels 
beaucoup d’entre eux oot des 
parents éloignés, qu’ils ont sur- 
vécu. Selon Te maire de Hakkari, 
deux cents camions, 2 000 tonnes 
de vêtements, chaussures et nourri- 
ture ont été réunis par ia popula- 
tion de la petite ville. Les véhicules 
ont été fournis par des particuliers, 
l’essence par la municipalité. De 
toutes les villes du sud-est de la 
Turquie affluent chaque jour des 
camions décorés d'une banderole : 
«aide de la ville de Van», «... de 
Cizre ». etc. « Nous avons rempli 
deux véhicules et nous sommes par- 
tis immédiatement», explique le 
propriétaire d’un petit restaurant à 
Gevas, sur les bords du lac de Van, 
à cinq heures de voilure de la fron- 
tière. 

«La responsabilité 
du monde entier» 

L’arrivée de l’aide humanitaire 
est rendue très difficile par l'inac- 
cessibilité des camps. Des bulldo- 
zers creusent une tranchée dans la 
boue pour atteindre le « poste-fron- 
tière 49 », le nom donné par les 
autorités au camp de Çukurca, 
pourtant un des points de rassem- 
blement les plus facilement attei- 
gnables. Le maire mentionne six 
autres sites où sont rassemblés des 
réfugiés à qui aucune aide n'a pu 
être envoyée. Le parachutage de 

g rovisions ne semble pas non plus 
tre une solution idéale. Mardi, 
deux personnes ont eu le crâne 
défoncé par les provisions larguées 
par les avions américains. Le vil- 
lage de Çukurca est lui-même situé 
au «bout du monde». Un chemin 
non goudronné serpente de façon 
vertigineuse le long d’un torrent 
argenté. Des petits drapeaux signa- 
lent les endroits où une partie de la 
route s'est effondrée dans la rivière 
à ia suite des intempéries des jours 
derniers. Depuis l’aéroport le plus 
proche, cinq ou six heures au 
moins sont nécessaires pour attein- 
dre ia localité. 


o Une campagne pour les Kurdes 
lancée par HSCG et offerte gratafte- 
meflt par les médias. - Le groupe de 
publicité Roox-Séguéla-Cayzac et 
Goudard (RSCG) a conçu gratuite- 
ment une campagne en bveur de la 
dé fi>nj fg des Kurdes, à la demande 
de la Fondation France-Libertés pré- 
sidée par M*" Danielle Mitterrand. 
La campagne baptisée «SOS 
Kurdes» demande aux Français 
d’aider «un peuple en voie de dispa- 
rition». La plupart des grands 
médias - Télé 7 Jours. Europe 1, 
RTL, TF I, le Figaro. Libération. 
'èitL - ont offert leurs espaces et 
leurs pages à cette campagne qui a 
démarré le 10 avril et qui représente 
plus de 10 minions de francs. 

Les besoins quotidiens de la 
population réfugiée sont énormes. 
Les autorités locales distribuent 
cinquante mille pains par jour, 
selon le gouverneur. Dix-sept mille 
tentes ont été fournies ainsi que 
vingt mille des trois cent mille cou- 
vertures nécessaires. « Nous 
sommes conscients que l’aide est 
insuffisante. Mais la responsabilité 


de cés réfugiés n'est pas celle de Ut 
Turquie, elle appartient au monde 
entier. Nos ressources sont limitées, 
notre province est la plus pauvre de 
Turquie», affirme le gouverneur. 

« Cette aide n’est pas une solu- 
tion. elle n'est que temporaire », 
explique le maire de Hakkari. 
M. Sukra Calli, qui a mis sur pied 
un comité au sein duquel travail- 
lent des membres de tous les partis 
politiques. «Nous devons aider ces 
gens à rentrer chez eux avec le sou- 
tien de la communauté internatio- 
nale et des Nations unies et 
empêcher Saddam Hussein de les 
punir », affirme le gouverneur. 
« C'est la seule solution. » La Tur- 

3 uie voudrait voir la création 
'une large zone de sécurité sous 
l'égide des Nations unies, qui com- 

E rendrait la plupart des vides que 
s réfugiés ont quittées. 

Les réfugiés sont en majorité 
d’accord. Ils n’ont aucune envie de 
passer leur vie dans des camps. Le 
seul obstacle à leur retour au pays 
est le régime de M. Saddam Hus- 
sein. «ils ont stoppé Saddam //us- 



médecin réfugié qui soigne scs 
compatriotes kurdes à l’hôpital de 
Hakkari. 

Le temps presse. Des secours 
urgents sont nécessaires. A 
l’hôpital de Hakkari, un homme 
arrive portant dans scs bras sou fils 
de neuf mois. Les joues crevassées 
par le froid, il est inconscient. Il 
est probablement trop tard pour 
sauver l’enfant. Mais si la commu- 
nauté i utero ationale n’intervient 
pas rapidement, l’hécatombe qui sc 

Ê répare à la frontière îurco-ira- 
ieirne ne pourra être évitée. 

NICOLE POPE 

a Des soldats tores en territoire 
irakien. - Tout en laissant enten- 
dre que l’armée irakienne avait 
apparemment cessé scs operations 
contre les Kurdes, le po ne-parole 
du gouvernement d'Ankara a indi- 

3 ué, mercredi 10 avril, que des sol- 
ats turcs ont franchi la frontière 
avec l’Irak « uniquement » pour y 
assurer la sécurité des réfugiés, il 
n'a précisé ni le nombre de ces sol- 
dats, ni depuis quand ils se trou- 
vaient en territoire irakien. - 
(AFP.) 


Washington interdit à Bagdad 
les opérations aériennes au Kurdistan 


Cédant aux pressions de l'ex- 
térieur et de l'intérieur, l'admi- 
nistration Bush a adressé un 
avertissement à Bagdad mer- 
credi 10 avril en enjoignant aux 
forces irakiennes de s'abstenir 
de toute activité dans un large 
secteur du nord de ('Irak, com- 
prenant la zona où se trouvent 
les milliers de réfugiés kurdes. 
Washington demande l'arrêt des 
opérations aériennes au nord du 
36- parallèle, traversant le pays 
et passant à environ 50 km au 
sud de b villa de Mossoul. 

WASHINGTON 

correspondance 

L’avertissement n’est assorti d’au- 
cune menace, mais on souligne que 
r interdiction concerne cette fois les 
hélicoptères et son pas s eulem ent les 
avions. Selon les milieux officiels, 
Saddam Hussein ne voudra pas pro- 
voquer de nouvelle crise grave en 
bravant cet avertissement. Au coure 
des derniers jours, dit-on à la Maison 
Blanche, aucune activité militaire 
irakienne n’a été signalée dans ortie 
zone. 

Plutôt que des enclaves «for- 
melles» en territoire irakien, recom- 
mandées par les Européens, 
Washington préfère créer une zone 
de protection « informelle ». 

Maintien do principe 
de non-ingérence 

La création d’enclaves, dit-on, 
poserait de sérieux problèmes politi- 
ques et juridiques, et il serait diffi- 
cile, sinon impossible de trouver un 
opnfigngts international sur un projet 
qui entame la souveraineté ira- 
kienne; «Il appartiendra aux organi- 
sations de secours de choisir dans le 
nord du pays les endroits qu'elles 
jugeront les mieux placés pour leurs 
activités. Ces zones seront de facto 
pnMégées». a déclaré use personna- 
lité de rentourags présidentieL 

Le principe de non-ingérence est 
officiellement maintenu. On sou- 


ligne, en revanche, un accroissement 
substantiel des efforts d’assistance 
accomplis par les Etats-Unis, 
Soixante raille couvertures ont déjà 
été expédiées et un envoi de rations 
militaires, permettant de nourrir 
trois cent raille personnes pendant 
trente jouis, a commencé. 

D'autre part, au lieu des 1 1 mil- 
lions proposés initialement par le 
président Bush pour l’aide humani- 
taire, Washington envisage mainte- 
nant de contribuer à hauteur de 100 
4 200 millions de dollars à l’effort 
international dont le coût est évalué 
à 400 millions de dollars. La tâche 
est difficile étant donné les restric- 
tions budgétaires. L’administration 
pourrait demander au Congrès des 
fonds supplémentaires pour » une 
dotation d'urgence liée à la guerre ». 
Une autre suggestion serait d’utiliser 
les contributions déjà versées par les 
alliés des Etats-Unis dans un fonds 
spécial 

La hantise de s’enliser dans une 
guerre civile irakienne reste tcaijouis 
présente. On continue de justifier 
l’attitude de prudence de M. Bush. 


a Le président a eu le bon sens de 
savoir quand il ne faut pas aller au 
conduit et de ne pas nous impliquer 
dans une situation confise exposant 
des vies américaines à des risques 
considérables (...) il faut savoir quand 
s'arrêter», a déclaré le secrétaire a la 
défense, M. Dû* Cbcuey. 

Cotes, au Congrès, nombreux sont 
les démocrates qui » servent de la 
Ciagédie kurde pour attaquer l'admi- 
nistration- Mais la première préoccu- 
pation de l’opinion rat de voir reve- 
nir le corps expéditionnaire au plus 
vite et le représentant Gephardt, lea- 
der de la majorité démocrate â la 
Chambre, a pris publiquement la 
défense de la politique de M. Bush. 
Un dentier sondage dans l’hebdoma- 
daire «Newsweek» révèle assez la 
confusion des esprits : une majorité 
(57 %) estime que l’attitude de 
M. Bush n’est pas immorale et qu’il 
n’y a pas lieu <f aider Ira rebelles ira- 
kiens. Mais 54 % des Américains 
approuveraient une reprise de l’of- 
fensive militair e pour se débarrasser 
de Saddam Hussein. 

HENRI PIERRE 


Le gouvernement français s’inquiète 
de 1’insuffisance des moyens mis en place 


Les démarches entreprises auprès 
des gouvernements turc et iranien 
« ont permis d'assurer un bon ache- 
minement de nos secours <*, a déclaré 
mercredi 10 avril au conseil des 
ministres M. Roland Dumas (nos 
dernières éditions du II avril). Mais, 


selon M. Louis Le Pensec, porte-pa- 
role du gouvernement, «le grand 
nombre de réfugiés (500 000 du côté 
turc et 700 000 du côté iranien) sou- 
ligne l'insuffisance des moyens mis en 
place et la nécessité de leur accroisse- 
ment ». 

Le ministre des affaires étrangères 
s’est d’autre part réjoui de la décision 
du Conseil européen du 8 avril de 
demander la création d’une zone de 
protection des Kurdes en Irak. U a 
précisé que Jes chefs d’état-major des 


pays de l'Union de l'Europe occiden- 
tale devaient arrêter toutes les 
mesures pratiques qui seront néces- 
saires. Pour M. Dumas, faide huma- 
nitaire aux Kurdes a trouvé «sa cou- 
verture juridique internationale et va 
pouvoir se concrétiser à une grande 
échelle, à la mesure des besoins 
immenses des réfugiés». 

Après avoir considéré que l’écho 
réservé aux initiatives de la France a 
connu o un succès qui allait au-delà 
de ce qu'elle attendait», le président 
de la République a souligné qu’il fal- 
lait «être conscient de la constance 
des efforts qui s'imposeront pendant 
des années». Sur le devoir d’ingé- 
rence, ML Mitterrand a. selon M. Le 
Pensec, expliqué que le chemin sera 
long, escarpé et semé d’embûches. 


Une initiative de Bruxelles 


Des compagnies pétrolières européennes 
pourraient aider le Koweït à éteindre les puits 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 

dû notre correspondant 

Les compagnies pétrolières euro- 
péennes peuvent-elles participer aux 
opérations entreprises pour éteindre 
Ira puits embrasés par les Irakiens au 
Koweït? La Commission de 
Bruxelles suggère qu’elles créent 
ensemble un consortium afin de pro- 
poser leurs services aux autorités du 
pays et die a décidé de mobiliser 10 
mini ons d’écus, soit 70 millions de 
francs, pour promouvoir l’entreprise. 

Pour l’instant, trois compagnies - 
Hf-Aquitaine, AGJP et FINA - ont 


accueilli favorablement cette initia- 
tive et leurs représentants devaient se 
rencontrer, jeudi 1 1 avril à Bruxelles, 
afin d’évaluer quelle pourrait être, le 
cas échéant, la portée de leur inter- 
vention. 

Actuellement, trois équipes améri- 
caines et une équipe canadienne sont 
sur le terrain et n’ont guère envie de 
voir débarquer des concurrents euro- 
péens. Mais les experts estiment 
qu’en l’absence de renforts, il leur 
faudrait entre trois et six ans pour 
maîtriser la situation. Or, 550 puits 
sont eu feu, qui brûlent six millions 
de barils par jour, soif 60 % de la 
consommation de la CEE! Selon 
M. Carlo Ripa di Meana, commis- 


saire compétent, l’ambassadeur des 
Etats-Unis auprès de la Commu- 
nauté, ainsi que celui du Koweït, 
seraient favorables â l'intervention 
des compagnies européennes. 

La Commission n’entend 1 jouer 
qu’un rôle de catalyseur entre les 
compagnies, à charge pour celles-ci 
de traiter ensuite sur une base com- 
merciale avec les autorités du 
Koweït. Avant de passer à l’actc,_ il 
faudra bien sûr que celles-ci confir- 
ment leur intérêt et ce souci d’ouver- 
ture, tout à fait nouveau, vis-à-vis 
des compagnies européennes, puis 
qu’elles précisent leurs demandes. 

Ph- L 



PETER 

USTINOV 

LE DÉSINFORMATEUR 

(roman) 

le 12 avril à 

“CARACTÈRES” 


PETER 

USTMOV 
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BERLIN ! 

de notre correspondant 

Les funéiaflkfi nationales du prési- 
dent de la Treuhand, Dedev Roèwed- 
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Un projet de Constitution sup- 
primant toute référence au carac- 
tère «soctaüste» de PAttanm sera 
présenté au premier parlement 
phiripartita du pays lors de sa pre- 
mière réunion, lundi 15 avril à 
Tirana. Le pays ne sera p^ 
République socialiste d Albanw. 
STRépublique d-Albanm, 
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Combien de temps prenez-vous pour 
retrouver vos documents.” 
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che de documents absorbent souvent un 
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ACCESSOl 
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GANTIER 


22, rue Tronehet, 
Paris 8* 


JACQUES GAUTIER 


ACCESSOIRE ! SI souvent négligé e 
sable ! □ ne fiait pas croire, en effet 
vous donnera an air de gentleman , o r 


et pourtant si indîspen- 
t, qu'on simple costume 


■* V V 



on qu'on simple tafllenr 
les qne l’on Tint dans les 


de soie vous fera ressembler b ane de ces fiflea que l’on Toit da ns les 
tu* > Non, U faut aussi mettre les points sar ks i, c’est-à-dire 
rehausser tout cela avec un accessoire on deux. C’est ce qui voas 
donnera votre style ! Pour certains, ce sera la cravate à pois, pour 
les antres ce seront les lunettes on les bijoux. Bref, l'accessoire crée 
votre look. Choisissez le vôtre, noos vous aidons îd. 


Broche cristal sur argent 

et aurocaüste 2 100 F 

Brode cristal topaze snr 
argent gravé ....... 1 900 F 

36. rue Jacob, PARIS (6*). 

Tél. : 42-60-84-33. 


Î KJ 28 MARS 
AU 15 AVRIL 

Chez Ashford, la 
véritable 
[anglaise, 

| montée main, 

I finie main, 
k cousue "Gond 
I Year", dans 
■ les peatisse- 
■ ries de pre- 
Hniier choix, 
■ du 38 au 48'“ 
■en plusieurs 
■ largeurs, 
W elfes vaudraient 
Fl 500 F ailleurs 
"que chez Ashford, 
jui les propose de 

ï) Fà 890 F prix 

3 maximum. 

Chasse modèle 

à-dessus en box. a&Tf 780 F 

4, iw Ai Gâini Ihbbsk - Pois 17 e 

Ashford 

TbL: 42B04372 lepwvylemBi** 


• BEAU COMME 
UN ITALIEN. 

Avant de « s’accessoiriser », il 
faut faire son choix chez Ennene- 
gildo Zegna ! En effet, plusieurs 
collections vous sont proposées : 
« High Performance », d'abord, 
qui doit son nom & un tissu exclu- 
sif permettant des vêtements 
ultra-légers, très aérés et, surtout, 
infroissables ! Viennent ensuite 
les vêtements «c Soft », moins tra- 
ditionnels et plus jeunes ! Enfin , 
hésitez encore entre la ligne 
« Sport » er la ligne 
« Yachting » ! Pour chacune, cela 
va de soi. on trouve de nombreux 
accessoires assortis, et c'est nor- 
mal puisque Zegna est un des plus 
grands noms die la mode mascu- 
line. Savez-vous que les clients 
fidèles se voient offrir la ldea- 
Card ? Avec elle, vous avez, entre 
autres, des nettoyages et des réa- 
justements gratuits T 10, rue de la 
Paix, 75002 Paris. 

• COUPS DE CŒUR. 

Chez La Vogue, & deux pas de 
l’Opéra Garnier, que vous 
connaissez tous, messieurs, l'ac- 
cessoire est déjà en place, du 
moins pour ce qui concerne les 
blousons en voile suisse puisqu'ils 
sont rehaussés de motifs marins 
brodés, 775 F. Cest facile de cra- 
quer, ici, avec ce grand choix de 
cravates fleuries aux coloris vifs 
de Vaientino, pochette assortie, 
390 F, et encore avec ces cravates 
aux motifs de grands peintres 
impressionnistes. Vous aurez 
encore des coups de coeur pour les 
ceintures de Pierre Cardin, en cuir 
tressé i 269 F ou en lézard noir, 
très solide, à 750 F. Des boutons 
de manchettes du soir, y avez- 
vous jamais pensé ? En voici, 
avec des garnitures de strass sur 
noir ! On aime aussi les chemi- 
settes, dans un très grand choix, à 


partir de 249 F. 38, bd des Ita- 
liens, 75009 Paris. 

• LE PIED 
CONFORTABLE. 

Les chaussures Ashford sont 
vraiment extraordinaires 1 De 
style dassique et vent british, cou- 
sues Goodyear et dans les meil- 
leures peausseries... Bref, rien à 
dire sur la qualité, tout est par- 
fait J Mais il y a mieux ! On 
trouve toujours dans ces bouti- 
ques une promotion spéciale ! En 
ce moment, par exemple, pour 
tout achat d'un modèle Oxford 
(style Richelieu) à 825 F ou d'un 
modèle Harvard (style mocassin) 




MA GRAND-MÈRE DISAIT 


■ Je ae sais pa» assez rkhe ponr acheter da boa marché » 
Bail trouvait twÿwn fc oéBor m xaBkon prix 

STEPHANE MEN’S 

Mueront de Luxe lui aurait sûrement phi car c'est 
LE PRÊT-À-PORTER MASCULIN DES GRANDS C0UTU8S3S 
MAIS... A DES PRIX E-TON-NANTS 
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Innovation Mondiale 
Chez Meyrowitz : 

EYEMETRICS* 

Si vous voulez avoir T impression 
de ne plus porter de lunettes, venta 
dérouvrir Eyemctrics. 

Des lunettes sur mesure dont lu 
« conception assistée par ordinateur 
H correspond à votre morphologie. 
jm De 12 à 20g. selon les verres, très 
esthétique, d’un conFon parfait et 

/¥ Nous sommes à votre disposition 
v ■ au 5 nie de Castiglione, pour une 
0 * ’V démonstration graluile. 


à 795 F, on vous offre, gracieuse- 
ment, les embauchoirs qui vont 
avec ! Voici encore deux nou- 
veaux modèles, le mocassin en 
daim et le derby à bout fleuri, 
sans oublier les chaussures de 
bateau aux alentours de 320 F. 
On attend aussi, pour le mois de 
mai, une première collection de 
chemises, de cravates, de chaus- 
settes et de foulards fantastiques. 
4, rue du Général-Lanrezac, 
75017 Paris et 24, rue de 
Chàtcaudun, 75009 Paris. 

• BUOUX SIXTIES. 

Les années 60 sont décidément 
de retour : la preuve est faite 
encore une fois grâce aux bijoux 
d'art de Jacques Gautier, qui 
recrée les siens, en émaux unira et 
Hiw le design géométrique qui l’a 
rendu célèbre T 11 crée egalement 
d'antres bijoux, toujours poéti- 
ques et avec la louche du véritable 
artiste qu'est Jacques Gautier 
quand fl travaille l'email ! H faut 
auMi, absolument, voir ses brace- 
lets d'esclave reliés à des bagues 
en cristal sur aigent et émail noir 
superbes \ A ses côtés, sa femme 
Andrée tient salon littéraire eu 
recevant Josiane Sa vigneau, pour 
son livre Marguerite Ÿounxnar, 1e 
jeudi 1 1 avriL à 20 h 3a R-S.VJ». 
TéL : 45-51-61-91. Jacques Gau- 
tier, 36, rue Jacob, 75006 Paris. 

• LA CRAVATE A 100 F. 

Evidemment, monsieur, vous 

trouverez tout ce qu’il faut pour 
vous embellir davantage chez Sté- 
phane Men's, mais, de surcroît, 
les prix sont très avantageux puis- 
qu'ils sont tous avec un discount 
très intéressant. A commencer per 
les cravates en soie à 100 F, en 
soie italienne ou signées Louis 
Féraud à 195 F. Bref, quand vous 
aurez fait le choix de votre cos- 
• tume, il vous sera facile de cra- 
quer pour une ceinture en cuir 
réversible de Ted Lapidas, puis- 
qu’elle ne coûte que 159 F, ou 
' pour des chaussettes griffées de 
même, en fil d'Ecosse, pour seule- 
ment 35 F, sans oublier les gilets 
de soie, impression cachemire, 
chics et tout, pour 450 F ! Deux 
adresses parisiennes: 130, bd 
Saint-Germain, avec sa grotte aux 
mirades, n'en disons pas plus, et 
5 , rue 

Washington, sur les Champs-Ely- 
sées. 

• - COMME UN GANT. 

Grande spécialiste du gant 

depuis 1925, la maison Helion en 
propose un choix impressionnant 


FÊTE 

DES MÈRES 

Notre prochain 
rendez-vous 
avec la mode 

Parution le 16 daté 
17 mai 1991 



269, rue SoinH-fonore 
Paris 1 er - Tél. : 42 60 22 19 

Galerie du Sporting d'Hiver 
Monaco - Tél. : 93 50 46 20 

ONE LOOK TELLS YOU ITS DAKS. 



OPTICIENS 


5. RUE DE CASflGUOÆ 75001 f*»S 
\ V f8? TÉL 42.60.63.64 




pour bien vous « accessoiriser ». 
Dans tous les tons et dam toutes 
les couleurs, en chevreau fin, par 
exemple, à partir de 300 F. Les 
gants sont toujours de meilleure 
qualité chez Helion, qui connaît 
les pins grands fabricants de cha- 
que peausserie assurant ainsi le 
top niveau dans chaque sotte ! 
Voici encore, pour madame, de 
très beaux gants fantaisie noir et 
blanc ainsi que tous les gants de 
mariag ft en dentelle blanche, en 
soie i voire... Et, spécialiste oblige, 
Helion gante aussi les tailles 
extrêmes, du 6 au 9 1/2- Bien sûr. 


pect suède, c est très résistant a 
695 F, au pécari qui revient en 
force et qui fait très BCBG, 
685 F, 22, rue Tronchet, 75008 
Paris. 

• LE LOOK PARFAIT 

Meyrowitz mû est & l’optique 

ce que la Rolls Royce est & l’auto- 
mobile propose toujours à ses 
clients les verres et les lunettes les 
plus sophistiqués qui soient, n 
pousse encore plus loin la perfec- 
tion avec son nouveau système 
informatique, Eyemctrics. Ce sys- 
tème permet de concevoir pour 
chaque visage, une paire de 
lunettes unique, se mariant parfai- 
tement, et avec harmonie, a votre 
morphologie. Vous aurez ainsi des 
innettes idéales, souples, légères 
anallergiques et presque 
invisibles ! Et, ce, A raide de deux 
caméras vidéos, d’un générateur 
d'images de synthèses et de deux 
écrans, Eyemctrics dresse une car- 
tographie complète en trois 
dimensions de votre visage et 
crée, en quelques secondes, sur 
écran, six photos du patient avec 
six paires de lunettes différentes et 
uniques, 3 n'a plus qu’à choisir ! 
Meyrowitz. 5, rue de Ca s ûg n io n e, 
75(501 Parts. 

• AVEC L’ACCENT 
BRITANNIQUE ! 

L’esprit « accessoire » existe 

dès le départ d’une idée, dans la 
création d’un vêtement signé 
Dasks, dont le slogan est : «Un 
seul regard suffit pour r e co nnaît re 
la signature Dasks » I Voici des 
tissus exclusifs de très haute qua- 
lité pour une mode classique et 
britannique aux finitions remar- 
quables. Cest ici. monsieur, que 
vous pouvez trouver un blazer 
écossais discrètement bleu et vert 
et h boutons dorés, 3250 F. Los 
gilets sont également magnifiques 
avec de petites impressions cache- 
mire. 1 450 F. Si vous désirez des 
blasons brodés de fil d'or pour 
votre veste, vous en trouverez ici. 
ainsi que des étuis à boutons pour 
vos blazers 1 Madame aimera, 
bien sûr. ses fameux tailleurs, 
mais aussi sa ligne de maroquine- 
rie en cuir naturel avec le blason 
Dasks imprimé en relief. L’Angle- 
terre à plaisir au 269, rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris. 


• LES BEAUX 

BUREAUX. 

Un choix très pointu d’objets 
et d’accessoires de bureau dans le 
très élégant magasin Élysées Sty- 
los Marbeuf. Si vous êtes à la 
recherche d'un très beau stylo, 
vous n'avez, ici, que l’embarras 
du choix entre les magnifiques 
Mont-Blanc, les Parker, les 
Schaeffer... Autres idées de 
i-nA-airr s u perbes que vous y trou- 
verez : des agendas pratiques et 
non moins élégants, tels Fîlofax. 
Mulberry, Agenda Moderne, sans 
oublier tous les accessoires de 
bureau les plus raffinés. 40, rue 
Marbeuf. 75008 Paris (ouvert tous 
les jours, sauf le dim a n c he ). 

• ADRESSE 
POUR LE GOLF. 

Véritable caverne cPAli Baba, 
cette boutique est très spécialisée 
en go If. Plus de 60 marques ei 
4 500 références sont en disponi- 
bilité permanente. Cette boutique 
est aussi spécialisée pour l'équipe- 
ment des enfants (à partir de 
6 ans) et des joueurs gauchers. 
42000 clients ont fréquenté Ame- 
rican Golf depuis sa création. 
Cest la « bonne adresse » que les 
golfeurs se communiquent entre 
eux. Les marques et produits 
sélectionnés subissent en préam- 
bule l’épreuve des tests. Un atelier 
perfectionné répare toutes les 
marques de clubs. La notion de 
garantie et de service après-vente 
est prise très au sérieux. Quant 
aux prix... leur réputation « des 
plus bas » est confirmée chaque 
jour. 14. rue du Regard. 75006 
Paris. Tél. : 45-49-12-52. (Ouvert 
sans interruption de 10 b & 19 h, 
du lundi au samedi.) 

• LES SAC§ 

VELOUTES 

Pour un large éventail de 
clientèle, la collection de La Baga- 
geric est plus qu'exhaustive, afin 
de plaire aussi bien à M* r Mitter- 
rand. A Catherine Deneuve ou 
Claudia Cardinale qu’à vous ! 
Présenté sur des étagères bien en 
vue. c’est vraiment un plaisir de 
choisir son sac dans ces boutiques 
qui vous proposent, par exemple, 
le célèbre « Hussard » en porc 
velours, kaki. café. vert foncé, bri- 
que. renarde. muni de plusieurs 
poches. D fera le bonheur de cdle 
ou celui qui transporte documents 
précieux et autres projets divers. 
999 F. Voici encore toute une col- 
lection de sacs en chèvre fine pour 
le matin, le jour, le soir, la nuit— 
41. rue du Four; II. faubourg 
Saint-Honoré ; 12. rue Tronchet. 
A Paris, entre autres. 


Printemps... voilé 

En voile suisse où 100 % coton, (es chemises, 
chemisettes ou blousons légers. Coton aussi 
pour les poloe et pantalons qui jouent la cou- 
leur, grandes griffes choisir# à. 

mm wdekje 

38, bd des Italiens (près Opéra)' 

et centre commercial Vélizy 2 - Détaxe à l'exportation 
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Ça vient 
de sortir 


Beureute en Chanel ! 

La fidèle* du parfum Coco 
a de la dame en tweed, Cha- 
nel. nota être ravier aoee me 
deux nouveaux produits : la 
Douceur eatiaée pour le corps, 
donnant une peau toupie et 
parfumée tout comme la Pou- 
dre compacte, avec hoapet et 
tout! CM produits de soins, 
voici une gamme de dématpdl - 
lents, deux produits pour qua- 
tre catégories : purifiant, frais, 
étpdührant ou doux : à chaque 
emée, une lotion et une crème 
fluide ! 

Le grand Sud ! 

Une nouvelle boutique pleine 
de chaleur et de joU) vient de 
s 1 ouvrir dans te Marais, à 
Paru : U Sud du Sud. EOe se 
consacre à la décoration venue 
des pays chauds. Voici des asm 
Itjos da Portugal, en compa- 
gnie de modifier du Masque, 
des figurines brési l i enne s m des 
cache-pot marocains, sans 
oublier di vers tissas, plaids pro- 
vençaux. patchworhs du Guate- 
mala^. À vos lunettes de eolàL 
23. rue des Blauct-Mauteaux. 

La haute moquette 

Varoerk TextU est m fabri- 
cant de moqueries houe de 
gamme fut riint d 'avoir la 
bonne idée de sortir ane collec- 
tion « Chute *. h savoir dm 
moquettes d'apris dm dessus et 
dm croquis d’artistes d’avant- 
garde tir a cens ans ! Cest-i- 
dire en pie» dons fe Jagendstd, 
Art nouveau en fiançais, tou- 
jours d'ans modernité éton- 
nante et dont le graphisme 
pourra aussi faire le bonheur 
dm amateurs d’Art déco ! Sept 
artistes sélectionnés, dont les 
œuvres ont été rigoureusement 
respectées à la reproduction. 
Troue motifs au choix. Comp- 
te x 325 F le mitre carré. TA : 
(1) 39-58-43-56. 

Miam, miam 

Quand vous êtes en panne 
d'idées pour un dîner, allez 
dans ons dm boutiques Ducs de 
. Gascogne, où l’on voas propose 
des menus à réaliser: char vous 
.et qui ne demand en t que quel- 
_ qum minute s de tonmil pour 
dm repas gattrqnmaUiupei gmn 
bouillon dé poule dû x ‘trois 
magrets et outres salade* ger- 
soises— Ü2, bd Ha ust ma t a i à 
Paris, et dam toute la France. , 

L'opéra et la mer t 

Ce sont les mélomanes qui 
oui le.gvüt des aventures qui 
vont être co n t e nts grâce i la 
deuxième cr oisièr e « Opéra sur 
mer ' organisée à bord de 
J ’Engenio-Coeta da il ou 
SJ juin. Vous vivras snr le 
bateau dans me atmosphère de 
rideaux rouge * et de bel conta. 
Le soir venu, vous assisterez à 
divers spectacles ayant pour 
thèmes ; La assit des ténor*. Vu 
soir à La Scala » Promenade à 
Vie RB&- Tool eu faisant escale 
à Gènes, Porta, Cadix, Lis- 
bonne. Malaga. Naples et 
Pointa. A partir de 11200 F. 
Renseignements dans les 
agences Frantour. 
TA : (1) 45-6 J- J 1-77, 

V artiste de table 

Chex Rosenthal'. spécialisé, 
dans l 'on de la table, voici la 
ligne, m Scénario *. dessinée par 
Barbara Brenner, et .qui . 1 rm» r 
porte une uMr mult^fimetUm» 
et aciaganle, contenant une 
résistance faisant gril ou 
rûia^rflal «tu encore barbe- 
cue au buis. Ole peut être aussi 
utilisée comme table, tout sim- 
plement. et arec toute une figue 
de caissette assortie, de l’as- 
siene au sucrier : 28 8 00 F. la 
table, ehes. CoUectaaia, duns la 
galerie du leurré des Auti- 
rairr* à Paris. 

Tout doux! ' 

La collection d 'éponge de . 
Carburé f par Deveaux est exac- 
tement comme ruas la pensiez : 
romantique à souhait. Voici le 
tmsu Uberty et tes /Iran tes- - 
drrs sur des éponges complète- 
ment pasteL Vue incitation ou 
réveil en douceur pour 8**S F te 
peignoir, 2S9 F lé drap de 
bain, ctr. I[ existe également 
d autre*, coloris, plu* vifa ou 
carrément ririts. uôir ét tilleul "f 
Oua. bu marchands d'épouoe* 
c hicsj! 

VAirdu lempt 

t* criébrisâme parfum L’Air 
du temps de Nina Ricci est tou- 
jours et encore le parfum le 
plus vendu en France. Pour le 
Jeter- on lui a offert un nou- 
veau vaporisateur 'que vous 
pouvez wn offrir à votre tour. 
tin bel objet galbé, muée ses 
deux fameuse, cofimibes ciseiéer 
Iccrrm II se fiera té'eot 
", “ plaisir quotidien. . 
340 F les 7 £ ml. ' 

l,- 'CUNKAH P.'' 
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DIPLOMATIE 


La visite du président Walesa à Paris 

Affaires, ors et amours 


Au cours de la deuxième 
journée de sa visite officielle en 
France, M. Lech Walesa a 
notamment été reçu à l'Hôtel 
de Ville de Paris par M. Jac- 
ques Chirac, ff a déjeuné au 
quai d'Orsay avec le premier 
ministre, M. Michel Rocard, et 
rencontré plusieurs chefs d'en- 
treprise français bu siège du 
CNPF. Le président polonais 
devait regagner Varsovie, jeudi 
11 avril, en fin d'après-midi. 

L'intérêt des industriels fran- 
çais pour la Pologne est à la hau- 
teur de leur enthousiasme pour le 
président Walesa, nul doute que 
les échanges entre les deux pays 
vont décoller. 

le président polonais tenait è 
sa rencontre avec les chefs d'en- 
treprises français, organisée mer- 
credi 10 avril dans les locaux du 
CNPF. Devant un public dense, le 
but principal de la visite du prési- 
dent polonais en France - stimu- 
ler les investissements - est 
devenu le véritable leitmotiv du 
discours présidentiel, « Venez 
faire des affaires chez nous a, 
a-t-il répété à plusieurs reprises, 
entrecoupant sas propos de bla- 
guas accueillies par les rires de 
l'auditoire. 

Les industriels français ont tout 
de même retrouvé leur sérieux 
pour poser des questions, sou- 
vent très pointues, au premier 
ministre M. Jan Krzysztof Bielecki 
et à celui de la coopération éco- 
nomique avec l'étranger, 
M. Darius* Ledworowski. Ils leur 


ont exposé les problèmes aux- 
quels fis sont confrontés en 
Pologne, vides juridiques, heurts 
avec les conseils ouvriers des 
entreprises... Mais tous ont fait 
sentir que )e marché polonais ne 
peut en aucun cas être négligé è 
l’heure actuelle. Comme >'a 
résumé M. Pôrigot. président du 
CNPF, cia continuité dans les 
méthodes et les objectifs pour- 
suivis a permis à la Pologne d’ob- 
tenir des résultats économiques 
remarquables en 1990 . Cela a 
suscité un climat de confiance à 
l'étranger et un soutien important 
des autorités financières interna- 
tionales» . 

Le moment paraît donc propice 
pour que les Français, rôtrogadés 
en quelques années du rang de 
deuxième è celui de septième 
partenaire occidental de la 
Pologne, renforcent leurs efforts 
sur ce marché. L'an dernier, tan- 
dis que les importations de la 
France en provenance de 
Pologne progressaient de 32 %, 
les ventes de l'Hexagone, elles, 
chutaient de tO 94, sous l'effet il 
est vrai de la contraction géné- 
rale de l'activité enregistrée è 
Varsovie. 

L’avortement 

M** Véronique Neiertz, secré- 
taire d'Etat 6 (a consommation, a 
en tous cas fait les frais de la 
sympathie des industriels pour 
M. WaJese. Son appel au respect 
par les autorités de Varsovie des 
« droits élémentaires des femmes 
polonaises à la contraception et à 
l'avortement» a provoqué des 


remous de dôsaprobatkm dans 
l'auditoire. Les hommes d'af- 
faires ont réservé un bien meil- 
leur accueil, en riant aux éclats, è 
la réponse de M. Walesa, sous 
forme d'une plaisanterie traduite 
avec hésitation par une interprète 
rougissante, è propos de l'amour 
des Français pour les femmes 
polonaises. 

D'amour, il fut è nouveau ques- 
tion, un peu plus tard au cours 
d'une conférence de presse à 
l'Elysée, toujours au milieu des 
rires entendus, mais cette fois 
des journalistes, des diplomates 
et des hauts-fonctionnaires - 
visiblement, Paris inspire le prési- 
dent Walesa sur ce thème. A une 
journaliste qui lui demandait è 
quoi avait rêvé ('ancien ouvrier de 
Gdansk, mardi soir en se cou- 
chant è l'hôtel de Marigrry après 
une soirée sous les ors de l'Ely- 
sée, il répondit d’abord qu'ii 
s'était dit que * l'impossible était 
devenu réalité». Ne voulant pas 
être de reste, M. Mitterrand rela- 
tivisa les splendeurs de ces ors 
an affirmant que lui-même s à 
Jarnac, Charantas», n’y avait 
guère plus été habitué que 
M. Walesa à Gdansk ; il ajouta 
qu’il espérait surtout qu'en se 
couchant, très tard mardi soir, le 
président polonais s'était 
aussitôt endormi d‘un sommeil 
profond, vu le programme chargé 
qui ('attendait le lendemain. Là, 
M. Lech Walesa ne résista pas et 
reprit ia parole pour souligner 
qu’l) avait une femme «encore 
jeune» : «je l’ai amenée à Paris 
avec moi, at ça lui a rappelé les 


beaux temps de l’amour», s’es- 
claffa-t-il. Il ne resta plus è 
M. Mitterrand qu'à relever, nti-fi- 
gua mi-raisin : t J’avais oublié cet 
aspect là, qui n'est pas négligea- 
ble» . 

C'était du Walesa des grands 
jours, le Walesa qui «passe» 
nettement moins bien en Occi- 
dent depuis que l'ouvrier est 
devenu président. Il en est 
conscient : «/a ne surs pas un 
président classique, disait-il mer- 
credi, d'ailleurs je n'en ai pas 
l'air». C'est ce que M. Mitterrand 
appelle pudiquement savoir une 
forte personnalité ». M. Walesa 
ne cherche pas è parler en pro- 
fondeur de ce qu'il ne connaît 
pas : H veut bien parier de la phi- 
losophie du traité qu'il a signé à 
Paris (Le Monde du 11 avril}, 
mais quant aux détails, dit-il, s je 
n’en discuterai pas car ce sont 
des hommes intelligents qui les 
ont préparés» . 

Posée avec beaucoup de tact 
par le correspondant de la radio 
israélienne, la dernière question, 
sur l'antisémitisme, devait 
cependant le toucher directe- 
ment : s Plus J'essaie de prouver 
que je ne suis pas antisémite, 
répondit-il, plus on me soup- 
çonne de l'être. C’est affreux. 
mais je suis i bout de forces sur 
ce point ». Jeudi matin, 
M. Walesa devait justement 
recevoir quatre représentants du 
CRIF (Conseil représentatif des 
institutions juives de France) . 

F. L et S. K. 


Le secrétaire général de FONU soumet son rapport 
sur le Sahara occidental au Conseil de sécurité 


NEW-YORK (Nations unies) 
de notre correspondant 

Avec plus de neuf mois de retard 
sur le calendrier initial, le Conseil 
de sécurité devrait approuver, d’ici 
à la fin de la semaine, le rapport 
définitif du secrétaire général 
visant à mettre un terme au 
contentieux qui, depuis 1976, 
oppose le Maroc à l'Algérie à pro- 
pos du Sahara occidental où 
devrait être organisé, sous l’égide 
de l’ONU et à une date non encore 
fixée, un référendum d'autodéter- 
mination, permettant aux quelque 
70 000 Sahraouis de choisir entre 
l'indépendance ou le maintien 
dans le royaume chérifien. 

Les cinq membres permanents 
du Conseil de sécurité et M. Javier 
Perez de Cuellar, qui se sont réu- 
nis, mercredi 10 avril, ont constaté 
les progrès accomplis pour régler 
les derniers différends entre les 


parties et réviser en baisse le coût 
de ia mission de contrôle du réfé- 
rendum, qui doit être confiée aux 
Nations unies. 

Après la publication, en juin 
1990, du rapport intérimaire de 
M. Perez de Cuellar, l’Algérie avait 
émis des objections sur la défini- 
tion du corps électoral sahraoui, 
considérant que la base retenue - 
le recensement de 1974, À la veille 
du départ de l'Espagne de son 
ancienne colonie - était trop favo- 
rable & ia partie marocaine. En 
outre, l'Algérie faisait valoir que le 
nombre de militaires admis à res- 
ter dans le territoire pendant la 
consultation (65 000 sur 170 000) 
était beaucoup trop important 

Autre obstacle à l'application du 
rapport du secrétaire général : le 
coût de l’opération, que certains 
membres permanents (essentielle- 
ment la Grande-Bretagne et 
l'URSS, voire, dans une moindre 


mesure, les Etats-Unis) jugeaient 
trop élevé. Cette opération visait à 
recenser les électeurs sahraouis, à 
organiser un cessez-le-feu, à 
déployer une force de maintien de 
la paix, dénommée Mission des 
Nations unies pour le référendum 
du Sahara occidental (M1NURSO), 
et à surveiller le déroulement de la 
campagne et le scrutin. Son coût, 
estimé à 26 5 millions de dollars, a 
finalement pu être ramené à 200 
millions. 

La première phase, qui devrait 
durer seize semaines, consistera & 
identifier les votants avec le 
concours des chefs de tribus . La 
seconde, prévue sur vingt 
semaines, portera sur les élections 
proprement dites en présence de la 
MINURSO, laquelle devrait 
déployer 2 000 hommes au Sahara 
occidental. 

SERGE MARTI 


A TRAVERS 
LE MONDE 

COLOMBIE 

Les automobilistes 
ne pourront plus 
rouler 

qu'un jour sur deux 

Le gouvernement colombien a 
décidé, mardi 9 avril, de faire circuler 
les automobilistes un jour sur deux, 
an raison d’une baisse de près de 
40 % de la production de pétrole due 
aux attentats de la guérite contre les 
oléoducs. Sur l'ensemble du terri- 
toire, les véhicules particuliers imma- 
triculés avec des numéros pairs rou- 
leront les jours pairs, ceux portant 
des numéros impairs les jours 
impairs. 

HAITI 

L ' ancienne présidente 
M™ Pascal-Trouillot 


M. Carlos Salinas plaide en faveur du libre-échange 
entre le Canada, les Etats-Unis et le Mexique 


MONTRÉAL 

de notre correspondant 

« Oes confins du pôle Nord jus- 
qu'à la rivière Suchiaie s'étendra ia 
zone commerciale la plus vaste et la 
plus productive de la planète », a 
déclaré le président mexicain, 
M. Carlos Salinas, au cours de la 
visite de trois jours qu’il vient de 
faire au Canada, et qu'il a consa- 
crée à multiplier les plaidoyers en 
faveur du libre-échange entre son 
pays, le Canada et les Etats-Unis. 

«Sans libre-échange, des milliers 
de ressortissants mexicains, voire 
des millions, devront quitter leur 
pays pour trouver leur subsistance 
dans le reste de l'Amérique du 
Nard», a affirmé M. Salinas alors 
qu’il s’adressait lundi 8 avril, à 
Ottawa, à la Chambre des com- 
munes et au Sénat réunis. Les 
négociations formelles sur la 
liberté du commerce entre les trois 
pays commenceront en juin (le 
Monde du 7 février). 

L’Amérique du Nord représente 


□ CHINE ; M. Dumas à Pékin du 
29 avril au I" mai. - Le ministre 
des affaires étrangères français se 
rendra en visite officielle en Chine 
du 29 avril au l w mai, a annoncé 
mercredi 10 avril le Quai d'Orsay. 
M. Roland Dumas, qui 9 ’éiait déjà 
rendu en Chine en 1985, devrait 
réunir ensuite à Hongkong les 
ambassadeurs français (a région. 


une unité économique de 360 rail- 
lions de consommateurs et un PNB 
annuel de 6 000 milliards de dol- 
lars. Actuellement, les échanges 
entre le Canada et le Mexique sont 
limités : en 1990. ils n’ont pas 
dépassé 2,8 milliards de dollars 
canadiens (1) - dont quelque 
300 ratifions avec le Québec - 
alors qu’ils ont atteint 200 mil- 
liards entre le Canada et les, Etats- 
Unis (56 milliards pour te seul 
Québec). 

Le Québec 
moins sceptique 

Au cours de sa visite, commen- 
cée le 7 avril à Ottawa, M. Salinas 
s’est entretenu avec le premier 
ministre, M. Brian Mulroney, avec 
les leaders de l’opposition et les 
représentants du monde syndical, 
généralement opposés au libre- 
échange. Le chef du Parti libéral 
(opposition), M. Jacques Chrétien, 
voudrait que le projet ne se limite 
pas à l'Amérique du Nord mais 
englobe l’ensemble de l’Amérique 
latine. Le leader du Parti néo-dé- 
mocrate, autre formation d'opposi- 
tion, M“* Audry McLaughlin, 
estime, pour sa pan, que le traité 
* se traduira par un appauvrisse- 
ment des travailleurs». 

La majorité des Canadiens réa- 
gissent au projet avec méfiance. Au 
Québec, cependant, l’opinion s’y 
montre plus favorable. «Sans le 
concours actif du Québec et de ses 
• hommes d’affaires, je ne crois pas 


que le gouvernement d'Ottawa 
aurait pu signer avec les Etats-Unis 
l'accord sur le libre-échange », 
déclarait en février dernier, au 
cours d'un séjour A Mexico., te 
ministre des affaires internatio- 
nales du Québec, M. John Ciaccia. 

Comme l'avait fait M. Bush il y 
a quelques semaines, M. Salinas a 
souligné que le Mexique préférait 
négocier avec un « Canada uni » - 
allusion aux péripéties constitu- 
tionnelles que traverse actuelle- 
ment le pays. 11 a rappelé que le 
Mexique divisé avait perdu autre- 
fois la moitié de son territoire. 

( Intérim I 


11) ! dollar canadien vaut environ 5 F. 


n’est plus 

en résidence surveillée 

L'ancienne présidente de Haiti, 
M« Pascal-TrouiflQt, a démenti avoir 
participé è la tentative do coup d'Etat 
du 7 janvier menée par Roger Lafoo- 
tant. ex-chef des tontons macoutes. 
Ble a axpBqué, mercredi 10 avril que 
tes accusations portées contre eto se 
basaient sur une lettre que Roger 
lafomant l'avait forcée è rétfiger en la 
menaçant d'un revolver. Il lui avait 
demandé d'écrire qu'ôte avait décidé 
de «démissionner» dans la nuit du 
coup d'Etat. «Mais lorsque j'ai ht 
mon texte à la nation, j'ai remplacé 
ce mot. J’ai dit que j'avais été for- 
cée.» 

M- Pascal-TroulHot a montré aux 
joumafistea une lettre provenant du 
procureur de l'Etat, et C informant 
qu'alla n'était plus en résidence sur- 
veillée. U kn est simplement Interdit 
de voyager è l’étranger. - (APJ 
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AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD 

M. Mandela a du mal à calmer 
l’impatience des jeunes de l’ANC 


toir du 9 mai « trop rapprochée. 


. Quatre jours après avoir rendu 
(public le contenu d’une « lettre 
ouverte » adressée au président 
De Klerk dans laquelle le 
Congrès national africain (ANC) 
posait sept conditions pour 
continuer ses discussions avec 
le gouvernement sur ia confé- 
rence muftipartite et (a future 
Constitution, M. Nelson Man- 
dela a accusé tes médias d'avoir 
démesurément gonflé les 
demandes de l'ANC. Au cours 
d'une rencontre, au Cap, avec 
des diplomates, le vice-prési- 
dent de l’ANC a déploré que les 
journalistes aient vu eun ultima- 
tum là où H n'y avait qu’un cri du 
peuple pour la paix ». 

JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

M. Mandela a précisé que l'ANC 
avait mis écartés sur table» et que 
c’était maintenant «au gouverne- 
ment de répondre». Dans un souci 
d’apaisement, il a suggéré que si le 
gouvernement trouvait la date-bu- 



Le président Eyadéma 
se résigne 
an multipartisme 


Le gouvernement a adopté, mer- 
credi 10 avril, plusieurs projets de 
loi sur une amnistie générale pour 
les auteurs d'infractions «à carac- 
tère ou d’inspiration politique » et 
la création des partis politiques, 
comme en avait convenu le prési- 
dent Gnassingbé Eyadéma avec 
l’opposition modérée, rassemblée 
au sein du Front des associations 
pour le renouveau (FAR), il y a dix 
jouis. Transmis à l’Assemblée, ces 
textes devraient entrer en vigueur 
vendredi au jrtps tard. _ 

Des manifestations d’hostilité au 
régime ont continué, mercredi à 
Lomé, mais elles ont . pris un tour 
nettement moins' violent que la 
veille. Des jeunes ont attaqué, à 
coups de pierres, les militaires qui 
ont riposté par des jets de grenades 
lacrymogènes. Les incidents plus 
graves se sont produits i Aného, i 
50 km à l’est de la capitale,, où la 
: gendarmerie a été incendiée. A 
(Kpalimé, la préfecture a été aussi 
Incendiée. Face a cette situation, le 
comité central du Rassemblement 
du peuple togolais, le parti unique 
au pouvoir, a demandé au prési- 
dent de «prendre les mesures 
* appropriées en vue de ramener très 
rapidement le calme et la paix dans 
le pays». - (AFP.) 

SOMALIE 

Blessé 

avant de naître... 

Un bébé vient de venir au 
monde avec une bafie dans la 
cuisse, dans un hôpital de 
Mogadiscto, a révélé, mercredi 
10 avril, une organisation huma- 
nitaire suisse. La mère avait été 
blessée tors des combats qui 
ont fait rage, en msn, entre fac- 
tions poétiques rivales. 

La sage-femme ayant procédé 
è l'accouchement a constaté que 
(è nouveau-né était blessé è ta 
ratisse; tes médecins ont dors 
trouvé la balle qu'ils avaient 
cherchée en vain dans le corps 
de le mère tare de son hospitali- 
sation. La projectile avait fini sa 
course dans l'utérus de la 
femme pour finalement se loger 
dans la cuisse du bébé. Les 
«Amis suisses das vidages d'en- 
fants SOS» ont indiqué que ta 
mère et l'enfant se portaient 
Ken. - (AP.) 


l’ANC pourrait y remédier». Le ton 
ferme de la «lettre ouverte», 
détaillée et circonstanciée, a fait 
ainsi place, depuis le début de la 
semaine, & d'apparentes meilleures 

dispositions. 

La majorité des militants de 
p ANC demeure convaincue que le 
gouvernement traîne les pieds pour 
combattre la violence dans les 
townships. C'est dans «ce 
contexte» qu’il faut comprendre 
les conditions posées par l’ANC, a 
expliqué M. Mandela avant de pré- 
ciser que les réponses du gouverne- 
ment seront appréciées dans leur 
«esprit» plutôt que jugées «au 
pied de la lettre». 

M. Mandela a révélé qu'il avait 
décliné une rencontre i trois, avec 
le chef de l’Etat et M. Mangosuthu 
Buihetezi, le président du parti 
Inkatha à dominante zouloue. 
Mais, il a confirmé qu'ii était prêt 
à s'entretenir avec M. De KJeric 
avant l’expiration de l'ultimatum. 
U a nié que renvoi de U « lettre 
ouverte» soit le résultat d’une 
concession des modérés aux radi- 
,caox de l’ANC. 

Cependant, la proximité du 
congrès de l’ANC, prévu en juin, 
permet de penser que les grandes 
manœuvres sont engagées. La 
direction politique de l’organisa- 
tion nationaliste avait eu du mal à 
contenir la fougue et les revendica- 
tions des jeunes milit ants lors de la 
Conférence nationale consultative, 
réunie en décembre. Elle ne veut 
pas être prise de court, cette fois, 
et entend conserver l’initiative. 

Le comité national exécutif 
(NEC>, la plus haute instance de 
l’ANC, a reçu, mercredi 10 avril, 
une délégation de la Ligue de la 
jeunesse pour lui expliquer dans 
quel état d’esprit la «lettre 
ouverte» avait été rédigée et pré- 
parer le prochain congrès. Les deux 
parties ont' examiné -les «efforts 
nécessaires à consentir des deux 
côtés pour dépasser les faiblesses 
structurelles et politiques». 

Contrairement aux déclarations 
lénifiantes des état-majors, l'unani- 
mité ne règne pas. Et les 
«anciens», MM. Mandela, Walter 
Sisulu et Oliver Tambo, pour ne 
citer qu'eux, se souviennent que la 
Ligue de ta jeunesse qo’ü créèrent 
en 1944, leur a servi de tremplin 
pour arriver & ia direction politi- 
que du mouvement Un communi- 
qué commun diffusé après la ren- 
contre réaffirme, cependant, «la 
nécessité de créer « un fiant patrio- 
tique afin de guider le peuple dans 
son combat pour h liberté». 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


□ CAMEROUN : un mort lors 
d'une manifestation è BaToussam. - 
Une personne a été tuée par balle, 
mercredi 10 avril, à Bafoussam, 
dans l’ouest du Cameroun, lorsque 
des manifestants ont tenté de libé- 
rer les détenus de droit commun 
de la prison, a annoncé la radio 
nationale. Par ailleurs, pour la 
deuxième journée consécutive, les 
chauffe urs de taxi de Douala ont 
.fait grève mercredi, et ont bloqué 
les dépôts de bus de ta Société des 
transports urbains. - (AFPJ 


□ DJIBOUTI : arrestation d'on 
opposant. - Un apposant au 
régime du président Hassan Gou- 
led, M. Mohamed Moussa Kahin, 
a été arrêté, mardi 9 avril, à Dji- 
bouti. Cet ancien conseiller du chef 
de l’Etat aurait tenté d’ouvrir un 
bureau de représentation do la for- 
mation clandestine qu’ii dirige, le 
Mouvement pour l'unité et la 
démocratie (MUD), en dépit d’une 
interdiction du ministère de l'inté- 
rieur. Le parti unique au pouvoir a 
rejeté, début mars, le multipar- 
tisme. - (AFPJ 
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POLITIQUE 

Les travaux de l’Assemblée nationale et l’accord électoral entre le RPR et rUDF 


Pour le PC, la motion de censure 
est une « opération politicienne » 


Le groupe communiste de 
l'Assemblée nationale ne votera 
pas la motion de censure dépo- 
sée par les députés UDC, UDF et 
RPR, au nom de la «justice 
bafouée », et dont le texte doit 
être débattu jeudi après-midi 
11 avril au Palais-Bourbon. Son 
président, M. André Lajoinie, a 
expliqué mercredi : «S'il s'agis- 
sait de se prononcer contre l'en- 
semble de la politique gouverne- 
mentale, nous la condamnerions 
sans hésiter. Mais il ne s'agit 
pas de cela. Nous ne voulons 
cautionner ni le pouvoir ni la 
droite, dans leur conception des 
relations entre l'Etat et la jus- 
tice. Nous les renvoyons dos à 
dos. (...) Les députés commu- 
nistes, qui ne sont mêlés à 
aucun scandale , ne mélangeront 
pas leurs voix à la droite pour 
cette opération politicienne, ce 
qui ne pourrait que la blanchir 
dans sa responsabilité, partagée 
avec le pouvoir socialiste, d'at- 
teinte à l'indépendance et au 
bon fonctionnement de la jus- 
tice. » 

Le refus des députés du PCF de 
s'associer à ia motion de censure 
déposée par la droite s’inscrit dans 
la stratégie louvoyante qui est sui- 
vie par M. Georges Marchais pour 
tenter de restaurer le crédit de son 
parti auprès du corps électoral et 
qui consiste à assimiler systémati- 
quement à la droite la politique 
conduite par les socialistes en pre- 
nant garde, toutefois, au coup par 
coup, de ne pas trop désorienter les 
électeurs de gauche. 

Cet exercice de grand écart, 
auquel l'Humanité sacrifie quoti- 
diennement, conduit les parlemen- 
taires communistes à pratiquer à 
l’égard du gouvernement, depuis 
trois ans, des formes sélectives de 
condamnation. Quand les choix de 
M. Michel Rocard touchent aux 
sujets économiques et sociaux qui 
forment le centre de son pré carré. 


le Parti communiste se montre prêt 
i faire preuve d’intransigeance, 
surtout si la pression de la rue 
conforte ses analyses. C’est ainsi 
qu'il n'a pas hésité à passer à l'acte 
de la censure, en novembre der- 
nier, contre ('institution de la 
contribution sociale généralisée, au 
moment où cette initiative gouver- 
nementale mobilisait contre elle les 
organisations syndicales. 

Remontrances 
de principe 

Quand il s'agit d'autres sujets, le 
PCF reste d'autant plus circons- 
pect, au-delà des remontrances de 
principe, qu’il manque souvent de 
points de repère, désormais, pour 
pouvoir apprécier le sentiment 
profond des couches sociales dont 
il espère capter les suffrages. Car la 
« nouvelle politique » dont il se 
veut aujourd'hui le champion 
repose non plus sur le concept 
d'avant-garde mais, au contraire, 
sur un suivi militant de « ce que les 
gens ont dans la tête» - scion une 
expression employée jeudi 1 1 avril 
par l'Humanité - c’est-à-dire sur 
un travail de longue baleine mai 
défini et inévitablement tâtonnant. 
« La aise politique nous a conduits 
au choix stratégique du rassemble- 
ment avec les gens, à mettre 
l’homme au centre de tout, à réaf- 
firmer la nécessité d'un parti révo- 
lutionnaire pour transformer cette 
société inégalitaire et d'oppres- 
sion ». résumait, mardi soir 9 avril, 
M. Alain Bocquet. député du 
Nord, membre du bureau politi- 
que. au cours d’un débat organisé à 
Paris par l'Institut de recherches 
marxistes. 

Tout cela, évidemment, ne va 
pas sans ambiguïtés. Les militants 
«refondateurs» sont les premiers à 
douter que cette stratégie complexe 
soit de nature à rehausser l'image 
de leur parti. Leurs porte-parole le 
diront devant le comité central, 
qui se réunira la semaine pro- 
chaine, au moment où, avec d’au- 
tres partisans d’une recomposition 
de la gauche, ils préparent plu- 
sieurs initiatives qui pourraient se 
traduire, notamment, par la publi- 
cation d’un manifeste. 

ALAIN ROLLAT 


L’opposition reproche au projet de réforme hospitalière 
de rouvrir la querelle entre le public et le privé 


Los députés ont commencé, 
mercredi 10 avril, Pexameirdu 
projet de loi portant réforme 
hospitalière [le Monde du 
1 1 avril). L'opposition, hostile à 
ce projet présenté par le minis- 
tre des affaires sociales et de la 
solidarité, M. Claude Evin, et par 
le ministre délégué à la 6anté, 
M. Bruno Durieux, lui reproche, 
notamment, de ranimer la que- 
relle entre le public et le privé. 
M, Evin s'est dit ouvert à l'adop- 
tion de nombreux amendements 
parlementaires parmi les cinq 
cents qui ont été déposés. 

La santé fait partie des sujets qui 
provoquent régulièrement, à l’As- 
semblée nationale, des affronte- 
ments entre la majorité et l’opposi- 
tion. Cette fois, au banc du 
gouvernement, la présence de 
M. Durieux, ministre centriste, a 
stimulé l’énergie de scs anciens col- 
lègues. M. Bernard Debré (RPR, 
(ndre-et- Loire) a adroitement 
consommé plus d’une heure de 
temps de parole pour démonter 
point par point ce projet. U a 
dressé un bilan « dramatique » du 
système public français, qui, selon 
lui. «est en train de s'effondrer». 
h Cette loi, a-t-il affirmé, n’appor- 
tera aucun remède à cet effondre- 
ment. Bien plus, elle en favorisera 
le terme. » Pour le député RPR, le 
gouvernement s’est dirigé tout 
droit vers un écueil « vieux comme 
le socialisme », qui consiste à 
« ranimer la querelle stérile entre 
l'hospitalisation privée et publi- 
que». 

M. Bioahc (PS) : 
oo constat partisan 

« Vous avez bridé l'évolution des 
cliniques. Les hôpitaux, eux. n'en 
sont pas moins conservés dans un 
carcan administratif», a encore 
affirmé M. Bernard Debré. Quant 
à l’évaluation, destinée à rendre les 
hôpitaux plus performants, elle 
semble, au député RPR, pécher par 
un certain flou. « Qui va évaluer? 
a-i-il demandé. Vraisemblable- 
ment, un organisme bien étranger à 


l’éthique et à la pratique médicales, 
composé de fonctionnaires, certes 
de haut niveau, mais non médecins. 
Est-ce raisonnable ? Est-on assuré 
que le souci des malades va primer 
sur l’économie? Je n'en suis pas 
certain, kêlas! Mais qu’allez-vous 
évaluer? La qualité des soins, dites- 
vous. Que ce mot est vague!» 

n Votre constat est partisan, tron- 
qué et approximatif », a répliqué 
M. Bernard Bioulac (PS. Dor- 
dogne). M. Evin a aussi répondu 
au député RPR, en contestant sa 
vision catastrophique des hôpitaux 
publics. «Les Français, a dit le 
ministre, font majoritairement 
confiance à l'hôpital public, même 
si certaines difficultés demandent 
des mesures d'amélioration. Il ne 
sert à rien de colporter une image 
qui ne correspond pas à ce que 
pense l'opinion. » 

M. Evin a expliqué que «ce pro- 
jet contient l'ensemble des disposi- 
tions de nature à faire évoluer en 
profondeur l'hôpital, à modifier 
radicalement sa logique de fonc- 
tionnement. à reconnaître ses per- 
sonnels. à donner aux responsables 
l'autonomie indispensable, toutes 
choses nécessaires au but du texte : 
l'amélioration des soins et de l'ac- 
cueil des malades à l'hôpital ». Le 
rapporteur, M. Alain Calmat (app. 
PS, Cher), a ajouté que ce texte 
s'articule autour de deux objectifs 
complémentaires : optimiser F offre 
de soins et dynamiser les établisse- 
ments publics de santé. 

A propos de l' évaluation, 
M. Evin a précisé que ses services 
travaillent à l'élaboration d'une 
commission régionale, qui pourrait 
être mise en place à titre expéri- 
mental. Le ministre délégué à la 
sauté. M. Durieux, a insisté, 
comme son ministre de tutelle, sur 
le fait que ce texte n’a pas la pré- 
tention de régler tous tes pro- 
blèmes de ia santé publique, ni de 
« couler dans un moule préconçu 
Vhôpiial du vingt-et-unième siècle». 
M. Durieux a récusé l’idée selon 
laquelle le secteur privé serait mis 
à l'index. «On a tenté d'accréditer 
la thèse selon laquelle le gouverne- 
ment voudrait » asphyxier» le sec- 
teur privé lucratif. On lui a prêté 
l’intention de procéder à une 
« nationalisation rampante», a-t-il 
observé. La simple lecture du projet 


montre qu'il s’agit là d'arguments 
polémiques. » 

Pour sa part, le groupe UDF, par 
la voix de M. Denis Jacquat 
(Moselle), a proposé une régionali- 
sation de la gestion des hôpitaux, 
afin de «répondre à la nécessité de 
plus en plus affirmée dans le 
domaine de la santé, encore plus 
qu‘ ailleurs, de rapprocher les res- 
ponsabilités de la gestion des réali- 
tés du terrain». Les députés ont 
entendu le rapporteur du Conseil 
économique et social, le professeur 
Adolphe Steg, qui a exprimé, à la 
grande joie des députés de l’oppo- 
sition. les craintes de son assem- 
blée an sujet des établissements 
publics de santé dont le conseil 
d'administration est présidé par un 
élu local. « Le projet, a expliqué 
M. Steg, tend à accroître l'autono- 
mie administrative et financière dès 
établissements, mais les méca- 
nismes principaux du budget global 
sont maintenus, et un taux direc- 
teur des dépenses continue à s'ap- 
pliquer systématiquement, ce qui 
laisse planer, pour le moins, une 
incertitude sur les marges de 
manœuvre dont l'hôpital disposera 
pour faire évoluer le système de 
soins en fonction des besoins et du 
progrès technique et scientifique. » 
Les députés devraient achever la 
discussion générale et aborder 
l'examen des articles du projet 
vendredi 12 avriL 

PIERRE SERVENT 


□ Echec de la commission mixte 
paritaire snr le projet de loi réfor- 
. maat la dotation globale de fonc- 
tionnement. - La commission 
mixte paritaire (députés et séna- 
teurs), réunie mercredi 10 avril à 
l’Assemblée nationale sur le projet 
de réforme de ia dotation globale 
de fonctionnement et l'institution 
d’une solidarité financière entre les 
'communes d’Ile-de-France, n’est 
pas parvenue & un accord. Le pro- 
jet de loi avait été adopté en pre- 
mière lecture par l’Assemblée 
nationale Je 23 mars dernier. Le 
Sénat l’avait adopté fe 4 avril, mais 
après l'avoir profondément modi- 
fié. Ce projet de loi doit être exa- 
miné en nouvelle lecture, lundi 
15 avril, au Palais-Bourbon. 


La droite définit 
une stratégie commune 


Suite de h première page 

Pénétrés, ainsi, de l’urgence de 
se ressaisir - et dans un bel élan 
unitaire, - les responsables de l’op- 
position ont voulu tout à la fois 
régler les modalités des élections 
régionales, législatives et présiden- 
tielle, poursuivre les «états géné- 
raux», élaborer un programme de 
gouvernement et lancer des cam- 
pagnes d'opinion communes. 

L’obiet du contentieux, qui avait 
été à l’origine de la rupture du 
8 novembre, a trouvé une solution. 
Si l’élection présidentielle a fieu au 
terme normal du septennat (1995), 
la désignation du candidat unique 
de l'opposition se fera selon le sys- 
tème des «primaires» étalées dans 
le temps et à travers les râpons, tel 
qu'il avait été arrêté par l’opposi- 
tion depuis l'année dernière. En 
revanche, en cas d’élection prési- 
dentielle anticipée, une procédure 
précipitée devra intervenir. Le 
«comité national pour les élections 
primaires présidentielles», com- 
posé, à parité, de membres du 
RPR et de l'UDF, devra choisir à 
la majorité des trois quarts entre 
les trois solutions suivantes : soit 
la consultation, en un seul 
dimanche, des élus et des électeurs 
de l’opposition (comme pour une 
élection à la date normale); soit (a 
consultation des seuls élus ; soit, 
enfin, « toute autre procédure per- 
mettant de désigner le candidat 
commun». 

Si le comité n’arrive pas à se 
déterminer, la deuxième méthode 
(consultation des seuls élus) sera 
automatiquement retenue. Acquis, 
de la sorte, au principe de la candi- 
dature unique, lé RPR et l’UDF 
ont décidé de l’étendre aux deux 
prochaines consultations natio- 
nales, les régionales de 1992 et les 
législatives de 1993. Pour les pre- 
mières, la règle sera celle des listes 
communes. Pour les secondes, celle 
de candidats communs, avec, tou- 
tefois, les exceptions qui pour- 
raient être justifiées, mais seule- 
ment dans le cadre de 
circonscriptions à conquérir qui ne 
«mt ms actuellement détenues par 
«es députés membres des groupes 


parlementaires RPR, UDF et 
UDC. Si les députés sortants 
conservent le privilège de se repré- 
senter seuls dans leur circonscrip- 
tion, aucune répartition n'est, pour 
te moment, établie entre les trois 
groupes pour défendre les couleurs 
de l'opposition dans les fiefs 
adverses. 

Jusqu'au dernier moment, la 
prudence, ia circonspection, voire 
le pessimisme ont été de rigueur, 
au point que, poussant à l'extrême 
l'intimidation et la pression psy- 
chologique, le report de ce bureau 


politique tant annoncé avait été 
agité comme une ultime arme de 
dissuasion. Horreur! Cependant, 
contre ces «Scud » de la division, 
les «Patriot» de l’union ont fait 
barrage. En effet, pour que raccord 
définitif fût conclu, chacun atten- 
dait que l'autorisation de M. Gis- 
card d'Estaing fût accordée en 
bonne et due forme. 

Or le président de l’UDF, absent 
de Paris durant les derniers jonn, 
entretenait le doute sur ses inten- 
tions. Ses représentants chargés des 
contacts avec le RPR, MM. Fran- 
çois Bayrou et Alain Madelin, ne 
cachaient ni leur agacement ni leur 
irritation devant les hésitations et 
même les refus, exprimés parfois 
de façon sibylline, par le président 
de l'UDF des projets d'accord. 
C’est, tout au moins, ce que rete- 
naient les amis de M. Chirac de 
leurs conversations avec ceux de 
M. Giscard d’Estaing. Ces derniers 


faisaient mine, eux, de s’émouvoir 
des différences d’approche qu’ils 
disaient percevoir entre M. Alain 
Juppé, désireux de conclure avant 
la réunion du conseil national du 
RPR, le 13 avril, et M. Nicolas 
Sarkozy, moins volontaire. 

M. Giscard d’Estaing, disait-on, 
demeurait intraitable sur on prin- 
cipe qui aurait consisté à figer la 
situation électorale datant de 1988. 
En conséquence, le RPR et l’UDF 
auraient dû conserver, chacun, le 
même nombre de présidences de 
conseil régional (en métropole : 
treize pour l’UDF, sept pour le 
RPR). Quant aux élections législa- 
tives, la répartition des candidats 
uniques se serait faite à parité 
entre les deux formations sur l'en- 
semble des circonscriptions, 
qu'elles soient acquises on à pren- 
dre. 

Ce «gel» d’une situation politi- 
que ancienne était considéré 




Le « manifeste » 


Le bureau politique de l’UPF 
a adopté, mercredi 10 avril, le 
texte suivant : 

Aujourd'hui les difficultés de la 
France s'accroissent. Le pouvoir 
socialiste est incapable de 
résoudre cas problèmes. Le 
socialisme ne porte plus d’es- 
poirs. Aujourd’hui le désenchan- 
tement, l'écœurement, parfois la 
révolte, sont partout. Les signes 
les plus flagrants sont dans la 
décomposition morale. Les 
affaires de corruption, les tenta- 
tives multipliées de les étouffer 
montrent le véritable visage de 
ceux qui se présentaient, 
naguère, comme les défenseurs 
de b morale. 

Les dossiers prioritaires du 
Parti socialiste sont des échecs 
criants. Le problème des ban- 
lieues devait dire réglé en 1989. 
L'école devait trouver un épa- 
nouissement sans précédant. 
1991 devait être l’année de la 
justice. Il suffit d'énumérer ces 
trois thèmes pour deviner l’état 
d’esprit de ceux qui avaient cru 
aux promasses. La réalité est 


que le chômage repart, que (a 
France est menacée de réces- 
sion, que le monde agricole et 
rural est abandonné à son sort. 
En deux ans, trois nouveaux 
impôts ont été mis en place. 

Au bout de dix années, il faut 
une autre politique pour la 
France. A cette fin, l'Union pour 
la France entend proposer aux 
Français un projet pour b France 
et préparer ia nécessaire alter- 
nance. 

La dynamique d'un projet pour 
la France : le travail des états 
généraux doit être prolongé, 
aujourd'hui, par (‘élaboration 
d’une plate-forme commune de 
gouvernement, qui devra être 
présentée, en fin d'année 1991 
ou début d’année 1992. Cette 
plate-forme commune vaudra 
engagement pour (es deux for- 
mations composant l’Union pour 
le France à gouverner ensemble. 

La dynamique de candidats 
commune pour gagner ensemble 
les prochaines élections : l’Union 
pour (a France s'engage à pré- 
senter et h soutenir un candidat 
commun dès le premier tour de 


la prochaine élection présiden- 
tielle. L'Union pour b France pré- 
sentera des listes communes 
aux prochaines élections régio- 
nales et des candidats communs 
aux prochaines élections législa- 
tives. Les investitures com- 
munes seront préparées dans le 
cadre de la commission électo- 
rale de l’Union pour la France. 
Cette commission déterminera, 
d'un commun accord, les excep- 
tions éventuelles qui pourraient 
être justifiées, dans le seul cadra 
des circonscriptions à conquérir, 
par la recherche de la plue 
grande efficacité électorale. 

U dynamique d'actions com- 
munes à l'ensemble de l'opposi- 
tion : {'Union pour le France se 
fixe pour objectif de faire 
connaître aux Français les propo- 
sitions qui sont les sennes : 

- au niveau national, en enga- 
geant des campagnes d'opinion 
communes et en mobilisant les 
porte-parole de l'Union pour ia 
France. 

- au niveau local, an organi- 
sent un tour de France de réu- 
nions communes dans tous les 
départements. 


comme inacceptable par le RPR et 
même comme une possible cause 
de rupture. Le parti de M. Chirac, 
qui estime avoir déjà été pénalisé 
en 1988, fait valoir que, depuis 
lors, les préférences des Secteurs 
de roppositiQn ont évolué. EL en 
veut pour preuve, notamment, le 
sondage BVA pour Paris-Match 
(du 27 mars dernier) donnant 27 % 
des intentions de vote aux candi- 
dats RPR a Il % à ceux de FUDF 
ea cas d’élections législatives. Le 
président dn RPR a fait état de 
cette enquête an cours de la réu- 
nion du bureau politique de PUPF, 
et il n'a pas hésité à s’en, prendre 
au comportement public des cen- 
tristes, Par deux fois, , sans qu’il 
prenne la peine de les nommer, 
M. Chirac a réclamé que «dans la 
pratique, les gens de responsabilité 
s’abstiennent de toute critique à 
l'encontre les uns des autres». 

«Je me demande si je dots me 
sentir concerné?» s’est ému, aus- 
sitôt, M. Méhaignerie: M. Chirac 
se Ta pas détrompé, ayant, confie- 
t-il en privé, « les oreilles chauf- 
fées» par les leçons des centristes 
snr l’Europe, selon lui tout à fait 
déplacées, et les * états d'âme» 
inopportuns de certains centristes 
lors des votes de censure à l’As- 
semblée nationale. M. Méhaignerie 
a fait valoir qu’il ne pense pas 
«que ia censure automatique soit 
une obligation pour l'opposition» 
et il a souligné que l’union com- 
mence «sur le terrain». Dans un 
souci d’apaisement, M. Giscard 
d’Estaing a expliqué que toutes ces 
querelles étaient vaines, que 
«l'union commençait aujourd'hui» 
et quVt/ fallait apprendre, mainte- 
nant, à faire l’éloge des uns et des 
autres.» 

Ainsi, l’union de l’opposition est 
offûàeitemcst proclamée et magni- 
fiée. M. Chirac a émis le vœu 
« qu’on la scdénnJse» par une 
manifestation hautement symboli- 
que. La cadre est donc destiné. Q 
reste à le remplir et, surtout, à 
convaincre l'opinion - jusqu’alors 
bien sceptique - du caractère cré- 
dible de ces bonnes résolutions. 
Car l’enjeu reste le même ; 
MM. Giscard d’Estaing et Chirac 
demeurent bien les deux postu- 
lants. toujours eu course pour la 
mission de conduire Fopposition 4 
ia conquête de l'Elysée. Désormais 
les conditions de leur compétition 
apparaissent mieux formalisées, 
simplifiées et, peut-être, clarifiées. 

DANIEL CARTON 
et ANDRE PASSERON 


Sages. 

comme des images 

Manifestement, ils avaient 
pris de bonnes résolutions. 
Comme des gamin s pri s en 
faute après un vaste chahut, tes 
députés se sont appliqués, mer- 
credi 10 avril tors de la séance 
des questions au gouverne- 
ment, à corriger l'image désas- 
treuse qu'ils avaient donnée, la 
veille, de leur Assemblée, avant 
d'improviser une motion de 
censure sur «la confusion dès 
pouvoirs». Certes, les questions 
relatives à la «vraie» vie - (In- 
sertion des handicapés, le 
réseau de TGV. l'avortement, (a 
pêche, les licenciements chez 
Michelin, le plan d'urgence pour 
les lycées - ne sont venues, 
comme à l’ordinaire, que dans 
la seconde partie de la séance. 
Priorité aux «affaires». 

Le premier orateur. M. Jean- 
Louis Debré (RPR. Eure), a 
relancé le débat sur le dessaisis- 
sement du juge d'instruction du 
Mans. M. Thierry Jean-Pierre, et 
sur l’indépendance de la justice, 
mais il l’a fait en termes mesu- 
rés. Puis, avant de donner la 
parole au garde des sceaux, le 
président de l'Assemblée natio- 
nale, M. taxent Fabius, a lancé 
cet avertissement : «Vous avez 
entre vos mains la possibilité de 
donner une certaine image, ou 
une autre, de l'Assemblée 
nationale. Je souhaite que, dans 
la stàte de cette séance, les 
arguments soient échangés 
sans invectives, ni d'un câtüF ni 
de rautre.» 

«Essayons effectivement, sur 
cette question tSfticife. d'avoir 
un vrai débat», a enchaîné le 
ministre de la justice, M. Henri 
NaRet, dans un silence qui, par 
comparaison avec tes joura pré- 
cédents, est apparu impression- 
nam, un silence obligé. M. Nal- 
let an a profité pour exposer, de 
façon minutieuse, le déroule- 
ment dé Instruction conduite 
par M. Jean-Pierre. «Ce n'est 
pas la chancellerie que dessaisi 
le. juge, c'est le magistrat ■ du 
siège, un magistrat indépen- 
dant Inamovible, qui a mis fin à 
réqiâpée sauvage d'un juge qui 
se croyait au-dessus des bis», 
a assuré te garde des sceaux. 

A la hauteur 
de Molière 

- A la première Interruption, 
vernie des bancs du RPR, on a 
attendu alors, pour 1a premiâra 
fois depuis longtemps, des 
* Chut I chut/» dans l’hémicycle. 
Après le coup de sang du mardi 
après-midi, la consigne était 
passée : il fallait, à tout prix, ne 
pas pouvoir être pris en défaut 
L’un des membres les plus tur- 
bulents de l'Assemblée, 
M. Pierre Mazeaud {RPR. Haute- 
Savoie), était même astis, sans 
mot cfire, à côté du ministre de 
la culture, M. Jack Lang, qui 
n'avait pu trouver de place sur 
les bancs du gouvernement 

Relancé sur le thème des 
«scandales politico-financiers» 
par une question de M. Georges 
Hage (PC. Nord) - applaudi, une 
fols n'est pas coutume, par les 
députés de droite, - le ministre 
delà justice a continué par une 
sorte de coure magistral sur ia 
déontologie des magistrats. On 
ne saurait « confondre la néces- 
saire Indépendance du juge et le 
volonté d'un juge qui, de temps 
en temps, peut-être par hasard, 
pe prétend justicier», a-t-il 
affirmé, ajoutant ; « La grande 
majorité des juges d'instruction 
font bien leur travail. VoBè , sans 
doute, pourquoi hr dérapage 
d’un seul retentit ai fort. Mais 
attention à l'utSsation politique 
du dérapage!» 

A la troisième question sur 
les «Omis dp pouvoir», compa- 
res aux promassas de 1981 sur 
la rétablissement de Hnddpen- 
darica de te justice, c'est pour- 
tant, M. NaHet qui a soulevé. 
Imprudemment, les protesta- 
tions de l'opposition en rôpon- 
dant è son interpellateur, 
M. Dénia Jacquat (UDF, 
Mofefla) : «En matière dé tartuf- 
ferie, monsieur le député j, vrais 
n'fltès pas » mal que celai» Le 
rappel à l’ordre, policé, ne s’est 
pas fait attendre. M. Fabius : 
«Puisque l’on a cité Mofièra 
dans ce débat. Je souhaiterais 
pus iss répliques restent tou- 
jours à la hauteur.» 

JEAN-LOUIS SAUX 
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Pour la première fois depuis 1983 

M. Mitterrand s’est rendu an Sénat 

M. François Mitterrand a été 1959 à 1962, . en * Jïjf^aveele 
reçu au palais du Luxembourg, faire un bnn de cai 
mercredi 10 avril, par le prési- doyen dw 
deat du Sén.t, M. M ai. Poher, * amusé de 

qui y donneit une réception. âgé seulement de qua- 

M. Mitterrand s’était déjà ^vingt-deux ans. 
rendu dans le palais de Marie de RncflrtL accompagné 

Médicis à Toccasion d’une expo- M. Michel Rocard^ dTson^U' 

sition consacrée à René Coty, de P lusl ®“J s M Robett Badinter, 
mai. c’était en 1983, avant que vmoaent M. Robert mu^ 
les rapports ne se durcissent, au président du ns 
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et le Sénat, transformé en bastion ^ à cette réception. 

de l’opposition. assuma . dii> p 

Mercredi, ces passes d’armes convivial, la J 

étaient reléguées au rang de sou- à M. Mitter- 

venin. Alors que les députés four- ^fa/Sencher à tout instant ' 
bissaient déjà leurs armes en vue ?“ nucléaire avait été < 

de la motion de censura, un par- ja louarc de du 4 

fum désuet de consensus planait “^^Républicains et des 
dans la salle des conférences, rassemble une 

bondée et surchauffée. ‘SS uDF du Sénat 

Le président de la République, G. P. 

membre de cette assemblée de 
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SOCIETE 


JUSTICE 


Bien qu’Urbatechnic ait renoncé à les assigner en référé 


Trois juges d’instruction du Mans demandent des dommages et intérêts 


La société Urbatechnic, qui 
avait assigné en référé les trois 
juges d'instruction du Mans, 
MM. Thierry Jean-Pierre, Jean- 
Pierre Pétition et Jacques 
U berge, afin d'obtenir >a restitu- 
tion des dossiers placés sous 
scellés dimanche, a renoncé à 
son assignation mercredi 
10 avril. Les trois magistrats ont 
répliqué en demandant chacun 
10 000 francs de dommages et 
intérêts. 

Le palais de justice de Paris, 
mercredi 10 avril, avait ses airs des 
grands jours. Le président du tri- 
bunal, M. Robert Diet, avait 
décidé de présider l'audience de 
référés, les photographes se bous- 
culaient dans la salle des pas per- 
dus, et M. Bidalou lui-même, fron- 
deur en son temps, s'était déplacé 
afin de dénoncer les *■ agissements 
criminels » de (a Chancellerie. 

Le référé tant attendu faillit 
pourtant ne pas avoir Heu ; à peine 
arrivé, l’avocat d’Urbatechnic, 
M* Yves Baudeiot, annonçait qu'il 
renonçait à son assignation. 
«M. Giraudon. qui avait été incar- 
céré samedi par le juge Jean-Pierre, 
a été libéré hier, et le procureur a 
saisi la chambre d’accusation, 
expliquait-il. Le référé n'a donc 
plus lieu d’être. * Les dirigeants 
d'Urbatechnic, eslimail-i! déjà la 
veille dans un communiqué, enten- 


daient ainsi e concourir à l’apaise- 
ment. * Cet * apaisement » ne 
convenait toutefois pas aux trois 
juges d'instruction venus du Mans, 
qui voyaient dans ce geste une 
ultime dérobade. * Mon nom a été 
donné en pâture à la presse, qui a 
appris mon assignation ayant 
moi ». expliquait M. Jean-Pierre 
Pétition, qui était de permanence 
dimanche, au tribunal du Mans. 
« J'estime subir un préjudice 
moral*, renchérissait M. Jacques 
Li berge, ie juge d’instruction 
chargé du dossier. 

Les trois juges demandaient 
alors chacun 10 000 F de dom- 
mages et intérêts. L’avocat de 
M. Thierry Jean-Pierre, M* Alain 
Pugeau, en profitait pour dénoncer 
vigoureusement les termes de l’as- 
signation. « On y lit que M. Jean- 
Pierre s'est auto-saisi. C'est faux. 
On y lit que la saisine était totale- 
ment irrégulière . C’est faux. On y 
lit que { ordonnance de dessaisisse- 
ment a été portée à sa connaissance 
dimanche à 14 h IS. C'est faux. 
Toutes ces accusations sont très 
graves. » 

«Je viens d'apprendre 
que je sais aa cambrioleur » 

M a Pugeau évoquait là l’une des 
zones d’ombre du dossier : le juge 
Thierry Jean-Pierre était-il réguliè- 
rement dessaisi au moment de ta 
perquisition effectuée dimanche 
dans les locaux d'Urbatechnic? 
L’ordonnance de la présidente du 


tribunal du Mans mentionne, bien 
sûr, la date de la décision, mais 
elle n’en précise pas l'heure (I). 

«Le dessaisissement n'a certes 
pas été notifié par écrit à M. Jean- 
Pierre avant la perquisition, mais U 
en avait été averti au commissariat 
de Noisy-le-Sec à 14 h 15 , expli- 
quait alors Me Yves Baudeiot. 
Pourquoi M. Jean-Pierre n’ a-t-il 
pas téléphoné à sa hiérarchie? Un 
fax confirmant le dessaisissement a 
d’ailleurs été trouvé après la perqui- 
sition dans les locaux a’Urba- 
technic. » 

Les avocats des trois juges d'ins- 
truction retiennent, eux, 
une heure plus tardive : celle de la 
notification officielle faite 
dimanche, à 21 h 15, par M n Isa- 
belle Pauiat, substitut du procureur 
de la République de Paris : le juge 
Jean-Pierre, plaident-ils, était donc 
encore chargé du dossier lors de la 
perquisition chez Urbatechnic. 

Cest sur cette polémique que le 
juge Jean-Pierre choisira d'interve- 
nir : « Le juge qui a pris ma succes- 
sion a été saisi à 21 h 30, note-t-il. 
Si l’on admet que j’ai été dessaisi à 
14 h 15. qui donc était chargé du 
dossier au cours de l’après-midi ?» 
Prudent, il s’est bien gardé de s’ex- 
primer sur le contenu du dossier 
qui lui a été retiré. 

L’avocat d’Urbatechnic, M e Yves 
Baudeiot. a pourtant décidé d'en 
dire un mot « C’est effarant, lance- 
t-il. La pièce maîtresse de ce dos- 
sier est un document anonyme 
apporté par M. Montaldo.» Les 


défenseurs de M. Thierry Jean- 
Pierre, M“ Alain Pugeau et Fran- 
çoise Gai lot-Lavallée, se récrient 
aussitôt au nom du secret de l’ins- 
truction et demandent que ces pro- 
pos soient actés. M. Robert Oiet 
fait venir une greffi&re en catas- 
trophe. Sur son banc, le juge Jean- 
Pierre n'a pas bronché. Il inter- 
viendra pourtant à nouveau après 
une déclaration de l'avocat 
d'Urbatechnic affirmant que le 
souhait le plus cher des dirigeants 
de la société est de s’expliquer 
devant la justice. Cette fois, il ne 
peut réprimer un sourire : e Une 
simple phrase, monsieur le prési- 
dent : je viens d’apprendre que Je 
suis un cambrioleur et que la 
société Urbatechnic n’avait rien à 
cacher. Voilà qui va en faire rire 
plus d’un. » 

ANNE CHEMIN 


(1) Dans un entretien publié ie 1 1 avril 
dans ie Figaro, le juge Jean-Pierre affirme 
que ie dessaisissement lui a été annoncé 
par une inspectrice du commissariat de 
Noisy-te-Sec qui * n ‘avait pas de préci- 
sions ». • Mes officiers de police judiciaire 
téléphonent alors à leur commissaire, au 
Mans, raconte-t-il, et reçoivent pour Ins- 
truction de ne plus m’assister. Je prends 
/‘appareil : le policier me dit que je suis 
dessaisi par le parqueL C’esl impossible. 
Par la chancellerie, impossible. A-t-il un 
document prouvant que je suis dessaisi? 
Non. Mime dans le cas d’un dessaisisse- 
ment, l'ariide 84-4 du code de procédure 
pénale me permettait, vu l’urgence, de 
poursuivre. * 


DÉFENSE 


Au Forum de l'École de guerre 


Rebondissement dans le dossier de fausses factures GRC-Bmin 

Un sénateur du Jura 
inculpé d’abus de biens sociaux 


LYON 


de notre bureau régional 

M. Pierre Jeambrun, soixante-neuf 
ans, sénateur centriste du Jura (Ras- 
semblement démocratique et euro- 
péen), a cté entendu, jeudi 4 avril, 
par ML Jacques Chauvet, juge d’ins- 
truction à Lyon, qui l'avait inculpé le 
mois dernier d’« abus de biens 
sociaux * et de e faux et usage de 
faux* dans le cadre du dossier de 
fausses factures GRC-Emin. 

Ancien collaborateur d’Edgar 
Faure, M. Jeambrun, qui siège â la 
Commission nationale d'urbanisme 
commercial (CNUC) - chargée d’étu- 
dier les dossiers d'implantation des 
centres commerciaux de grandes sur- 
faces, - aurait perçu des sommes 
avoisinant 1 million de francs du 
Groupe recherche el construction 
(GRC), l'un des premiers promo- 
teurs-développeurs français en 
matière d'urbanisme commercial. 

Cest par le biais de la Société 
régionale d'éditions (SRE) de Lons- 
le-Saunier, dont il est le fondateur et 
le gerant depuis 1970, que M. Jeam- 
brun aurait établi, et encaissé auprès 
du GRC, des factures correspondant 
à des études factices (parfois un sim- 
ple feuillet 21 x 27. facturé 
MS 600 F, TVA à 18,60% com- 
prise) ou à des sondages plus ou 
moins fantaisistes (l'un d’eux por- 
tant, par exemple, sur «la vie 
sexuelle des Françaises»). Cette 
inculpation, accompagnée de celles 
de deux responsables de bureaux 
d’études, porte à treize ie nombre des 
personnes impliquées dans «l'affaire 
GRC» qui éclata à l'automne 1988, 
à la suite d'une perquisition au siège 
lyonnais du groupe par des policiers 
du SRPJ de Marseille, parmi lesquels 
l'inspecteur Antoine Gaudino, 

Outre M»* Evelyne Emin et son 
mari, Patrick, respectivement PDG 
et directeur générai de GRC, et 
M. Gérard Monate, président du 
GIE comprenant notamment Urba- 
technic - ie bureau d’étude « finan- 
ceur» du Parti socialiste, actuelle- 
ment en liquidation, - un autre 
parlementaire figure parmi les incul- 
pés. Le 25 septembre 1989, le doc- 


teur Pierre Lacour. soixante-six. ans, 
sénateur et maire (CDS) de Mont- 
bran (Charente), avait en effet été 
inculpé de « recel d’abus de biens 
sociaux ». L’enquête ayant révélé que 
les travaux d’aménagement d’un 
étang de plaisance sur une propriété 
agricole appartenant au sénateur, à 
Busseroles (Dordogne) - pour un 
montant d'environ l million de 
francs -, avaient été payés par le 
GRC, soit directement, soit par l'in- 
termédiaire de la société de travaux 
publics Jean Lefebvre. 

Si MM. Jeambrun et Lacour siè- 
gent côte à côte au Palais du Luxem- 
bourg, Us sc retrouvent également au 
sein de la Commission nationale 
d'urbanisme commercial qui a sans 
doute été amenée à examiner des 
dossiers concernant des opérations 
d’urbanisme commercial présentés 
par GRC-Emin. Cest évidemment 
cette dernière particularité qui retient 
l'attcndon des enquêteurs chargés de 
ce dossier-gigogne. 

ROBERT BELLERET 


Le test contesté de dépistage du cancer 

Annulation de la procédure visant 
les docteurs Lagarde et Roquette 


NICE 


de notre correspondant régional 

Dans un jugement rendu mercredi 
10 avril, la sixième chambre du tribu- 
nal correctionnel de Nice, présidée 
par M. Jean- Pierre Ferry, a prononcé 
l’annulation de plusieurs pièces de 
procédure entraînant celte de f ensem- 
ble de l'instruction dans le procès des 
docteurs PhDippe Lagarde et Augus- 
tin Roquette. 

Les deux médecins étaient poursui- 
vis pour escroquerie et exercice illégal 
de la pharmacie ainsi que, pour te 
premier, d’exercice illégal de la biolo- 
gie {le Monde du IS mars). Il leur 
était notamment reproché d'avoir eu 
recours à un test de dépistage du can- 
cer - 1e test Heitan-Lagarde - non 
offideDement reconnu mais qu'ils fai- 
saient payer à leurs malades. 

Le 14 mais dernier, 1e ministère 
public avait requis des peines de 
quinze mois de prison avec sursis 
contre te docteur Lagarde et de neuf 
mois avec sursis contre le docteur 
Roquette. Toutefois les défenseurs 


a Deux douaniers inculpés à Dijon. 
- M. Robert Bariole» i. magistrat 
instructeur à Dijon (Côte-d'Or), a 
inculpé de «détention, transport, 
acquisition et cession» de stupé- 
fiants. mercredi 10 avril, deux fonc- 
tionnaires membres de la direction 
des recherches et enquêtes doua- 
nières. Affectés aux échelons de 
Lyon et Dijon, ccs deux douaniers 
sont impliqués dans l’affaire de la 
saisie controversée de 535 kilos de 
résine de cannabis à Pouilly-en- 
Auxois (Côte-d’Or), le 6 décembre. 
Quatre de leurs collègues, dont (Jeux 
sont toujours en détention préven- 
tive, étaient déjà inculpés dans cette 
affaire où il leur csl reproché d'avoir 
recouru â des méthodes illégales. 
Les deux fonctionnaires dernière- 
ment inculpés ont été laisses en 
liberté. 


| le nouvel « - 

Observateur 

FRANCE 
LES ARABES 

LA FRANCE A-T-ELLE 
UNE POLITIQUE ARABE? 

L'avenir de la France passe par ses rapports avec 
les Arabes, à l'extérieur comme à l'intérieur. 
Pour comprendre <e défi, d'Alger à Sartrouvflie, 
de Charles Martel à la guette du Golfe, de Cha- 
teaubriand à ta musique nu,, des beu rs aine har- 
kis, les plus grandes signatures françaises et 
arabes révèlent les mille et une facettes des 

relations entre ta France et les Arabes* 


En vente 30F <hez votre nwnhnnd de journaux 


des deux médecins, M“ Gérard Bau- 
doux, Joseph Ciccolini et Patrick 
Rizzo (Nice), avaient soulevé neuf 
exceptions de nullité qui avaient été 
jointes au fond. 

Dans son jugement de délibéré, le 
tribunal a fait droit i leurs principaux 
arguments en constatant la violation 
de plusieurs articles du code de procé- 
dure pénale (articles 105, 151 et sui- 
vants ainsi que 160) au sujet, notam- 
ment, de la présence, au cours des 
interrogatoires des suspects et (tes per- 
quisitions effectuées & leur cabinet 
commun, du seul plaignant, le doc- 
teur Jean Lore n zi, médecin inspecteur 
de la DDASS, et de la désignation 
d’experts non inscrits sur ta liste de la 
cour d’appeL n a donc prononcé l’an- 
nulation de quatre pièces, « ainsi que 
des pièces subséquentes », qui étaient i 
la base de l'accusation sans avoir, par 
voie de conséquence, à trancher sur le 
fond. 

Le parquet de Nice, dans un délai 
de dix jours et te parquet général, 
dans tes deux mois, ont la possibilité 
de faire appel de cette décision. «Je 
demande, maintenant, que l'on me 
laisse travailler tranquillement », a 
déclaré le docteur Lagarde, qui conti- 
nue i exercer sa profession, comme 
gtaéraliste, & Cannes, mais qui a fait 
état de a tracasseries» persistantes de 
la part de f administration. Comme 
son confrère niçois, toujours inscrit 
au conseil de Tordre mais reconverti, 
par nécessité, dans l'informatique, U 
n’a pas exclu de demander des répa- 
rations en justice. 

GUY PORTE 


(Publicité) 


CADRES DIRIGEANTS 

US CENTRE D’ÉTUDES 
ET DE RÉFLEXION 
DES DIRIGEANTS 

vous propose 6 soirées 
d'exposés-débats, de mai 
à décembre, à l'hôtel 
Prince-de-Galles 
{19 h/22 h et dîner). Elles 
seront animées par des 
scientifiques et des 
penseurs renommés qui 
feront le point des 
connaissances sur l'Uni- 
vers, ie Vivant, l'Intelli- 
gence, la Communication, 
la Morale et ie Sens, 
afin de 

« MIEUX COMPRENDRE 
POUR MIEUX AGIR» 

Renseignements et inscrip- 
tions au CERDI, 
45-6 1-71-57 {association 
créée en 1966 par de 
grandes entreprises pour 
promouvoir 1 éducation 
des managers). 


M. Joxe invite l’Europe 
à développer ses moyens spatiaux 


Reprenant une idée lancée par 
M. Valéry Giscard d'Estaing du 
temps où il était â l'Elysée, le 
ministre de la défense, M. Pierre 
Joxe, a invité l'Europe à dévelop- 
per ses moyens spatiaux. «Si l’Eu- 
rope ne dispose pas de capacités 
propres en matière spatiale, il sera 
vain de parler de défense euro- 
péenne» i, a-t-il dit, mercredi 

10 avril, lors de la séance inaugu- 
rale du Forum sur la sécurité euro- 
péenne au siècle prochain, organisé 
par les officiers-stagiaires de 
l’Ecole supérieure de guerre é 
Paris. 

«Les moyens de l’espace apporte- 
ront des mutations aussi impor- 
tantes que celles apportées par la 
stratégie de dissuasion nucléaire ». 
a expliqué M. Joxe, qui voit dans 
le spatial « une contribution spécifi- 
que et déterminante pour la gestion 
au temps de paix, pour l’acquisition 
non agressive de l information dans 
les accords de contrôle du désarme- 
ment. pour l'identification des 
signes précurseurs de crise, pour le 
diagnostic des menaces potentielles 
et pour la conduite des opérations 
militaires ». 

Après avoir estimé qu’une 
Europe «plus large» devra dispo- 
ser de moyens spatiaux à elle, le 
ministre de la défense a déclaré : 
« Dans cette voie, la France a les 
capacités et l’expérience «* < 1 ). 

Par sa brièveté, le discours de 
M. Joxe a laissé quelque peu sur 
leur faim les mille huit cents audi- 
teurs du Forum. L’assistance, qui 
attendait une intervention plus 
dense et plus en phase avec le 
thème de ses réflexions, était venue 
de trente-cinq pays différents à 
l’invitation des officiers (des com- 
mandants et des lieutenants-colo- 
nels de l’armée de terre) de la pro- 
motion sortante de l’Ecole 
supérieure de guerre. 

Un tel Forum sur la sécurité 
européenne est une première du 
genre {le Monde du 10 avril). Orga- 
nisée par de jeunes cadres mili- 
taires, cette manifestation réunit, 
durant deux jours à Paris, surtout 
des personnalités civiles, françaises 
et étrangères, de tous là horizons. 
Le chef constitutionnel des armées, 
M. François Mitterrand, devait y 
prononcer, jeudi après-midi 

1 1 avril, le discours de conclusion. 

Deux 

paradoxes 

Avant les propos du ministre de 
la défense, plusieurs tables rondes 
ont rassemblé divers orateurs en 
séances plénières et en commis- 
sions restreintes sur des thèmes 
plus particuliers. 

Cest ainsi que le chef d "état-ma- 
jor de l'armée de terre, le général 
Gilbert Forray, qui quitte son 
poste pour prendre, dans quelques 
jours, les fonctions de conseiller 
d'Etat en service extraordinaire, a 
tenu à livrer un testament sous la 
forme, a-t-il dit, de deux «para- 
doxes». 

« D’une part, a expliqué le géné- 
ral Forray, on nota demande de 
prévoir l’imprévisible et. dans ces 
conditions où nous raisonnons en 
termes de risques et non plus de 
menaces, nous sommes obligés de 
souscrire une assurance multiris- 
ques tout en la payant d’avance, 
compte-tenu de la durée de vie des 


systèmes d’armes. D’autre part, 
f outil militaire rend un service 
maximum quand il ne sert pas et, 
dès tors, il risque de paraître d’un 
effet nul â une opinion extérieure a 
qui il est difficile d’expliquer son 
efficacité». 

De son côté, te secrétaire d’Etat 
à la défense, M. Gérard Renon, a 
estimé que la lutte contre les proli- 
férations chimiques et balistiques, 
après la guerre du Golfe, «est deve- 
nue plus nécessaire et plus difficile 
à réaliser » que pour le nucléaire. 

«A la différence des puissances 
nucléaires ailes officielles, certains 
pays soupçonnés de chercher â se 
doter d'armes de destruction mas- 
sive n’ont peut-être pas développé 
une doctrine de dissuasion, ces 
armes étant alors considérées 
comme un instrument d'action 
dans un cohfh't éventuel (...) Au- 
delà du risque militaire, a dit 
M. Renon, la possession par un 
agresseur potentiel de moyens balis- 
tiques. assortis de charges plus ou 
moins terrifiantes, a d’importantes 
conséquences politiques en limitant, 
dans les pays où l’opinion publique 
joue mb râle important - ce qui est 
le cas des pays démocratiques. - la . 
capacité d’i ntervenir efficacement 
dans la gestion de crises politique- 
ment majeures , mais jugées loin- 
taines par nos opinions. » 


(I) En 1991, le budget militaire fran- 
çais attribue 2 465 millions de francs à 
l'espace, en crédits de paiement, soit 
2,4 % du total des dépenses d’équipe- 
ment, Pour l'essentiel, ces crédits sont 
consacrés à la mise au point du pro- 
gramme HcJios de satellite d'observation 
optique et à la modernisation du pro- 
gramme Syracuse de satellite de télécom- 
munications, qui seront prêts en 1994. 
Seuls à ce Jour, deux pays européens, 
l'Italie et l’Espagne, se sont joints au pro- 
jet de satellite Helios à hauteur, respecti- 
vement. de 14,1 % et de 7 %. 


EN BREF 

a 3 000 peisonnes fuient devant le 
réveil de deux volcans sue Philip- 
pines. - Plus de 3 000 habitants de 
Luxera, nie principale des Philip- 
pines, ont fri leurs villages devant tes 
manifestations de réveil de deux vol- 
cans, le Pinatubo et le Taal, situés 
respectivement à 80 kilomètres au 
nord-ouest et h une cinquantaine de 
kilomètres au sud de Manille. 

□ Plusieurs pompiers irradiés au 
CERN. - Quinze pompiers qui se 
livraient, le jour de Pâques, â un 
exercice d’évacuation de bâtiment 
au Laboratoire européen de physi- 
que des particules (CERN), situé 
près de Genève, ont été légèrement 
irradiés. L'origine de l’incident, 
révélé mercredi 10 avril par la Tri- 
bune de Genève et confirmé depuis 
par la direction du CERN, serait 
due à une erreur des pompiers qui, 
au cours de leur exercice, ont 
emporté par mégarde dans leur 
fourgon un sac contenant un bar- 
reau de fer irradié utilisé pour cer- 
taines expériences de physique. Ce 
n'est que le lendemain qu’un 
contrôle de routiue a révélé la 
méprise des quinze hommes qui, 
selon les services de protection, 
n’ont été exposés qu’à de faibles 
doses de radiation. - (AFP.) 


LE PRINTEMPS BOURGEOIS 
J. F. DE VULPILLIERES 
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* Moelleux comme un 
fauteuil Restauration, 
noué comme un foulard 
Hermès. » 

1 Marc Lambron, le Point 

* Une mine d’idées 
neuves, brillantes... * 

Alain-Gérard Slama, 
ie Figaro 

« Un livre exceptionnel 
dans lequel, pour la. pre- 
mière fois, je crois, du 
moins dans l’histoire des 
décennies 70-90, l’évolu- 
tion de la société françai- 
se est décryptée clans sa signification profonde. » 

L’ homme n o uveau 

« En deux générations, 1a France s’est embourgeoisée 
J. F. de VulpiUièrcs fait tourner méthodiquement cette 
clef d’explication de notre société. Et elle marche. » 

Ouest-France" 
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Entre les systèmes 
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SPORTS 


FOOTBALL : la large victoire de l’OM à Moscon en Conpe d’Europe (3-T 


L’Olympique de Marseille en route pour la finale 


Contre rinsécorité sur le campas 

Opération « Université morte » à Paris*M 


L'Olympique de Marseille 
s'est imposé face au Spartak de 
Moscou (3-11, mercredi 10 avril, 
en match aller des demi-finales 
de la Coupe d'Europe des clubs 
champions de football. Avant 
même (a seconde manche, le 
24 avril au Stade Vélodrome, 
l'équipe marseillaise semble 
pratiquement assurée de se qua- 
lifier pour la finale, le 29 mai à 
Bari (Italie). Dans l'autre demi-fi- 
nale, les Yougoslaves de l'Etoile 
rouge de Belgrade se sont Impo- 
sés à Munich contre ie Bayem 
12 - 1 ). 

MOSCOU 

de notre envoyé spécial 

Jean-Pierre Papin est de ces 
hommes qui n'y vont jamais par 
quatre chemins. Sur un terrain, il 
cueille les talions presque au voL 
comme ils arrivent, avant-centre 
acrobate, instinctif et talentueux, 
auteur de buts insensés. En dehors 
des aires de jeu devant les journa- 
listes, U en est souvent de même. 
Une question tombe prévisible 
mais gênante, et le voila qui répond 
sans ambages, interlocuteur spon- 
tané parfois déroutant de franchise: 

Mercredi 10 avril, dans les cou- 
lisses du stade Lénine, alors que 
rOlympique de Marseille venait de 
dominer sans difficulté les Soviéti- 
ques du Spartak de Moscou (3-1) en 
match aller des demi-finales de la 
Coupe des clubs champions, on lui 
demanda donc : «Avant même la 
seconde manche, l'OM est-ii déjà en 
finale ?» Tout autre que lui 9e serait 
dérobé, arguant de la pseudo-incerti- 
tude du sport Raymond Goetbals. 
le technicien belge de l’OM, venait 
lui-même de Élire ouvre de politesse 
et de diplomatie en encensant l'ad- 
versaire du jour et en rappelant qu'il 
restait <r nouante» minutes & jouer. 

Mais Jean-Pierre Papin, lui, répli- 
qua tout de go : «Oui, je crois que 
nous sommes en finale!» Comble de 
r optimisme, il avoua même ses pré- 


m 


ÊBV 


férences : «Je souhaiterais l’Etoile 
rouge de Belgrade plutôt que le 
Bayem de Munich. Par superstition. 
Simplement parce que je ne voudrais 
pas retrouver le Bayem quinze ans 
après Saint-Etienne. » 

Sans doute avait-il raison : quinze 
ans après ie match de Glasgow entre 
Muntchois et Stéphanois, rien ne 
semble devoir empêcher TOM d'être 
te quatrième club français à disputer 
une finale de Coupe d’Europe après 
Reims, Saint-Etienne et Bastia 
(Coupe de l’UEFA en 1978). Sur- 
tout pas le Spartak. 

Car il faut bien avouer que la 
grande surprise de la soirée tient 
autant dans l’affligeante prestation 
des Moscovites que dans la forme 
resplendissante dm Marseillais. Pour 
avoir écarté (es Italiens de Naples et 
les Espagnols du Real Madrid, ie 
Spartak de Moscou pouvait préten- 
dre inquiéter une formation pho- 


céenne qui restait sur un étonnant 
succès contre le Milan AC. Avec sa 
demi-douzaine d’internationaux, ses 
rapides attaquants dont on se disait 
qu’ils allaient tout foire pour attirer 
l'attention des recruteurs occiden- 
taux, le dub Soviétique le plus popu- 
laire promettait une belle opposi- 
tion. U n’en' fut rien. Du moins en 
première période. 

a Ils n’étaient pas fatigués», jurera 
plus tard l’en traîneur QIeg Roman- 
cev, à propos de l'étrange passivité 
de ses joueurs. Mais il ne pourra 
empêcher d’acides commentaires 
sur ses méthodes de préparation. En 
effet, quelques joins avant cette 
demi-finale, le Spartak avait effectué 
une tournée an Japon. Cette esca- 
pade, richement dotée par un quoti- 
dien nippon, n’a certainement pas 
favorisé ta mise en condition physi- 
que et mentale de lajoyeose troupe. 
L’OM a su profiter de cette 


méfonne mais également des déci- 
sions parfois surprenantes du trio 
d’arbitres danois (I). Après une 
période de flottement en débat de 
match, les Marseillais ont renouvelé 
leur performance de Milan lorsqu’ils 
avaient maîtrisé avec intelligence les 
joueurs lombards de Silvio Berlus- 
coni. S’appuyant sur un milieu de 
terrain renforcé par le retour de 
Jean Tigana aux côtés de Bruno 
Germain et de Laurent Fournier, le 
trio offensif Waddic-Papin-Pdé a pu 
s’amuser 4 loisir au sein d’une 
défense adverse très perméable. 
L’anglais Chris Waddle offrait 
d’abord un bot 4 Abedi Pelé 4 la 
27* minute de jeu avant de récidiver 
en faveur de Jean-Pierre Papin qua- 
tre mimttgg plus tard. 

En seconde période, les Mosco- 
vites se reprenaient quelque peu. A 
plusieurs reprises, la défense mar- 
seillaise menaçait de craquer sous 
les contre-attaques soviétiques. Elle 
allait {TaiBems s'incliner snr un cen- 
tre, repris de la tête par Igor Chali- 
mov. Mais deux minutes avant la 
fin du match, Philippe Vercruysse, 
entré 4 la place de Jean Tigana, ins- 
crivait un troisième bot de la tête. 

Au total l’OM aura donc souffert 
une trentaine de minutes. Le reste 
de la rencontre ne fut qu’affaire de 
routine et de tactique bien appli- 
quée, de talent aussi avec Petë-Wad- 
dle. Une prestation du même ordre 
dans deux semaines 4 Marseille 
devrait suffire 4 l’équipe phocéenne 
pour se qualifier, un an après son 
élimination par les Portugais de 
Benfica au même stade de la compé- 
tition. 

PHILIPPE BRÛUSSARD 


(1) Au rejet de cet arbitrage contesté, on 
journaliste soviétique a fait sensation. Ion 
de b con fé rence d’aprta-match, en deman- 
dant 4 Raymond Goedials : «Combien 
M. Tapie a-t-il donné à l'arbitre aujour- 
d'hui? Aum-t-it assez d’argent pour acheter 
la finale?» L’entraîneur de TOM a simple- 
ment répliqué : «Je ne réponds pas à ce 
type de question »l 


Les portes de l'université Paris- 
XlII-Villetaneuse devaient rester 
closes jeudi 1 1 avril en signe de 
protestation contre l'insécurité qui 
règne sur le campus. 

L'idée d'une journée « Univer- 
sité morte», avait été lancée lors 
d’une assemblée générale des per- 
sonnels administratifs et techni- 
ques, rejoints par des enseignants 
et des étudiants. A l'unanimité, le 
conseil d’administration a ratifié 2a 
décision, qui répond à une inquié- 
tude dont M. Pierre Corn illot, pré- 


sident de Paris-Xin, se foit l’écho. 
Le nombre des agressions com- 
mises dans l’enceinte du campus se 
serait multiplié, notamment selon 
lui depuis les événements de Tau- 
tomne dernier à Vaulx-eo-Veiin. 

Environnée de cités HLM défa- 
vorisées, l'université prend de 
plein fouet la crise des banlieues. 
M. Corafllot estime que le campus 
devrait être mieux délimité, sans 
pour autant « devenir une forte- 
resse», qui e briserait lès liens avec 
son environnement». r. jj_ 


Tentative de suicide par sida 


Une femme de quarante et un 
ans a tenté de se suicider en 
s’injectant du sang de son ex- 
ami toxicomane atteint du sida. 
Ce cas tragique est rapporte par 
une équipe de l’hôpital La année 
de Paris, les docteurs Eric 
Durand, Claire Le Jeune et le 
professeur François-Claude 
Hugues, dans une lettre publiée. 
Jeudi 11 avril, dans le New 
Engtand Journal of Médecine. 

Prisa de panique quelques 
heures après s'Stre Injecté deux 
è trois ministres de sang, cette 
personne s’est présentée aux 
urgences de l'hôpital Laennec, 
où un traitement prophylactique 
à l'AZT, un médicament antivi- 
ral, a été tenté afin d'enrayer 
ITnfection. En vain. eCo traite- 
ment prôné en cas d’une éven- 
tueBo contamination accidentelle 
a été débordé par l'énorme 
volume de sang que a’ était 

□ M. Braao Darré mx précise les 
contre-iadicatioss probables à 
l'avortemeat médical. - A la suite 
du décès d'origine cardio-vascu- 
laire d'une femme de trente et un 
ans, grande fumeuse, après l'injec- 
tion d’une prostaglandine associée 
.4 la prise du RU 486 [le Monde du 
10 avril), le ministre délégué à la 
santé a indiqué, mercredi 10 avril, 
les contre-indications vers les- 


injecté cette femme comparati- 
vement aux quelques nticroftras 
inoculés en cas de piqûre ecd- 
demeffe. Cette observation ne 
présume paa de l'intérêt d’un tel 
traitement prophylactique », pré- 
cise la professeur François- 
Claude Hugues. Dès son admis- 
sion et pendant cinq semaines, 
la patiente a reçu un gramme 
d'AZT par jour, à raison de 250 
milligrammes toutes les six 
heures. Des prélèvements effec- 
tués quarte semaines après la 
contamination ont montré que la 
patiente était encore séronéga- 
tive. Ce n’est que trois mois 
après a’étre injecté le sang 
contaminé que fa femme a com- 
mencé à être fatiguée et à avoir 
des gangfions au reveau cervical. 
Les tests biologiques ont alors 
montré qu’elle était devenue 
séropositive. 

quelles s’orientent les commissions 
d’experts : « Proscription de l’em- 
ploi de cette méthode chez les 
femmes tabagiques, les femmes 
âgées de plus de trente-cinq ans en 
raison du risque cardio-vasculaire 
potentiellement accru, modifica- 
tions des posologies (doses) et des 
modes d’administration des prostar 
glanâmes pour réduire les risques. » 


( Publicité ) 


LA DEMOCRATIE EN PERIL 

APPEL A TOUS LES REPUBLICAINS 

A quelques jours d'intervalle, le pouvoir politique a révoqué un inspecteur de police, dessaisi un juge d'instruction dans l'exercice 
de ses fonctions. Leur seul tort était de vouloir faire toute la lumière sur le financement occulte d'un parti politique. 

La séparation des pouvoirs, fondement de la démocratie, n'existe plus dans notre pays. La justice est humiliée. 

Nous sommes les élus du peuple, nous ne l'acceptons pas. 


PREMIERS SIGNATAIRES : 

- Gérard LONGUET, Député de la Meuse 

- Alain MADELIN, Député d'Ille-et-Vilaine 

- François LEOTARD, Député du Var 

- Michel PONIATOWSKI, Sénateur du Val-d'Oise 

- Marcel LUCOTTE, Sénateur de la Saône-et-Loire 

- Charles MILLON. Député de J 'Ain 

- Philippe de VILLIERS. Député de la Vendée 

- lean-Claude GAUDIN, Sénateur des Bouches-du- 
Rhône 

- François d'AUBËRT, Député de la Mayenne 

- Jacques BLANC, Député de la Lozère 

- Yann PIAT, Député du Var 

- Nicole AMELINE, Député du Calvados 

- Roland BLUM, Député des Bouches du Rhône 

- josé BALARELLO, Sénateur des Alpes-Maritimes 

- Henri BAYARD, Député de la Loire 

- René BEAUMONT, Député de fa Saône-et-Loire 

- Roland BLUM, Député des Bouches-du-Rhône 

- Philippe de BOURGOING. Sénateur du Calvados 

- jean BROCARD, Député de la Haute-Savoie 

- Robert CAZALET, Député de la Gironde 

- Roger CHINAUD, Sénateur de Paris 

- Pascal CLEMENT. Député de la Loire 

- Jean CLOUET, Sénateur du Val de Marne 

- Daniel COLIN, Député du Var 

- Louis COLOMBANI, Député du Var 

- Georges COLOMBIER, Député de l'Isère 


Charles-Henri de COSSE BRJSSAC, Sénateur de 
Loire-Atlantique 

Hervé DE CHARETTE, Député du Maine-et-Maine 
Jean DELANEAU, Sénateur d'Indre-et-Loire 
Francis DELATTRE, Député du Val-d'Oise 
Willy DIMEGLIO, Député de l'Hérault 
Maurice DOUSSET, Député de l'Eure et Loire 
Jean DUMONT, Sénateur des Deux-Sèvres 
Ambroise DUPONT, Sénateur du Calvados 
Georges DURAND, Député de la Drôme 
Jean-Paul EMJN, Sénateur de l'Ain 
Charles EHRMANN, Député des Alpes-Maritimes 
Hubert FALCO, Député du Var 
Jacques FARRAN, Député des Pyrénées-Orientales 
Charles FEVRE, Député de (a Haute-Marne 
Jean-Pierre FOURCADE, Sénateur des Hauts-de-Seine 
Claude GAILLARD. Député de Meurthe-et-Moselle 
Gilbert GANTIER, Député de Paris 
René GARREC, Député de Calvados 
Claude GATlGNOL, Député de la Manche 
Jean-Marie GIRAULT, Sénateur du Calvados 
François-Michel GONNOT, Député de l'Oise 
Alain GRIOTTERAY, Député du Val-de-Marne 
Jean- Yves HA8Y, Député des Hauts-de-Seine 
Denis JACQU AT, Député de la Moselle 
Aimé KERGUERfS, Député du Morbihan 
Jacques LARCHE, Sénateur de Seine et Marne 
Alain LAMASSOURE, Député des Pyrénées- 
Atlantiques 


- Pierre LEQUILLER, Député des Yvelines 

- Raymond MARCELLIN, Député du Morbihan 

- Serge MATHIEU, Sénateur du Rhône 

- Jean-François MATTEI, Député des Bouches-du- 
Rhône 

- J. Henri MAUJOUAN DU GASSET, Député de la 
Loire-Atlantique 

- Alain MAYOUD, Député du Rhône 

- Michel MEYLAN, Député de la Haute-Savoie 

- Michel MIROUDOT, Sénateur de Haute-Saône- 

- Alain MOYNE BRESAND, Député de l'Isère 
-Jean-Jacques NESME, Député de la Saône-et-Loire 

- Arthur PAECHT, Député du Var 

- Michel PELCHAT, Député de l'Essonne 

- Francisque PERRUT, Député du Rhône 

- Jean-Pierre PHILIBERT, Député de la Loire 

- Jean PRORIOL, Député de (a Haute-Loire 

- Ladislas PONIATOWSKI, Député de.l'Eure 

- Henri de RAJNCOURT, Sénateur de l'Yonne 

- Henri REVOL, Sénateur de la Côte d'Or 

- Gilles de ROBIEN, Député de la Somme 

- José ROSSI, Député de la Corse du Sud 

- Francis SAINT ELUER, Député du Calvados 

- Rudy SALLES, Député des Alpes-Maritimes 

- Bernard SEILLIER, Sénateur de l'Aveyron 

- Philippe VASSEUR, Député du Pas-de-Calais 

- Yves VERWAERDE, Député Européen 

- Claude WOLFF, Député du Puy-de-Dôme 
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L’éternel masculin 

Un homme seul face à trois femmes 
' plus belles les unes Que les autres 

. . • _ IQ 


D’amour, d’oranges et de mitraille 

u w 7 . . , a* oiv murs 








PLAISIR D'AMOUR 

de Nafy Kopbn ■ 


importe peu. La date, 1935, est là 
pour permettre d’évoquer au pas- 
sage l’Espagne d’avant la guerre 
civile, celle de Bunuet. Il est cité, 
comme bien d’autres. Nelly Kaplan 
continuant à se réclamer du surréa- 
lisme. 




On l’ignorait, on le-saura: en coi— «J». 

1935, vivait le dernier descendant continuant à se réclamer du surrea 

de don Juan de Séville, il se nom- l ,sme * 

mail Gaëtan Doxiatien de Burla- jjurlador, lui, ne se réclame de 
dor. U a les traits de Pierre Arditi ricn ^ v0 ^ installé dans une 
et a décidé de mettre fin à ses ’ de maisoo de style colonial, 
jours. Le gouffre de l’enfer (la délabrée mais magique, au milieu 
gueule brûlante d’un volcan en nature luxuriante, corame on 

éruption) l’ayant refusé, il se ^ vo jt chez le Douanier Rousseau, 
retrouve dans une île tropicale, en ^ ma ; SOQ C st habitée par un 

remplacement d’un précepteur cbau ffeur-cmsmier noir - Roger 
engagé pour l’éducation d'une ô ob inel, - un jardinier qui se tient 
. • . .... i statues 


Un mélodrame sur fond 
mené arec une 

POUR SACHA 

d'AJexondre Arcjdy 

fessa» 







jeune fille. 

Ainsi commence le nouveau film 
de Nelly Kaplan - depuis Charte 
el Lucie en 1979, elle a travaillé 
pour la télévision, - écrit avec Jean 
Cbapot, produit par Claude 
... • k.kitiiMc narte- 


cnauiteur-cuiaiui6‘ 

Robin cl, - un jardinier qui « tient 
la tête en bas, sculpte des statues 
an ciment et se promène au - 
Heinz Bennent, pour le moins mai- 
tendu - et trois femmes : J>o - 
François Fabîau, - sa fiUe Cio 
Dominique Blanc - - et * »* 


tH- 1 .1 




STop«, produit par Claude Do— C “S ’de Alba, nue 
Makovslty, scs J»™ “p.. n „ cinéma. Trois généra- 

naires. D’oi l'atmosphère de com- »« ic ta séduction, 

plicité ressentie dès le prologue .■ ttous. Bout «pus 

Dans cette lie, mal, plus tard, J- SX?** 
g Situatiou prévisible» cert e^èfatsst 
hlnttrsi 


* 

I 


□ Une escouade de «polkierai*j - 
Rendez-vous annuel du polar, le Fes- 
tival de Cognac n’a pu se tenir cette 
année. En attendant sa reprise en 
1992, ses oiganisatems piésentort im 
Florilège des meilleure filins montrés 
ÜTaSnées précédentes, .jusqu'au 
23 avril au cinéma tes Trois Balzac, 
Paris-8 1 . TéL :45-6 1-10-60. . 

tait le teste, est mort je 4 mnUl 

ÏÎÜiwûTSSSBb. 

?^t composé de uombreu»^ 


«•mBïîSKt 

StaÆipïâatt® *■ 

S'fÆtTtu»» utter- 
piétés. 

a VcHte %SuT </? îSîSfdS 

ment du marché 

063 ubkaiu ï 

PP^LV i. Q StecUon Hoppeno 


le scénario répète à satiété les 
scènes d'étreintes et les rendez- 
vous vaudeviüesques, l’ironie dont 
Nelly Kaplan témoigne en Filmant 
Arditi - généralement miroir du 
machisme - change tout». CtegAS* 
bunuéliens en «muons littéral 
et cinéphiliques. ce que Nelly 
Kaplan exalte, fece au mâle sur de 

iïSÿXSTmrSSmf 

ïïSlEde francs p«r J» 

e t 49 millions de firan» pourra 

i duslemême^à^^SbSu 

■ œ t ét?v'S& rx de 
Compté à 900 000 F. 


trouvé que des 

leurs estimations, 3tols ■ 


n ABnnlBtkm dn récital de Brigitlie 
Fassbaender. - Souffrante, la mena 
SSSWe .Fanbaendera 

annulé le récital qu’Æe derau door 
ner à l’auditonnm du 
^dillnvriLUsP^es^i^ 
Eiuisées aux caisses du théâtre. 


lui c’est la beauté des femmes, , 
leur force intérieure, et ce P*»»*»* J 

de sorcellerie raffinée qu cUe leur | 

reconnaît, et qui faisait le charme 
T* Fiancée du pirate . aujour- 
d’hui film-culte. ! 

Ce monde des fem^.aucun 

homme ne peut en venir à bout. Ni 

Gaëtan de Burlador. ui le notaire 
' dont il est jaloux - Jean- Jacques 
Moreau, autre spécimen peu relui- 
sant de « l’éternel 
même, dans son indul8 Ç“Sfl 
trice, le vieux docteur Çoméhu* 
dernier rôle an cinéma d un Pierre 
Dux malicieux et frondeur. 

| Magnifiquement photographié. 

I teinté de langueurs créoles, um 

' Ismment dialogué et mrerprrté 

mî . m «cène avec une belle sureic 

: 

^ î& Q rae commun 
le mythe de don Juan. 


H 

üüM 

SÏA« 

l'-est donné les moyens 

^jsssïsse; 

• prt^ el to» te dSSTqpite po£ 
S^ciier et livre au passagers 

"^a S c%o4^;on;cn, S 

: ^STent^ntipal- 

i I tinien, enggénmja to « leur 

; pSSfflâsfs 

’ SSâSgèS 
ÆSSi&œ 

i Ts- • •ffisasrass 


de guerre de six jours 
habileté de fer 

Htfatarel'amanMoemo^duiteet 

— ■ ss SSÏÏ®t 

-tSS'Sœ:; 

wssm- 

Emouvant, mais étouffant. 

JEAN-MICHEL FBOOON 


PROLONGATION 

i tiHÜÏËBElEZL^ ^i 


JACQUES S1CUER 


râsâsûs 


Lesjruitsd.*r 

■ £üsi rf^fhr:baiiloûx- 

frouTlsriïdeda^ 

dehors. Quoi, ou» ? La for 

mation du goût, le jeu des ï 

influences, la l 

i ciale les intraduisibles! 

: détresses, le désir de plaire, l- 
le ridicule de deP^re, . 

l’amour des livres, le cou- 1 , 

1 - «oe des solitaires et lal 
1 lâcheté du groupe, du clan, i 

, de la tribu Voilà ?urto u Ue I 

I grand, l'infime, 1 immense, 1 

Ile subtil mouvement de 

: 1 marée de la langue agitée 
1 dans toutes les ecumes. lU 
■ 1 reste cela, abandonne par le l 

Ent, morceau de papier 

’ 1 feuille pas morte, cela QW 


i » , i . 
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CULTURE 


EXPOSITIONS 

Monuments juifs 

La redécouverte d'un patrimoine 
architectural méconnu 


U TEMPS 

DES SYNAGOGUES 

ou Musée d'Orsay 


En un peu plus d’un siècle, entre 
la fin du dix-huitième et le début 
du vingtième, quelque deux cent 
cinquante synagogues ont été 
construites en France par et pour 
une population d'à peine 90 000 
personnes, rappelle le grand rabbin 
Joseph Sitruk dans sa préface au 
splendide ouvrage de Dominique 
Jarassé, l'Age d'or des synagogues. 
C’est donner la mesure d’une aven- 
ture constructive aussi «édifiante» 
qu’aura été l’épouvantable aven- 
ture de destruction engendrée par 
le vingtième siècle. L’ouvrage, 
coloré, généreux, détaillé, vient en 
complément, et presque en contre- 
point d’une exposition d’Orsay, 
qui s'est donné le même Domini- 
que Jarassé pour commissaire. 

Exposition austère, « Le temps 
des synagogues » - on note la 
nuance du titre, qui signifie que 
Tua n’est pas le catalogue de l'au- 
tre - emprunte, en descendant. la 
spirale habituelle du pavillon de 
l’architecture, au Musée d’Orsay. 
Ce pourrait être ennuyeux, c’est 
somme toute passionnant parce 
que à travers un type d’édifice pré- 
cisément défini, on rencontre tout 
ce qui fait la thématique du musée, 
la spécificité du dix-neuvième siè- 
cle. Inutile de dire, dans ccs condi- 
tions, qu’il ne s'agit pas de s’enfer- 
mer ici dans les dates imparties 
comme champ d’action aux conser- 
vateurs d’Orsay, mais d’une 
période un peu plus ample, un peu 
pic: ronforrable. qui trouve son 
crigi:.3 dans fa fin du siècle précé- 
dent peur finir avec le vingtième. 

Ce si en effet le 27 septembre 
1791 que les révolutionnaires pro- 
clamèrent l’émancipation des juifs 
de France, permettant simultané- 
ment une floraison de monuments 
cor ri dérés à tort ou à raison 
comme des synagogues. Et c’est en 
19 14 qu’est inaugurée la synagogue 
d’Hector Guimard, dans le qua- 
trième arrondissement de Paris, 
derr.ier épisode marquant de cette 


T H f À T K l 

MONTPARNASSE 

tisnmsmwtr 

mis fâQ 


I V, drOUwime— ■ MATCH. 
".mUw virtuosité tout à 
fait époustouflante—” le 
flfltfft burlesque jus- 
qu'au délire-.* MM» 


«TE . “-.un comique expio- 
L'EXPRESS. déso- 
pîlCKtS— " l£ QUOTIDIEN. 

entre Hftchco* et Bus- 
tier Kcaton-.” EUROPE i. 


“... te vernie craque. Peso 
I explose-." LEPAMSfEU 


LOC. 43 22 77 74 

MJ FOftR DES <9 H 

ASSIETTES GOURMANDES ET VINS CHOISIS 


aventure constructive, mais épi- 
sode architectural diversement 
apprécié par une communauté qui 
n'y retrouvait pas l’image d’une 
synagogue «comme il faut». 

Cette synagogue «comme il 
faut» était pourtant une invention 
relativement récente. Avant 1791, 
ces lieux de réunion étaient inter- 
dits hors de territoires protégés : 
l'Alsace où elles se dissimulaient, 
ou encore, dans le sud. une ville 
comme Carpentras où la synagogue 
restait confinée dans un ghetto. 
Dès lors, où les architectes allaient- 
ils trouver le modèle du nouveau 
temple, de ce qui devait être le 
témoin monumental d’une culture 
et d’une spiritualité? 

Les architectes, qui ont beau- 
coup d’imagination, sc tournèrent 
vers l'Orient et vers Jérusalem. 
D'où une multiplication d’édifices 
d’inspiration plus ou moins byzan- 
tine, plus ou moins mauresque, 
après quelques tentatives néoclassi- 
ques d'ailleurs assez jolies. La 
communauté israelite devait sans 
doute composer avec les goûts et 
les idées des édiles qui ont régi les 
villes et les rues du dix-neuvième 
siècle. Elle trouva cependant son 
goût et son image dans ces com- 
promis stylistiques» ni plus n» 
moins artificiels que les églises 
catholiques du même temps (le 
Sacré-Cœur aussi est terminé en 
1914), mais qui avaient, comme 
elles, juste ce qu’il faut de monu- 
mentalité pour exprimer les 
valeurs d'une communauté recon- 
nue, intégrée. 

L’exposition est centrée sur les 
synagogues françaises. Les organi- 
sateurs rappellent que le patri- 
moine juif français * faisait figure 
Je parent pauvre» au regard de 
ceux d’Allemagne, de Pologne, de 
Russie. Pour «pauvre» qu’il ait 
été, ce patrimoine recèle aujour- 
d'hui une singulière richesse, puis- 
qu’il a. lui au moins, survécu aux 
destructions du dix-neuvième siè- 
cle. 

FRÉDÉRIC EDELMANN 
,► « Le temps des synagogues en 
France (1791-1914)». Musée 
d’Orsay, jusqu'au 27 mai. 

► L'Age d'or des synagogues, de 
Dominique Jarassé. Edition 
Herscher. 1 74 p.. OO F. 


I PETIT MONTPARNASSE, 


GUSTAVE 

FLAUBERT 



'Rarement ai-je vu un bonheur de 
théâtre aussi amoureusement 
soigné, aussi généreusement ima- 
gine, aussi jeune, aussi poignant " 
Mi-chcE Cournot - MONDE 
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u wrn ats »» usons cowunts it ion mm 


Génération « Moi, je » 

L'avant-garde du mobilier européen 
sous le signe de l’éclectisme et de la série limitée 


CAPITALES EUROPÉENNES 
DU DESIGN 

ou Centre Georges-Pompidou 

Cette exposition consacrée aux 
capitales européennes du nouveau 
design (Paris, Milan. Barcelone, 
Düsseldorf) est censée mettre en 
évidence tous les paradoxes de la 
société post-industrielle, à l’échelle 
du mobilier, de l’objet - et de la 
mode. L’ouvrage en série limitée, 
voire en pièce unique, côtoie le 
produit standard, la haute techno- 
logie, l’artisanat. Mais le terme de 
design, formule hier assez lisse 
pour être appliquée à toute forme 
pourvu qu’elle fût bonne, ne résiste 
pas à de tels paradoxes. Selon 
Andrea Branzi, commissaire italien 
de l’exposition - avec François 
Burkhardt, - le « nouveau design » 
correspond à l’avènement de la 
«seconde modernité». Dans un 
monde industriel « complexe et dis- 
continu dans ces villes uniformi- 
sées par la télévision, la consom- 
mation et même l’architecture, 


celui-ci témoigne de l’apparition 
de « dialectes spontanés » et rend 
possibles des relations privilégiées, 
intimes, entre utilisateurs et objets. 
Relations poétiques, psychologi- 
ques, symboliques autant que 
«techniques». 

Dans ce contexte, l’expression 
démode la fonction. On le sait, la 
décennie du «Moi, je» 
(1980-1990) a engendré pléthore 
de tendances : «néo-brutalisme», 
« post-baroque », «néo-privîti- 
visme», « néo-botidisme ». Cest 
dans cette surprise-partie de la 
création contemporaine remplie de 
princesses «barbares» et de dàn- 
dies ferronniers que nos commis- 
saires viennent faire leurs provi- 
sions théoriques. Les paniers sont 
là. il ne reste qu’à remplir. D’au- 
cuns pleurent la défaite des idéolo- 
gies, l’absence de grands mouve- 
ments créatifs dans le design 
depuis [a dissolution du groupe 
Memphis à la fin des années 80. fls 
voient dans ccs frétillements fin de 
siècle l’apogée de l’éphémère, le 
sacrifice du métier au profit des 


conventions médiatiques, fl est 
vrai qu’il est parfois plus facile de 
créer un « meuble-objet », une 
« robc-cruvre-d’art » qu’un meuble 
ou qu’une robe. 

Ici, au contraire, les ébats for- 
mels et spectaculaires, (es citations 
individualistes, les effets de style 
en tout genre sont comme une 
aubaine : ils alimentent les théories 
défendues, depuis la fin des 
années 60, par Andrea Branzi, 
étemel patriarche du design « radi- 
cal », tout de tweed et de cache- 
mire vêtu. 

Barcelone 

triomphe 

Pourtant, l’exposition existe, 
ficelée et emballée comme un bon 
produit culturel d’aujourd’hui : du 
prêt à voir, fait pour plaire. A 
défaut de consommer tous ces 
objets, 1e grand public peut ici les 
admirer, sans arrière-pensées. Les 
organisateurs ont su à la fois éviter 
Pécueil conceptuel (une première 
au CCI) et le style grand magasin. 
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Peintures-labyrinthes 

François Rouan expose ses tableaux récents : 
ils échappent à toute référence contemporaine 


FRANÇOIS ROUAN 

à h galerie Damai Temphn 


Hermétiques, indescriptibles, 
contradictoires, les dernières pein- 
tures de Rouan, exécutées à la cire 
sur toile, déconcertent autant l’œil 
que l’analyse. Serait-ce une 
constante de leur auteur? Le con- 
tre-pied et l’à-rebours semblent 
chez lui comme naturels. Au début 
des années 70, alors que ses 
contemporains de Support-Surface 
mettaient tout à plat, la toile sur le 
sol et la couleur sur la toile, il était 
à Rome, où il perfectionnait un 
procédé singulier, celui de la pein- 
ture par tressage. Découpées en 
lanières, des compositions abs- 
traites se reformaient par entre- 
croisement de ces bandes étroites. 
Le moyen était adroit de ne pas 
sacrifier l’espace et la diversité 
chromatique sous une apparence 
de déconstruction moderniste. 
Rouan faisait alors ses preuves de 
coloriste et de praticien et appa- 
raissait comme l’un des très bons 
peintres de sa génération. 

D’expositions à New-York en 
•rétrospective au Centre Pompidou, 
la gloire suivit. Puis, à partir du 
début des années 80, changement : 
Rouan montre de moins en moins, 
et des œuvres de plus en plus sin- 
gulières, non plus des tressages 
mais des compositions de frag- 
ments cousus ensemble par des 
hachures obliques de couleur. 
Transparaissent des éléments de 


statues antiques, des bribes de 
figures humaines dissimulées, dis- 
soutes par une pluie de touches 
parallèles. Cet exercice de dissémi- 
nations et regroupements, les der- 
nières toiles le portent à un extra- 
vagant paroxysme de complexité. 
Les titres l’admettent froidement, 
tous du genre de celui-ci : Constef- 
laiion-OLseau-Crâne-Stücke (Stücke 
signifie morceau en allemand). 

Que voit-on? Dés tonalités très 
acides, des bleus et des rouges vio- 
lemment opposés, des rehauts de 
vert et d’orange d’autant plus vifs 
que le peintre commence par 
recouvrir sa toile de noir et que la 
moindre touche colorée bénéficie 
donc d’un effet de contraste 
intense. Puis, entre ces touches, 
des éléments assez disparates : soit 
des objets ordinaires ou symboli- 
ques, une planche ou un crâne, soit 
des bribes de souvenirs artistiques, 
les jambes et le torse d’une sculp- 
ture africaine, une crucifixion ina- 
chevée, les oiseaux de Braque. 
Quoique la composition soit assez 
simple - compartiments carrés, 
symétries, constructions en croix, - 
cette pratique de la division exige 
du temps et de la mémoire pour 
être comprise. Le danger est 
immense, car les couleurs papillon- 
nent follement et le dessin 
s’émiette sans cesse, jusqu’à se 
réduire à de menus fragments. 
Aussi pourrait-on ne plus rien voir 
sur la toile, ou seulement une bro- 
derie chatoyante, trop chatoyante, 
autant dire des tableaux luxueuse- 


ment décoratifs mais un peu vides. 
Rouan court délibérément ce ris- 
que : ses œuvres se réfèrent & un 
épisode mal compris du cubisme, 
qui fut dénommé parfois, par am- 
plification et malentendu, cubisme 
décoratif. A partir de 19 1 4, Picasso 
.réintroduit, et sans aucun ménage- 
ment, la couleur dans son système 
de démontage du visible par col- 
lages et mise en pièces des .objets. 
A lui alors les vétta «fies roses qui 
font mal, les dissonances qui bles- 
sent la pupille, le pointillisme tré- 
pidant Il exécute alors quelques- 
unes de ses toiles les plus surpre- 
nantes, si surprenantes qu’aucune 
exposition exhaustive ne loir a été 
encore consacrée. 

Rouan a pénétré dans cette his- 
toire. fl dialogue, mi-sérieusement 
mi-irouiquement avec Picasso, 
Braque et leurs héritiers. Gris au 
Valaier, et cette audace à el]e 
seule, par nos temps d’amnésie 
organisée, force l’admiration. Les 
toiles qu’elle suscite sont réussies 
ou ratées, tantôt mystérieuses, 
tantôt laborieuses. (1 en est des 
deux genres dans L’exposition. 
Mais quand elles sont réussies, 
elles le sont si complètement que 
l’on trouve une étrange séduction à 
cette peinture-coup de dés. 

PHILIPPE DAGEN 
► Galerie Daniel Templon, 
30. rue Beaubourg. 75003 
Paris; tél. : 42-72-14-10. Jus- 
qu'au 24 avril. 


Responsable de la mise en espace, 
Andrea Branzi est plus convain- 
cant sur le terrain qu’en théorie. 
Quatre designers (Eduard Samso 
pour Barcelone, Volker Albus pour 
Düsseldorf, Stefano Giovannoni 
pour Milan, Yaroo pour Paris) ont 
par ailleurs construit les décors de 
cette « métropole théorique », ville 
hybride, tour à tour brute et 
sophistiquée, naturelle et artifi- 
cielle, plongée dam une pénombre 
éclairée d’écrans vidéo. 

Barcelone, la future capitale 
olympique, triomphe ici, vive, 
mobile, touche-à-tout, ambitieuse. 
- des chaises squelettes de Jorge 
Pensi aux autocuiseurs « super 
express* de Josep Ltusca - en 
marge des étiquettes baroques ou 
minimalistes. Milan la diva, ta sor- 
cière bien-aimée, semble réconci- 
lier d’un trait de crayon l’art et 
l'industrie, la poésie et la haute 
technologie ; boîte de chocolats 
aérodynamique de Mendini pour 
la firme Alessi, rasoir élancé de 
Donegani (Lavari), téléphone de 
poche fin comme une barre de gui- 
mauve (prototype du studio Sott- 
sass, réalisé en 1990). Elle réussit 
la synthèse de la tradition, du plai- 
sir de vivre et des derniers défis 
industriels : légèreté et miniaturi- 
sation. Les âmes sensibles évite- 
ront f escale à Düsseldorf avec ses 
niches grillagées où sont installés 
les meubles à messages de Volker 
Albus, des groupes Pentagon 
(bibliothèque métallique transfor- 
mable en cellule d’études) et 
Kuntsflung (tabouret tronc d’arbre) 
ou ceux de S. M. Syniuga : « Les 
choix se font dans l'esprit, pas dans 
les hanches », affirme ce designer 
féroce. 

Reste Paris, qui offre sous les 
averses de la création et du spiri- 
tualisme (que de bougeoirs cette 
année î) l’image sage et glacée d'un 
magazine de décoration. Dans cet 
écrin bleuté: et gentiment stylisé, 
les stars (Starek, Garou ste et 
Bonetti) font de la figuration à côté 
de quelques jeunes premiers dépê- 
chés par la galerie Neotu - toute 
proche (Christian GavoiUe, Martin 
Szekely) - ou la galerie Maeght 
(Olivier Gagnère). Tous semblent 
se disputer en douceur le domaine 
réservé d'un art décoratif sans 
maîtres' ni disciples, où n 'évoluent 
que créateurs et pasticheurs. L’air 
semble-se raréfier autour d’une cer- 
taine idée du luxe proche de la 
confidentialité : rcD'un Individua- 
lisme de plus en plus vif ne résulte 
que solitude. Maintenant, on ne se 
déteste plus entre artistes d'un autre 
bord niais entre artistes du même 
bord, entre hommes qui partagent 
la même cellule, la même solitude, 
qui exploitent le même carré de 
fouilles», notait déjà Jean Cocteau 
en 1917. 

LAURENCE BENAÎM 
► Galène du Centre de création 
industrielle, jusqu'au 27 mai. 
Catalogue : 192 p.. 200 illustra- 
tions, 300 F. 


POUR LE CANADA 7 FOIS PAR SEMAINE BIENVENUE À BORD. 



PARIS/MONTRÉAL, PARIS/TO RO NTO. TOUS f -ES JOURS GRÂCE À AIR FRANCE ET CANA0IAN AIRLINES INTERNATIONAL. 
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Air FYance et Canadian Airiines International s'associent 
pour vous proposer des vois quotidiens qui vous permettront 
d’apprécier l’art de vivre à la française et l’hospitalité cana- 
dienne. Une arrivée au Canada en début d’après-midi vous offre 
la possibilité de correspondances vers 110 villes canadiennes. 


A Tbronto, - Le Triiiium*, terminal de Canadian Airlines Inter 
national, est également réservé aux passagers d’Air Rance. Il est 
conçu pour assurer confort, efficacité, rapidité. Les passagers 
voyageant en Première classe, classe Le Club et classe Affaires 
peuvent utiliser les salons Empress mis à leur disposition. 





S, 


*• à 

■Sm 

i 1 i". 

• . • , ; •? 


? ? \s - 
v k -'-iv- 













#Lô Monde • Vendredi 12 avril I* 1 17 



\ï< 


CENTRE • 

GEORGES-POMPIDOU^ 

Place Georgas-Pompidou^^Z-Tj 
12-33). T.l.J. sf nw. de 12 h fc «.h- 
sam., dlm. el jours Wnôa de «> h 4 


éj- 

ÏW 


»*** 

ML ï* " 

«• 

*r^- 


22 h. 

UARTOT 

Atelier des enfo 0 ®; 

Jusqu' Q u 20 m ai V99I 

1 CAPITALES EUROPÉENNES WJ 
NOUVEAU DESIGN. Gajene du ,ÇW- 
jusqu'au 27 mai 1991- ; - 

LA FÊTE A DESNOS. Perit fo^ 
Jusqu'au 15 avrt 1991. __ 

FRANK O. GEHRY. 

Europe. Galerie de daadns 
jura. Jusqu'au 10 Juin 1991- • ■ 

WITOLD GOMBROVW^GNen. 
la BPI. Jusqu'au 10 pan 1991. - . 

BERTRAND tAVIËB:.^»^ 
«jntempwŒnes - 

qu'au 14 avril 1991. <uaa 

CLAUDE VlALLAT : 
d’art graphique MNAM. Du IB " 

^«“liARAUPRg^-^' 

n&s^ij^s-ï 

contamporaïnas. Jusqu au 
1991. : J ‘ ■ 'V 

^ — rr 

dual Anatoi*fr**a 
S£:^dhT2lTÎ5.dVn.da9he 
18 h. Feimé te lundi. 


«g# 



*•*- 





CONCOURS POUR UNE école 
«5tSrNEU£. Pavillon de l'Arsenal. 
W^SSitorland 142-76-33-97). 
21,.bqwew «AhinkiSh 30. tfirn. 


IV.^Wde 10 h 30 à 18 h 30, cfirn. 

de tfh? 19 h - Ju8quau 5 mal lW1 - 


..u rusBETS. Centra national de te 
SKpatotodeTokyo.l3.av. 

(47-23-3B-53). 
4 VrSnw;da 10 h à 1 7 h. Fermeture 

îl-mï. Entrée : 26 F (entrée du 
SD «i 1991. 

DONS DE LA FAMILLE DAVID- 
uucn_L Musé a Carnavalet, 23, rue de 
ÏSJné (42-72-21-13). T JJ. sf dm. de 
^ûj?V 19 h. Entrée : 28 F. Jusqu'au 
30 juïn"-199l. 

LA faïence MAROCAINE DANS 

Js COlScTIONS FRANÇAISES. 
rr :«*-i rion arts africains et 


CEMTMSÇUUffiSé- 

Institut du nwnde . a Sfé 1 J’3B^8). T.U- 

NAM. JEAN-LUC WjAN 


national des ans africains « 
Sms, 293, av. Daumesnjl (43-43- 
14-54). T-U- si mar. de 10 h à 17 h 30 
iî^dim. de 10 h à IB h. Jusqu au 
17 Juiri 1981- 

HIRAYAMA SUR LA ROUTE DE LA 
SOIE. Musée national des iAnj «JJ- 
ques-Guimet. 6, pi. d léna {47 23 
RT-65) T-l-j. sf mar. de 9 h 45 ô 
®7 h 15. Entrée : 23 F. Jusqu'au 
. 22 «wrB 1991. 

HORST. 60 an* de P ho ^S 1 raphl ?' 

[ Musée des arts de 1a mode, 109. rue de 
I (42-6(^32-141. TJ1- ™ - 8 Ï 

12 h 30 h 18 h. dîm. de 11 h a ton. 

Entrée : 25 F. Jusqu'au 9 septembre 

'^MAGIES D-ANGKOR i H6»l A. I. 

j;-3- 1 Sï:««sr= 

25 F. Jusqu'au 19 nw 1991 • 

MEITNER. VERRE 


Ephémère, 2- *',7« C dîfl2 ï h 9 19 h 

82*82). T.M. 

Jusqu'au 28 av ™ i®** *ufrTY 

Tan-christop^^erty 

Espace Electre, 6, rueB»"™ h 30 » 

ïSSÎb.ïiW»'-" 

îA« «r'SSïï» 

S5SfïL"ÆTin».^ 


elvire jan. 

1 1. nu &" 4 S a,, 1 d Æ'. 1M1 

” ** a»"' 1 » 

I ÏÆ&Sfmi W*“2î«" 

I 1991 1^« i kcbn Galerie Zabnskio, 
I PASCAL KE ”Î!L7ri.72 -35-47). Du 
! 37 rue Quincampo« (44 

CARTE BLANUiic « ~ i ■ j ig gi a u 23 mai *“ a ■ 

u -S 1991 -il» 1 » 1 : 


JOACHIM BONN EMA ISO N. Galerie 
MihWa Chomette. 24 rue Beaubourg 
î]i) 7HJ15-S21 Jusqu aü 11 mai isai. \ 

“ ‘ÎSSwmE IoNNIER. JEANNE ; 

^sanssurci 

3rSs.î“s” 

reymum • «2 mai 1991. 

DU p ER a pAOLO CALZOLARI- Selectôd 
JS 1 WHI Ghislaine Hussenot 

Tb^ nie des "f**;^ ** 
60-81). Jusqu au 27 awfl 1991. 

BLANCHE A ANDRE 


Henrirte Membon. 4. me du I 
72-62-081 J^“_ a .“. 4 .™^ 3 K ,o. AA 


PIERRE 

FRANÇOIS «OlWLS-S^îS 
Templon. 1 • ■JJJJja a vnll991- 
72-14-10)^^ ka THASUNA 
THOMAS RU F F. SchûU | e , 

FRITSCH. Gatone Rüdige 9 

5. rue du Gren.er-S3.nt Lazare l 

82-06). Jusqu au 26 »r™ , fl 

ULRICH n 3 S dS n-udriattM 

* CHARLES llMOND^ene^ 
Du 13 avril 


Jusqu'au 20 avnl 1991 


„ 7 Oebelleyme 

ggSxn'. Jusqu'au il nw 1991. 


00-01-50). T.l.J- de U Ü_a iooi. 


8 h. ferme w h*“- ■ _ cj—o»! 


SÉCESSION. 


*Ê*£ï£S:i\ ^-^^îfp^uJe-du musée). 


musée). Jusqu'au 2 B rn^ 19 Si ■ 

jssr^ss^ 

-jaawTSSfe 

7 ffiTOGRA»»»ESOES M ERÈRES 

jaasaggS. 

ïrwïs»«s-"- 

"“lï 1 ™» I^B SYNAGOGUES .EN 

Jïïïïa). Jusqu'au 27. mal 

pf»«ilé «iU tOMVPg 

Entré. P“ '•'"Sl'îoSéS'ï. 0 ' 

f^rSs®- 
S’SrSsr 1 

musée). 


Jusqu'au 26 mai 1991. 


LE MONDE DE PROUST. PHOTO- 
GRAPHIES DE PAUUNADAR^ 
nadonata des 

orangerie de l»J te 

TStfSTiWSKL J-A 

ilT Entrée: 18 F. Jusqu au 13 mal 

1! U‘ MÉMOIRE- DES T'MBRE^ 

S-^'Srr 

l l?h. Jusqu'au 1- novembre 199 

jass^fSS 
"SSswss^ 


15 F 28 avril 1091- 

thut ^*^^-«.00-36) T.I j. sf dim. 

ïïïîfflîSW'- 1 -'- 

mwm 

^feDiNAND «I 

swî-tîa. 1 ssîm*- 

5Tl4hS191 Du16S,rt 

1 a « MARKOWSKl-g^ 

■p*^r» J TÎ 2 oTî£fiî-. 

^ 67 i.“s'nï^R* «" * 9h .* 

rhM.^.de10hél3RA»N“ 

nréTÆn-» f»’ ] 

l9mai1M1- FORTABAT 

iS-rfes 


lury, 3. nie 

37i rue de Charonne (48-07-24 #oi- 

jusqu'au 18 mai 1991- . o Bn 6 

CLAISSE. Galerie D*™ s * 7 Jf 57 j; 
196. bd Saint-Germain (42 -2 

^ÏppVSgNÉE. Galerie Uage- 

Saison. 57. ru» dujempte l «-78 ] 

11-711 jusqu au 30 avnl 198 ■ 

PHILIPPE COMPAGNON. Gâterie 
Future ^ du Temple 

11 a vri l 1991 an 
25R ^ S9 £S? N 9°^“ e ''“9“ 

’ffîSSÏÏSf-lxÏÏ™* 1991 aa 


^ i l « av Junot - eniree «« 


T^o'sTEFANONEEalan.KW. 

50 nie Mazarine (43-23-4^ J'i 
^Æ’insach^ndr^er. 

s:sï}Hr Du 

27 t !"oùfït. «--■ —ast 

14# rue de Sôvigné (42-77-74 oui- 
^ARTHURU^n^nd^S- 

I" 1 - .. %/elDE. Galerie Ucette 

BRAMVANVtuJ , 1S7 rua 

Herzog, passage q M ^q.qai. Jusqu'au 


Jusie-Mérivier 

4 !TÏom 9 MAUCH. Galene Lamatgnère 

gS'SSÏÏÏÏ: Waa 18 

«"“.“SSS^Î 5BÏ- 

i ’ mSSSStH 

r 0>37L bJ n avril 1991 au H mal 
1 N, COLA DE MARIA. 

WSZ SS^Kd- 0 -"" 1- 


Barrôre. 36, 


1991- 


C *^ , « l8 3 ! :v p r& 

W «d n»r. de 

SÏÏîA. W « 20 ™ 

photographie *^ 

HAUS.PateisdeTokvo.13. . ^ 




gsstSüSSi 

qu'au 21 avril 1991- QUS 

WIRSIND peuple). Photogra- 
SOMMES LE P fîablflr# dessin* 

^Srirjsatss 

SiSS'ir | gg^*’ 0 " 

jJ^U'au 13 mai IRRI 1 

nniiDtilfi D'HIER, CRÉATIONS 


21. 21. n» — 

-WSL InÏÏÎuBTER. Galerie Michel 
MARC COU c nu bourg'Saint-An- 
” - 

’ N1COLA DE HARIA W.FREDO 

i » -■ 

’”ST e æ°à^' jï 

DESSINS. BALTHUS. dufoub - 

^Isss 

,7 ^ C -ÎSS ; 

DUBUFFET^naBnaÿ-^ 

&»55*5WÏ- 199. - 
25 BMNARO DUFOUR. Uns rétros- 

ESsÆWaa»-^ 


POUPÉES D'HIER. 
D'AUJOURD'HUI. 


Musée des Arts 

mar. de 12 b 3D 


GALERIES 


30 FftHia d'entrée du rnuate) 

"JS*SsMasaPS® 

lien. Entrée - 

musée), sauÎt-DENIS. HaU 

MWBt* de 

topoléon. musée). 

bBleta couplés avec ce.u 

jusqu'au 17 jwn I" 1 - 

Musée d’Art 
*^aVmedeP«rlL 

irÆïÆÏÏ: 

BrftKssïrTr' 

"“pTno IPMÇAUj, gSw S "tS[ 
1991. 

Grand Pa^ql* 


;ss 


au 3 novembre 1991-^ 

LA PR^ÎÎ^P^fldS poOtique 
France > , . ,,.i fias Inva - 

ontemporalna, Hôt 5 k-30-1 1). 

— - d'honneur (45-5 d-ju-? u : 


en 

toira o 

“-■ d l U| lohTT3h7.;d.,'« h ‘ 


’lL’Si fi» 9 irrai^Entrée : 20 F. 

srts.A'i’üïisu 

RECONSTRUCTIONS 9T “ODER s 

NISATION. L> P«"“ Archives | Ojwna. ^ 199 , 

Mÿ *5SSi«. T™ 

ssrsrTïTT ®L- • ■— 

’roiG ROSADO. h. | i.s.'"_>-en" 2 *; 
gieri.. 2. n» H“™“ d Æh Enués : 

mis i -s- 1- ' “ p ° s ' , ’' ,ons, ' 

Légion d'honneur “ j, l9 h . 

M^nrS : “F- J “ sqU ' BU ’* 


17 h 30. 


“ ^uoictiûN ABADIE- D'KBc, 3, rue 

3’w» 7tM 

*3SSS ’aNDRIEU Gjlrt 
jgft^awîfis 

19 LOU.S ANOUBn» I (2861 l-’g 

U P a ** , t °?_J e ! c eau P 68, boulevard 

SSÏÏ^!«- 22 -i 6 - 89,Wau 


Pierre-au 

7 , quai VoUaire 142-6° 74 7 

^CTATS DE CHOSES. Gÿne Ghte, 

«aw.S’îA 

I* Abbé-Grégoire (45-4B-1U mi- 
qu-au 11 mai 1991- 

ocrn ARD FAUCON. 


“""“Un. 


Galerie Lucien 


Æ"«^r-| -Tjiïïïjssarîai': 


2MË). WéR’î^'^i-B.int I 

EUV, ? n BA £S * “ésor («-76- I SAMGIUJANI.19_63 1 9ou8s Caltot 
Phalle. 10. ru» uu gg1 

SSfew 




Av W.-ChurehM. pi- Clemenceau, 

U RUE. (42-5^4^- \Vh. 

fSh wi 20 avril 1991. 

Entrée . 20 F. LARTIGUE. 

«-sas* T«- v ». 

Jusqu au . 1 -? ««^9-18911- Galeries 
9BMKÏJ «Sjjyf jj. sf mar. 
nationales W2' 8 ™ ^'' è 22 h (fer- 

SiïiSSt'"-^’- 

musées 

ALBERT BBENEr'^dS.C 
Ma£8- fÿSSSS^S^ mar. de 
^fs^âVéS'-.îo'F. Jusqu sv 

Mtd »ron. 77, , n-de Varegn. l ^ h 

^tVAi 20 h- Fermeture 
mar. de 10 F armature excep- 

catesss 30 tnn avanL Fenne 
SSe le 1- mai. Entrée. 3 ü 


rf R NARD FAUCUW. NIELE 

-ÇSriÆ 

87-24). Du'll'm.ril 1991 au 18 mai 

eicuKiN IGOR ZAIDEL. 
VADIM FISHK ■ f J ich0 ne-Cortue 

fflSlSwji”' “ 2 1991 au 

11 mai 1991- 


BariO'o. . an Unn 

03-79). Jusqu au 30 mai . 

KENNETH NO^ Gai e ? Urban. 

22, av. Matignon (42-65-41 

Rohelm Bama. 40 ™J 2? avfil 199 1. 

4 «I‘nCO?SE J NOVARINA. Galene 

SS® saas 

SsMwSSaSS 

g av. Matignon (42-9» 

*SiZ££ PARANT. Galerie Mon- 
tai 36. avenue Monttl^W 7 23 

32-35). rSSSiïXl** Di 

«5WïSS«.^ 

’VeSÆrs 9 J«;ïïC,. G 7 ’!« 

Ju5 ‘ ,u ' a “ 

D“ ’.’bmI rÀfols-casaniada. 

K-,^l 99 liS« 5 99 ’. 


Molière 

Herzog, F--rST R7-39-94). 
Saint-Martin (48-87-Ja si j 

36, rue Guénégaud |43-54-z/-^r. 
qu'au 11 mai 1991- 


t’ 0 '- 

3SSiü^ 0 - 

sS-^ÇSSSîw 

’o hS « h . 

hisau'au 11 mai 1991 • 
jusqu uu ci IR. QRGE- Eléments 

brétigny-sur- aH‘>^ jn8Ütut!on 

ÿ ! *Sfi aJÎ?Mt. Contemporain. 

Jules Verne, w* |? enr ‘ Q h 30 à 12 h 

SsSSSsSæï 

h « H. 14 h * 18 h. JU*»U «• 
^CRÉTERL 1 Danièle GIEr«. M,i,on 

•^ASSSJfTirïïî* 

ÏJh' i*9 h ^ ^ 30 1 19 "■ 

WBU 10 juillet 1991. 

1991. 


P a riR FN VISITE S 


JEAN-PIERRE FORMICA. Cl.n. 


Ha dri m Thon»B'.3.î«*FBuel«- 


VENDRED1 12 AVRIL 

an activité » 


rue 

au 


‘’iîSfïïr.ï 

2 MsS 12 «' 1991 “ “ "■ 

' BATTAGUA. «JJ® 

ÆîÆ-M- 5 ^ 09 '- W, “ 31 ™‘ 

;°TOtwnii. U[ rchai | 19 |T UDE bellegaroe. mm. 


l43 SÏ7l p i».R ’^,’ 99 :; 

1991- _ . . â _„„h« hôtel Le 


arm fffp£ 

rcü“Si ta “" s,,, " s 

(Connaissance doub , e sens 

«Le tangage 1 caché ^et »;° Loutfre , 

1 8 4h C 30 a demies gnUes du Conseil 

d'Etat (Arts « “etero^ ^ p&Te . 

« Hommage principale, 
tlSlSV/d * dé Çjénnmontan. 
(V. de Langlade) „„-nn-Jav «. 

tS^^LdumoséetPansv. 


jsrwijf'i’Sss» 

Royal (P .-Y. Jaslet). . |5teS d e 

«Jardins et cit ^d 3Q m étro 
KrKuteincourt (Paris pntores- 

Paul (Résurrection du passé). 

«Les Nouvelles Massage^s^e la 

SÆSÎ-dv-P.riélAnpou- 

' 0 flLéeCan,.«lét.lés»|)|, stl ' ar - 

chéîî^»- 12 h 30. au musée. 




V* 


bjfïSi 



H-actualité. 21 . bou«'® ra in h 30 à 


d-actuslitô. 21. wyjj-^ôh 30 S 

SÏÏ-ISÏ^* 

5 mai 1991.- 


tenus . agi 

3S^S*S 

^ Jïïï des arts déco- 

|S (42-60-32-14). 
ratifs, 107. rue da FBw* , 8 h . 

^ ! 2??W-23 3 £in1991 4 

HENRI-GEORGES VJDAI^Mjs^ 

Bourdÿte, 16. «■ An sf |un . « jours 

SS1 d. 10 É s' 17 6 «■ - k,sq,, 

’fe-s 

qu'au 1- octobre 1991- 

»^S En,rto: 

, 25F. Jusqu'au 28 avril 19» 1 - ^ 


^JSSSaSftSfi'*- 

Galerie Monte^r.,31- 27 ^ lM1> 


i 9 *“- s-ssstw* shvwwra .on h is- 
S^^tKy’ST* j » ur 1 ,oiral - 

RAFAL GRAY. ^ 3, f 4 2^3-43-40). 

MARCEL **g«*«S*!3t 
Gii- 

CHRISTOPH HAt« g ^ Sajm- 

^rÎB^VWsulSavra 

19 HERVÉ et RICHARD 

faMM de voir les cho*»--- tes 

WÇ ^- Intersection 11- 


20 h 15 




iifcweg: 
êsssas» 3 — 


d'Amonn > 

1 1 bis, rue Keppte f 

f.£o«.V tC*"* 

"S»—- È^O.Tu^ 

ssssrswiN«* rai,M 

cavalier bleu) 


Trois 


20. 


,ieux - ^ïmaïïterel«-6B-84-9i). 


38. rue des 


^SSs^Rf^ULT 
‘êlM. Me'je CRnsPPB ^'.'QO! ^ 

’’^ l9 9 lïjs 3 ^NC JOSEPH 

« "SfttJSSi ÏSSf. 

87-64) Du 16 avril 1991 au 31 ma. 

1991- 


« or me de Charonne 
78-64). ^ Galerie Alain 

Casini. 13. weCh . i 2g‘ 
jusqu’au 11 . ^ 2 3. rue Beau- 

)V AN. Galene ^'“®?; étriar5 | 42 -77- 

S^sii. P Du Sa ?5 Sri' 1 991 au 25 mai 

1 AtF%° 

Sffl^SÎ"- D “ ’ 3 

1991 au 18 mai 1991 





i: 



*7 



S A ATI IIK.SAATI III At'VtdTMW, 


18 Le Monde • Vendredi 12 avril 1991 


COMMUNICATION 


Critique sur le rôle de l'instance de régalatiop 

M. Igor Barrère 
s'apprête à quitter le CSA 


M. Igor Barrère s'apprête à 
démissionner du Conseil supé- 
rieur de ('audiovisuel (CSA). Il 
tirera ainsi un trait sur ce que 
lui-même qualifie en privé de 
t malentendu ». Un coup de fil 
de {'Elysée, un soir de janvier 
1989. pour lui proposer sa 
nomination. Une estafette de 
gendarmerie le traquant le len- 
demain en forêt de Chambord 
où fl tournait sa série * Histoires 
naturelles s. Au bout du fil. 
M. Laurent Fabius, qui ie féli- 
cite... ïMa réflexion a donc été 
brève. Peut-être trop brève», 
confiait-il eu Figaro du 19 juillet 
suivant. 

C'est une fois nommé pour 
quatre ans par Ib président de 
!' Assemblée nationale que le 
producteur de «Santé à la Une» 
a mesuré, avec une certaine 
mauvaise grflce, les obligations 
de sa charge : renoncer è pro- 
duire at céder sa société Editel. 
C'est à cens époque aussi qu’il 
a pris conscience des contours 
précis de sa nouvelle fonction : 
la dimension essentiellement 
juridique d'une instance de régu- 
lation. 

u Le CSA, ne cassait-il de 
déplorer, n‘a pas les moyens de 


peser réellement sur ies dés- 
équilibres du paysage audiovi- 
suel. La loi précise que ie CSA 
contrôle l'application des 
textes. Il ne peut donc intervenir 
qu'a posteriori, mettre en musi- 
que des décisions prises ail- 
leurs. sanctionner. Or, pour moi. 
fa télévision se fait a priori. » 
Des propos qu’il vient de 
reprendre dans Libération pour 
justifier sa décision. 

Un homme 
déprogrammés 

Surtout, cet homme de pro- 
grammes - officiellement 
chargé de leur suivi au CSA - 
n’a au fond de lui-même jamais 
accepté ce qui n'est pourtant 
qu'une évidence : la politique 
éditoriale des chaînes ne se 
décide pas au Conseil, mais au 
sein de chacune des sociétés. 
g Le CSA est réduit à n'être 
qu'un guichet d'où est observé 
le respect ou le non-respect des 
quotas Je ne vois vraiment 
pas la nécessité d'avoir mis en 
place un paravent, un collège 
* politique» pour faire ça», 
ajoute-t-il encore dans Libéra- 
don. 


M. Barrère avait à plusieurs 
reprises menacé de jeter 
('éponge. N a accepté cette fois 
une mission d’étude sur la créa- 
tion de programmes en télévi- 
sion haute définition, que le 
ministre de (a culture, M. Jade 
Lang, souhaite lui confier. L'an- 
cien producteur de Cinq 
colonnes è la Une ne peut en 
effet reprendre immédiatement 
ses activités professionnelles : 
un ancien membre du CSA ne 
peut détenir pendant un an d’in- 
térêts dans une entreprise 
audiovisuelle. 

La présidence de l’Assemblée 
nationale attendait mercredi 
10 avril sa lettre de démission. 
M. Laurent Fabius, qui connaît 
les sentiments de M- Barrère 
depuis des mois, sembla tou- 
jours hésiter sur le choix de son 
remplaçant. Les noms de 
MM. Jacques Pomonti, ancien 
président de l’INA, et Jean 
Lanzi, ancien journaliste de TF 1, 
ont été souvent évoqués mais la 
désignation d'un outsider n’est 
pas à exclure. 

P.-A. G. 


Son numérique et nouveaux services 


Les révolutions techniques de la radio 


La radio n'a pas «fit son dernier 
mot : les ondes FM servent de 
support à toute une série de 
nouveaux services, en attendant 
l'avènement de la radio numéri- 
que. 

Les progrès techniques de la 
radio ne se sont pas arrêtés avec la 
modulation de fréquence. Les sta- 
tions FM ont brutalement démodé 
les radios en ondes longues en 
apportant la stéréophonie et le 
confort d'écoute. Les techniciens 
rêvent aujourd'hui d'un son plus 
pur, débarrassé de toas parasites 
ou interférences et utilisant la 
technologie numérique comme le 
disque compact. Cette nouvelle 
révolution commence à sortir des 
laboratoires et promet de révolu- 
tionner le paysage radiophonique 
dès que des récepteurs seront sur le 
marché à des prix abordables. En 
attendant, ou utilise déjà les 
techniques numériques pour trans- 
mettre des données qui améliorent 
ou complètent la réception et les 
services rendus par la radio. 

A côté du son, les ondes FM 
peuvent en effet véhiculer des don- 
nées numériques, sur ce qu'on 
appelle des «sous-porteuses». Ces 
données autorisent une grande 
variété d’applications, regroupées 
sous le nom générique de SDR 
(système de données radio, ou 
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Pour commander 
les plus fines 
bulles du monde 
montrez celle-ci. 
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Si Von tous sert 
les fûtes bulles 
FERRARELLE, 
bravo! 

Vous avez choisi 
un bon restaurant 
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(Exclusivement dans les restaurants.) 
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eau tninémle natureüe 


Ses fines bulles prennent 



I leur source à Riardo, Italie. 


RDS pour radia data system en 
anglais), un système normalisé au 
niveau européen. La même techni- 
que a déjà servi à lancer la messa- 
gerie unilatérale Opéra tor. Muni 
d’un petit récepteur de poche, un 
correspondant peut recevoir et 
stocker partout en France un mes- 
sage de dix chiffres, par exemple 
un numéro de téléphone . Mais le 
SDR peut aller beaucoup plus lois. 
Un autoradio adapté (te surcoût est 
estimé à environ 1 000 francs, mais 
pourrait baisser avec la généralisa- 
tion dû système) est ainsi capable 
de se régler automatiquement sur 
une station, d'afficher son nom, 
d'identifier le type de programme 
reçu (informations, sports, musi- 
que pop ou classique, etc.), d’adap- 
ter le volume sonore aux paroles 
ou à la musique, et même de don- 
ner l’heure! 


La mort 

des parasites 

Un automobiliste a ainsi la 
garantie de pouvoir suivre sans 
interruption son programme pré- 
féré, le changement d'émetteur et 
le réglage sur la bonne fréquence 
s’effectuant automatiquement tout 
au long de son voyage. Cette «syn- 
tonisation» automatique est déjà 
possible sur les réseaux de Radio 
France. Le même procédé permet 
aussi de diffuser aux automobi- 
listes des informations sur la circu- 
lation routière, des messages 
annonçant td accident ou signalant 
des travaux. Les données trans- 
mises peuvent aussi venir s'inté- 
grer à des systèmes plus sophisti- 
qués d'aide à la navigation, de 
calcul d’itinéraire, de guidage, etc. 
Car le SDR est un des déments du 
programme de recherche européen 
Canninat, qui rassemble tous les 
dispositifs d’aide à la conduite de 
la voiture du futur (le Monde du 
14 mars 1990). Dès aujourd'hui, 
quelques privilégiés peuvent tester 
sur l'axe Paris-Rennes ces services. 

Si le SDR aide l’auditeur à 
mieux capter la radio, il n’améliore 
pas la qualité sonore despro- 

rammes. Problème récurrent eu 
. rance où Pespace hertzien est fort 
encombré et où des émetteurs riva- 


lisant de puissance sc brouillent 
allègrement. Les techniciens se 
sont saisis du problème, et une de 
leurs réponses s appelle le DA» 
(digital audio broadeastmg ou sys- 
tème de diffusion sonore numéri- 
que). 

Dans ce système, c'est le sou 
lui-même qui est transmis sous 
forme numérique. 11 est donc 
insensible aux parasites ou a 1 af- 
faiblissement qui caractérisent les 
autres modes actuels de diffusion. 
El l’auditeur bénéficie d’une qua- 
lité égale à celle d’un disque com- 
pact. 

Côté diffuseur, les avantages 
sont aussi importants : d’une part, 
la puissance d’émission est très fai- 
ble (2 watts par canal, contre sou- 
vent 200 watts pour un émetteur 
FM normal); d’autre part, un 
même programme peut utiliser 
deux émetteurs proches sur la 
même fréquence sans crainte de 
brouillage. Outre l'importante éco- 
nomie de fréquences qui es résulte, 
une radio nationale peut ainsi uti- 
liser le même canal sur tout le ter- 
ritoire. 

Tous ces atouts expliquent le 
grand intérêt suscité par le DAB 
dans les pays industrialisés. Mais il 
faudra encore attendre avant de 
l’entendre. Car tes composants 
électroniques nécessaires pour 
équiper les récepteurs dë cette nou- 
velle technique ne sont pas encore 
produits en série. Les industriels . 
européens qui travaillent au sein 
du programme Eurêka 141 — Phi- 
lips, Thomson, Grundig, AEG, etc. 
- et les centres de recherche 
publics français et allemands pro- 
poseront dès cet été une nonne 
dont les grandes lignes sont défi- 
nies. Mais ils estiment que trois 
ans au moins seront nécessaires 
pour aboutir à des réceptems 
accessibles au grand public. Télé- 
diffusion de France — dont le cen- 
tre de recherche comm un a vec 
France Télécom, le CCETT de 
Rennes, est en pointe dans le 
domaine - compte toutefois, tancer 
dès 1992 des émissions expérimen- 
tales à Paris. Les huit programmes 
prévus occuperaient les fréquences 
d’un canal de -'télévision ôctuclle- 
■' ment rautflisableL 

- MCI- 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 5437 



VERTICALEMENT 4 
1. Des gens qui agissent souvent 
dans le dos: - 2. Elément d’une cein- 
tura. Démontre. -3. Qui peut nous 
faire voirîouten nok. Bruit de cou- 
loir. - 4. Nombreux sonr ceux qui 
aiment l'avoir devant eux. Peuvent 
appartenir aux cousins. - 5. Occasion 
d enguirlander. Faisait voter te pous- 
sière. > 6. Est en tris bonne place. 
Sort de l’eau où bien de terre. Va sur 
des manteaux. --7. FBIe.de financier. 
Nourrit des bêtes, r 6; Capables de 
bien foiré. Chercha sans doute è tuer 
le taon, r- 91 Pousse è répondre. De 
quoi être bien fixé. 


HORIZONTALEMENT 
I. Occasionna de nombreuses 
scènes. - II. Enveloppe de protection. 
Note. - III. Moyen de prendre cer- 
taines mesures. Est è l’origine de 
maints retours. - IV. SÜgte. Peut se 
faire siffler dans le rue. - V. Un peu 
de recul. Pousse è la consommation. 

- Vi. Travaillait eu chaud. Agent de 
liaison. - Vfl. A se clef. Faire une 
retenue. - VIH. Bien accompli. Est 
employé pour bâtir. - IX. Fait preuve 
d’une grande légèreté. - X. Transport 
(te potice. C’est beaucoup de liquide. 

- XL Fait bouger du mande. Qui a 
besoin de « savoir s. 


Solution du problème n* 5496 

Hortuvnahmant 

L Eugéniste. - H. Stupéfait. - 
HL Pieu. Ira. - IV. IL Cadeau. - 
V. Œdème. VI. Eructer. - VU. Nib. 
Sue. - VIH. Irisé, (se. - IX. Têt. Aga. 
- X. Enervante. - XI. Ere. Rein. 

Verdaéamant 

1. Espionnita. - 2, Utile, irons. - 
3. Gué. Débiter. - 4. Epucer. Ré. - 
S. Ne. Amuse. - 6. If. Déçu. Aar. - 
7. Saie. Teigne. - 8. Tirade. Sati. - 
9. Etau. Rue. En. 

GUY BROUTY 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 10 avril : 

DES DÉCRETS 

- N* 91-344 du 4 avril 1991 
modifiant et complétant la nomen- 
clature des routes à grande circula- 
tion. 

- Du 4 avril 1991 approuvant le 
plan des servitudes aéronautiques 
de l'aérodrome de Deanville-Saint- 
Gatien (Calvados). 

- Du 8 avril 1991 portant créa- 
tion de ZAD sur les territoires des 
communes de Mauregard et de 
Mitry-Mory (Seine-et-Marne) ; de 
Cotttevroult (Scme-et-Marne); de 
Carriè«s-«ur-Sçine: Montcsson et 
Sartrouvilie (Yvelines); d’Andrésy, 
Carrières-sous-Poissy, Chantdoup- 
ies- Vignes et Triel-sur-Seinc (Yve- 
line*) ; de Bessancourt ' (Val- 


d’Oise); de C orm ci Ues-c n- P art si? 
(Val-d’Oise). 

- N® 91-345 du 4 avril 1991 
modifiant les articles R. 612-2 et 
R- 612-1 1 du code de la Sécurité 
sociale retedfii au recouvrement et 
au contentieux des cotisations d’as- 
su rance- maladie des travailleurs 
non salariés des professions non 
agricoles. 
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Louis-René des Forêts, silences et échos 

Un écrivain rare qui se situe au cœur de notre modernité 
là où «recherche verbale et recherche intérieure» forment une unité indissoluble 


I OUIS-RENÉ DES FORfTS 

Les Cahiers du Temps qu’il fait. 
6-7, sous la direction ... 
de Jean-Benoît Punch 
et Dominique Raboté, 
avec des inédits de Técrhain. 

Bd. Le Temps qu’il fait U Cognac X 
306 p., 180 F. 

LOUIS4UEHÉ DES FORÊTS, 
la voix et la volume 

de Dominique Raboté. 

José Cotil, 194 130 F. 


En certaines oeuvres, autour de certains 
noms, nous pressentons que plusieurs des . 
questions qin hantent notre esprit se trou- 
vent, d'une manière surprenante, mises en 
lumière. Ces questions - nous le savons 
bien, et la hantise se charge de nous le répé- 
ter - ne laissent pas vraiment espérer de 
réponses. Tout au plus, une claire exposi- 
tion, un angle d’approche inédit permet- 
tront-ils d’avancer vers l’énigme, de sentir 
au plus près, dans l'angoisse et lé bonheur, 
battre son coeur, ce cœur qui est le nôtre... 

Les quelques livres et textes publiés, avec 
une retenue, un scrupule et une exigence 
extrêmes, par Louis-René des Forêts depuis 
1943 et ce que son nom en est venu à signi- 
fier pour nombre de lecteurs constituent l’un 
des moments décisifs de notre modernité lit- 
téraire. Dans cette modernité, l'œuvre de 
L.-R. des Forêts ne s’inscrit pas au titre 
d’une école, de quelque avant-garde qui 
aurait trouvé là son oriflamme, ou encore de 
l’invention d'une forme, d’un fond soudain 
nouveau. Non, les questions qui sont ici 
débattues, mises en jeu, portées sur la scène 
d’un théâtre imaginaire, émergent d’une 
solitude désolée. Modernes, elles le sont de 
se faire, à leur manière, Técho d'un monde 
lui-même désolé, en proie à un instinct de 
destruction sans mesure, un monde qui est 
le nôtre. 

Cette solitude, Louis-René des Forêts ne 
la cultive pas pour elle-même, il ne s’en pro- 
tège pas comme d’un orgueilleux drapé 
romantique. Les lectures que ses livres ont 
suscitées - de Maurice Blanchot à Yves 
Bonnefoy et à ses plus jeunes commenta- 
teurs - sont là d’ailleurs pour nous en 
convaincre. Le peu de place faite à la défé- 
rence distante, à l’exercice universitaire, 
dans le beau cahier consacré à l’écrivain, 
dirigé par Dominique Rsbaté et Jean-Benoît 
Puech, le démontre : l’œuvre de des Forêts 
appelle, en même temps que la reprise des 
questions dont nous pariions, une certaine 
qualité de rapport, une relation particulière, 
amicale et chaleureuse, «intéressée»... Cette 
qualité, on la retrouve également dans l’essai 





Louis-René des Forêts : une exigence extrême 


et le volume. Par la qualité et h rigueur des 
analyses dont il est nche, ce livre «rassem- 
ble» précieusement l’œuvre entière de des 
Forêts, jusqu’à ses plus récents développe- 
ments, sous un seul regard critique (I). 

Rien de chaleureux pourtant, en appa- 
rence, dans un récit comme le Bavard ; 
publié en 1946 (2). qui passa d’abord quasi- 
ment inaperçu, avant que l’on s’aperçoive, 
grâce notamment au commentaire de Mau- 
rice Blanchot - «La Parole vaine» en 1963 
(repris dans l’Amitié en 1971X - qu’il s’agis- 
sait d’un livre déterminant des décennies 
d’après-guerre. Trois ans auparavant, des 
Forêts, qui s’était engagé dans la Résistance, 


avait publié un roman, les Mendiants (3), 
dans lequel la thématique qu’il allait ensuite 
. développer était déjà présente, sous la forme 
on peu «américaine», de monologues inté- 
rieurs successifs. 

Un soupçon infini minant le langage 
humain et la communication, la vérité qui 
ne semble pouvoir trouver salut et expres- 
sion que dans la seule fiction - une fiction 
aux contours si flous qu’à tout instant elle 
investit le réel, - la solitude et la désolation, 
une ironie qui dénude l’existence jusqu’à 
l’os, une manière (ne devant rien à la rhéto- 
rique) d’apostropher le lecteur, de contester 
le confort de sa lecture, la solide et bienheu- 
reuse extériorité de sa position... Des Forêts, 
avec le Bavard, n’innove pas, ne creuse pas 
un sillon dont il revendiquerait une jalouse 
propriété. Kafka avant lui, Joyce, Kleist - 
dont des Forêts dit avoir aimé, dans les 
années 30, un texte au titre exactement 
conforme à son propre projet : l’Elaboration 
de la pensée par le discours, - et, autour de 
lui, Maurice Blanchot, Georges Bataille (qui 
se dira bouleversé par la lecture du livre). 


Michel Leiris... ont exploré ces terres arides 
où la parole rencontre son empêchement, où 
la littérature se heurte à l’une de ses limites. 
Ces terres où « recherche verbale et recherche 
intérieure» s'associent forment une unité 
indissoluble. 

De ce bouleversant récit, dont on peut 
bien imaginer que le souvenir obsède la 
mémoire du lecteur, ne retenons qu’une 
image : celle du Bavard gisant dans ia neige 
et qui entend monter la voix très pure d’un 
chœur d’enfants : «J’aurais Juré d’abord que 
ces voix descendaient du ciel ou qu’elles 
venaient de l'autre bout du monde, quand en 
réalité elles s’élevaient toutes proches dans 
l'air glacé, par vagues successives, en un 
chœur d’une si discrète confusion qu’on 
aurait dit un éveil d’ailes tumultueuses. » 

La musique, d’ailleurs, le chant occupent 
dans l’œuvre de des Forêts une place déter- 
minante. sont investis d’une dignité que la 
littérature semble impuissante à assumer. 
Par le chant, vient au jour une pure émo- 
tion, le rêve d’une présence au monde inno- 
cente, «sauvage», guérie des déchirures et 


des contradictions que les mots ont intro- 
duites. Les nouvelles réunies en 1960 dans 
la Chambre des eqfants (4) reprennent et 
amplifient les thèmes du Bavard. La musi- 
que résonne encore dans les lieux d'écho et 
de mémoire que sont ces récits. La 
conscience narrative se vit et se perd dans 
un incessant jeu de miroirs où, tous ensem- 
ble. narrateur, locuteur, auteur et lecteur 
subissent une crise centrale. 

La chronologie des œuvres est légère, 
scandée par de longs espaces de silence, à la 
mesure des exigences de l’écrivain. Ainsi, il 
laissera inachevé et détruira un roman. 
Voyage d'hiver (encore une référence musi- 
cale). sur lequel il avait travaillé de 1946 à 
1951, après une première appréciation néga- 
tive de son ami Raymond Queneau. La vie 
professionnelle (chez Laffont, puis chez Gal- 
limard, à l’encyclopédie de « La Pléiade » 
d’abord, au comité de lecture ensuite, de 
1966 à 1983). les engagements politiques 
(dans la Résistance et en faveur de l’indé- 
pendance algérienne), les drames personnels, 
l’abandon, momentané mais déterminé, de 
l’ecriturc au profit de la peinture (le cahier 
du Temps qu'il fait accorde une place assez 
large à cette part - très littéraire en fait - de 
t’œuvre de des Forêts) occupent davantage 
ces espaces que les titres des livres. 

L’énumération de ccux-ci est rapide : i 
1967, un long poème, les Mégères de la mer ; 
(Mercure de France): 1976, après un nou- 
veau silence, traduction d’écrits en prose du 
poète jésuite anglais Gérard Manley Hop- 
kins; 1984, publication (NRF de janvier) 
des premiers extraits d'un ouvrage à carac- 
tère autobiographique, Ostinato, constitué 
de fragments, intensités vécues et portées 
par récriture - une langue minutieuse, dou- 
loureuse souvent, qui s’efforce a se cherche, 
jouant pour elle-même et pour le lecteur un 
rôle de révélateur, - dont l’écrivain poursuit 
la publication (encore dans le présent cahier 
d’hommage) hors d’un projet anaoncé de 
reprise en volume: 1988 enfin, les Irès 
beaux Poèmes - nocturnes et endeuillés - de 
Samuel Wood, qui appartiennent au meme 
espace mental et spirituel qaOslinato. 

Le volume du Temps qu’il fait, comme te 
beau document filmé de Jean-Benoît Puech 
sur Louis-René des Forêts, diffusé en mars 
1988 dans le cadre d'« Océaniques », l’attri- 
bution l’an dernier du Prix national des let- 
tres, la réédition des livres anciens, tout cela 
permet de mesurer l'importance d’un écri- 
vain dont l’œuvre mérite non pas de sortir 
de la discrétion qui est comme son air natu- 
rel, mais d'être lue plus largement et recon- 
nue à sa vraie place. La publication frag- 
mentée (5) des fragments à' Ostinato - livre 
en travail, en souffrance, proprement impré- 
visible - témoigne d’une œuvre encore en 
•devenir. 

Patrick Kéchichian 


(1} Dominique Raheté publie également, toujours 
chez Corti, un essai. Vers une liltCraturv Je 1’èpuuemeiu. 

(2) m L’imaginaire ». Gallimard 1197**). 

(3) Edition définitive. Gallimard | I98u>. 

(4) Repris dans « l'imaginai ru », Gallimard, sans la 
nouvelle â caractère autobiographique Vn malade en 
forci (19431. 

15) Notamment, outre le numéro cité de la NRF, 
dans liv des venu, nr 15-16, 1987 : voir également 
{dans Instants l : Pour Edmond Jabès. Bureau de 
recherches et d*3ction culturelle, 1989. 


histoires 

LITTERAIRES 

par François Bott 

L’arrière- 
boutique 
de M. Saba 

Umberto Saba a rêvé se vie 
de telle manière que les gens 
les plus éloignés de Trieste 
s'y retrouvent et s’y 
reconnaissent. 
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RÉCITS 

Marti 

sans manichéisme 

Jacques Lacarrière a lu le 
nouveau roman d'Amin 
Maalouf, parti sur les traces 
de Mani, qui a voulu fonder, 
au troisième siècle après 
Jésus-Christ, une religion 
universelle. Il n'a laissé de lui 
aujourd'hui que l'image 
simpliste d'un univers scindé 
entre le 8ien et le Mal. 
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P» AUTRES 
MONDES 


par Nicole Zand 



Des cicatrices 
dans le crâne 

L’écrivain israélien David 
Grossman s'est attaqué à 
l'histoire, à la mémoire de 
son peuple. Ce n'est pas 
seulement un roman sur 
l'Holocauste, c'est un livre 
sur les cicatrices qu’on garde 
h l'intérieur de son crâne. 
Dans un entretien, l'auteur du 
: Vent jaune évoque son 
enfance, les guerres 
israélo-arabes et la situation 
•des Palestiniens. 
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Peter Handke 
dans le miroir de { 
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Quelques remarques sur l’auteur de 

par Peter Handke 


Stifter 

« Tourmaline » 



MEDITERRANEE 
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Par moments l'impression de 
tire une nouvelle de Voltaire, 
écrite pendant la vieillesse, au- 
delà de l'ironie du Siècle des 
Lumières, longtemps après- 
tant la limpidité d'Adalbert Stif- 
ter est comparable à celle de 
fauteur de Zadig et de Candide, 
et tant le ton est différent. H 
s'agit moins pour Stifter de criti- 
quer une certaine façon aveugle 
de regarder le monde que de 
construire un nouveau regard sur 
le monde, une troisième voie, 
hors des sentiers de la raison et 


des danses extatiques de la 
déraison, à travers le récit (ou le 
compte-rendu) des choses pri- 
maires qui. selon Stifter, dictent 
«la fol douce» de l'humanité. 

Ces objets, décrits non avec la 
lumière de la raison et l’ironie, 
souvent si tendre, de Voltaire, 
mais avec la lumière des sai- 
sons, ne forment pas ce qu'on 
appelle en français des «natures 
mortes a ; ce sont au contraire 
des natures vivantes, respi- 
rantes. Et là, elles rejoignent les 
champs, les prés, les ruisseaux, 









20 Le Monde m Vendredi 12 avril 1991 


LIVRES ♦ IDEES 


L'ABSENCE 

de Peter Handke. Traduit de l'allemand 

par Georges-Arthur Goldschmidt, Gallimard, 176 p, 75 F 

ESSAI SUR LA FATIGUE 

de Peter Handke. Traduit de l'allemand 

par Georges-Arthur Goldschmidt, Gallimard, 70 p., 50 F 


LE FEUILLETON 

de Michel Braadmi 


O N ne peut pas dire que l'Autriche engendre de bien 
joyeux auteurs, ces derniers temps. Le défunt Tho- 
mas Bernhard exécrait à peu près tout et tout le 
monde. Peter Handke. tenu par beaucoup pour un 
auteur aussi considérable, destiné à dominer les 
écrivains européens de sa génération, n'est pas connu pour 
ses boutades désopilantes. Certes, ce n'est pas là une criti- 
que, ii est rare que la vocation d'écrire - cette tâche soli- 
taire, incertaine, harassante, si étrangement récompensée - 
soit le lot de caractères pleinement heureux et parfaitement 
équilibrés. Mais on nous accordera sans peine que la dou- 
leur, le suicide, la difficulté de trouver sa place dans le 
monde, et tout particulièrement en Autriche, sont des 
thèmes récurrents dans l'œuvre de Handke, qui - plus 
encore que son style et sa manière, qui ont varié - en 
assurent, sinon l'unité, l'égalité d’humeur. 

Question de tempérament, dira-t-on, d'histoire person- , 
neile (Handke est né en 1942, fils bâtard d’une mère qui | 
finira par se suicider, élevé dans la misère, matérielle et ; 
morale). L'Autriche y est sûrement aussi pour quelque , 
chose. Du reste, (a tristesse a son charme, puissant, et 
certaines beautés ne se révèlent qu'aux regards graves. 

Handke a commencé en colère, avec sa pièce Outrage au 
public , en 1966, et poursuivi avec une série de livres 
dépouillés, aux titres magnifiques, l'Angoisse du gardien de 
but au moment du penalty, le Malheur indifférent. Courte 
lettre pour un long adieu, l'Heure de la sensation vraie, la 
Femme gauchère. Histoire d'enfant... If a vécu longtemps à 
Paris avec sa petite fille Amina, est retourné en Autriche, à 
Salzbourg, a de nouveau fait ses adieux à l’irrespirable 
Autriche de Kurt Waldheim, pour mener une vie errante en 
Amérique aussi bien qu'en Europe, à Paris en particulier, 
collaborant à l’occasion avec Wim Wenders pour cet éton- 
nant chef-d'œuvre sur l'enfance et le malheur, la banalité 
merveilleuse des choses quotidiennes que sont les Ailes du 
désir. 






Peter Handke : a comme quand on s'éveille loin de chez soi, 
quelque part dans l'incertain » 


Tristesses 


O N a souvent comparé les romans de Handke à ceux du 
nouveau roman français, d’Alain Robbe-Grillet notant- 


W nouveau roman français, d’Alain Robbe-Grillet notam- 
ment. Ce n’est vrai qu’en partie, sans doute, mais le début 
de l’Absence, au moins, est dans ie droit fil du genre : 
g Comme s’il y avait quelqu’un h son pied, un regard monte 
dans le branchage d'un platane, contemple les innombra- 
bles boules de semence au balancement incessant [...J. Un 
autre regard descend vers un fleuve au cours rapide... » Peu 
à peu, les regards qui nous livrent le contenu du livre se 
chargeront d’un peu de chair, pas beaucoup, juste de quoi 
nommer quatre personnages, une femme, un soldat, un 
joueur, un vieil homme. 

Dans un parc rogné par tes routes modernes brille un ancien 
château transformé en hospice de vieillards, où se tient le 
premier regard. Nous passons è une autre fenêtre, à un autre 
regard, celui d'une jeune femme dans une chambre, aux pho- 
tos d’elle sur les murs : «De ces photos se dégage, du début 


et beautés 


à la Un, une invincible certitude de soi. s La jeune femme pense 
aux reproches que lui adresse un homme sur son incapacité 
d'aimer. Le soldat que ses parents accompagnent au train 
pense, lui, aux reproches de sa mère : il est l'absent, cehli qui 
n’existe pas, celui qu'on ne remarque pas, que l’on sert en 
dernier. « Montre tes autres armes, mon enfant, celles qui 
désarment, dont tu m'as désarmé moi, ton père, l'adversaire, 
au moment voulu, d'un seul regard, d'une seule question. » Le 
joueur, dans la salle du café, joue aux dés, aux cartes, 9 est 
l’homme le plus libre du monde. Le viefl homme écrit dans son 
coin. A la page 63, on les retrouve tous les quatre en train. 

Pour quel voyage? On n'en saura rien. Un voyage initiati- 
que sûrement, une expérience ineffable de perception du réel 


(on regarde beaucoup la nature, les nuages qui Posent, \ 
reflets dans les flaques d’eau, les oiseaux, ^besqui 

• ploient), une ascèse qui se prolonge par la nrarche à J*®"* 
des bains dans les fleuves. De désert en savanes, de grottes 
en rochers, on finit par déboucher dans rincOTru» surunton 
relativement incantatoire. Le soldat s'ébahit, enthousiasm . 
« comme quand on s'éveille loin de chez soi, quelque p 
dans l'incertain et qu'on est débarrassé de son nom, niais en 
revanche définitivement prêt pour le matin, la lumière, la sor- 
tie à l’air libre, les gouttes de pluie dans fa poussière, les 
yeux du premier venu, les mots du vieux livre ». 

Au terme de ce long et solennel périple, on arrive è l'hôtel. 
Le vieil homme qui écrit n'est plus là. On ne sait pas pour- 
quoi. « Aussi le vieil homme , entra-t-il dans la phase de l ao- 
sence maléfique. Et elle dura. » Contentez-vous de ça. Voilà. 
Les trois personnages qui n'ont pas disparu, même s ils ne 

• sont que très partiellement apparus, se reposent sur la ter- 
rasse de l'hôtel en se demandant ce qu’a bien pu devenir le 
vieux. Ce qui, traduit à la hauteur du projet handkéen, 
donne : «Voilà ce que c'était d’avoir voulu se débarrasser de 
l'histoire, de h nôtre comme de la grande, ef d'avoir voulu se 
mettre en route pour ce qu'on appelle ’ Géographie r . » 

C'est rude et beau, très opaque, d’une simplicité aussi 
écrasante que mystérieuse, et le lecteur qui ne sait si l’auteur 
, se pastiche volontairement ou non, coincé par le respect dû 
au noble étranger, va s'allonger sur la terrasse à côté des 
personnages, ses mains se dessaisissant peu à peu du petit 
Gvre qui glisse sur le plaid è l’arrivée du marchand de sable. 
Un coup de barre dû au grand air, sans doute. 

D ÈS son réveil - s'H se rétablit, - il consultera sans faute, 
du même auteur, l’Essai sur la fatigue. C est très court et 
déroutant, mais il y a des beautés. L'ouvrage se présente 
comme une série de réponses suivies de questions : «Jadis, 
je ne connaissais que des fatigues redoutables. Quand 
jadis?», et analyse diverses formes de fatigue, en relation 
avec l'insomnie et le couple. U y a la fatigue avec la femme. 
La fatigue de fa femme, fi y a aussi la fatigue avec les amis. 
Et cefle-ci est moins grave que celle-là. Comme on l'imagine 
bien. 

ti y avait les fatigues des moissons dans l’enfance et 
aujourd'hui la fatigue de l’Autriche. Le pire aspect des choses 
étant l'infatigabilité des anciens salauds prêts à recommen- 
cer, les anciens exterminateurs toujours en plaça. «Et tout 
mon pays est ainsi semé d'infatigables de cette espèce, de 
ces frais et dispos jusqu'au sein môme des équipes diri- 
geantes Dans c et Etat chacun restera seul avec sa fati- 
gue jusqu'à la fin de l'histoire de cet Etat. » Déjà, à la parution 
de son journal 1975-1977, sobrement intitulé le Poids du 
monde, on avait pu soupçonner l’auteur de confondre 
hâtivement son propre mal de vivre avec celui de tout son 
. siècle. U semblerait que çe ne se soit pas arrangé. Alors, 
encore un effort,', levons le bras vers fa bibliothèque et reli- 
sons Courte lettre... ou /'Histoire du crayon, et gardons fer- 
mement cette conviction : l'ennui n'est pas la garanttede la 
vérité ni du sérieux. Et même si on devait fe porter seul sur 
ses épaules, autant mesurer le poids du monde en kfios de 
plume plutôt qu'en kfios de plomb. 


OMBRE DES JOURS 

d’ihnberio Saba. 
Traduit de l'italien 
par René de Ceccatty. 
Rivages, 192 p.. 39 F. 


HISTOIRES LITTÉRAIRES 


par François Bott 


L E métier des provinces, 
c'est de rêver. Mais les 
grands écrivains offrent 
cette particularité : avec 
leurs rêveries de pro- 
vince ou de quartier, ils devien- 
nent des rêveurs universels. 
Faulkner et Giono, son cousin 
de France, nous ont accoutu- 
més è ce paradoxe- Quand ta 
littérature fait mine de respecter 
les préceptes de ta géographie, 
c'est pour mieux les ignorer. 
Umberto Saba a rêvé sa vie de 
telle manière que les gens les 
plus éloignés de Trieste s’y 
retrouvent et s'y reconnaissent. 

Car il était de Trieste. Lors- 
qu’il naquit dans cette ville, en 
1883, elle était encore une pro- 
vince de J'empire austro-hon- 
grois. On y parlait toutes les 
langues. L'allemand, l'italien, le 
grec, le serbo-croate se mélan- 
geaient, et les mœurs méditer- 
ranéennes voisinaient avec les 
usages de l'Europe centrale. 
Certaines enfances sont heu- 
reuses quand il leur suffit de tra- 
verser la rue pour rencontrer 
l'exotisme. Et puis, è Trieste, il 
y avait la bona, ce vent de l’est 
qui avait tellement effrayé Sten- 
dhal et qui, pKis tard, ferait fris- 
sonner Rilke, Uarbaud, Joyce et 
naturellement Svavo. C'est un 
bel exploit... Les vents des 
villes savent exciter les âmes. 
Ils ont la vertu de multiplier les 
rêves. 


L’arrière-boutique de M. Saba 


détester (‘Italie. Il eut une âme 
italienne, avec ce qu'il faut 
d’étrangeté. Dans les 
années 20 et 30, on pouvait le 
rencontrer via San Nicolo, à 
Trieste. Il tenait une librairie de 
livres anciens. C’était un écri- 
vain d’arrière-boutique comme 
Maurice Fourré, le quincaillier 
d’Angers. Les arrière-boutiques 
sont parfois les meilleurs 
endroits de la littérature. 
M. Saba aimait las ouvrages 
anciens. Il leur trouvait beau- 
coup de charme, car g il se 
dégageait d’eux une sorte de 
repos » comme de gisants apai- 
sés ». 

II aimait aussi te cinéma. Il 
s'était toujours émerveillé de 
voir sur l’écran g des adultères, 
de vieux acteurs de théâtre , de 
la fumée de cigarette et des 
mers agitées ». Pour ces mots, 
on aurait envie d’aller te remer- 
cier, même si te mort se moque 
de cette sorte de gratitude... 



'sommes, 


^>^4^)1 


E N 1934-1935, 3 écrivait des 
t raccourcis », c'est-à-dire 


La mère de Saba était juive. 
Son père avait la nationalité Ita- 
lienne. Avant même que l'en- 
fant ne vînt au monde, cet 
homme avait eu la fâcheuse 
idée de disparaître. Non pas de 
mourir, mais d'aller vivre ailleurs 
,? u ï res an tours. Umberto 
nétaît P 3 ® assez rancunier pour 


S» fl raccourcis », c'est-à-dire 
des aphorismes, des apologues 
et de brèves nouvelles. A cette 
époque, l'Europe avait quelque- 
fois la prémonition du cauche- 
mar qu’elle ferait bientôt, mais 
l'Italia et Trieste s'y trouvaient 
depuis longtemps. L'arrière- 
boutique de M. Saba était c un 
refuge assez bien protégé des 
haut-parieurs » de la propa- 
gande fasciste. «Les livres 
anciens, disait-il, ne m'offen- 
saient pas comme les 
modernes. » II considérait le 


régime de Mussolini avec les 
yeux d'un médecin désemparé : 
g Le dix-neuvième siècle eut ia 
tuberculose et les pâmoisons 
sentimentales ; le vingtième siè- 
cle a le cancer et le fascisme. » 


Les g raccourcis n de Saba 
viennent d’être publiés, à Paris, 
sous ie titre Ombre des jours. 
Un précédent recueil de nou- 
velles avait paru en 1986, sous 
le titre Couleur du temps (1). 
Cela confirme que nous avons 
affaire à un écrivain de la 
météorologie intérieure. 


M. Saba allait dans les cafés de 
Trieste pour saisir les couleurs 
du temps qui passe et, rentré 
dans son arrière-boutique, il 
méditait sur sa propre via et sur 
celle des gens qu'il avait aper- 
çus. Lorsque la guerre te force- 
rait à quitter Trieste et sa librai- 
rie, Saba continuerait au moins 
trois de ses métiers : la prome- 
nade, la météorologie et (a litté- 
rature. 


furent écrits è Rome, de février 
à juin 1945. g Mais pourquoi 
avons-nous été aussi méchants 
avec la vie ? », se demandait 
.Saba. Une douceur singulière 
imprègne ces textes dé l'après- 
guerre. C'est le soulagement et 
l'amertume que l'on éprouve 
r quand on sort des trop mauvais 
rêves. A la même époque, fe 
poète surréaliste belge Louis 
Scutenaire redécouvrait égale- 
ment tes plaisirs et tes vertus de 
(a brièveté. K appelait « inscrip- 
tions » ce que Saba nommait 
« raccourcis ». Après les grands 
drames, 3 arrive que la Kttéra- 
, ture se fasse modeste, g Je ne 
sais plus m'exprimer saris abré- 
ger ». disait Saba. R révélait la 
raison de cette sobriété lorsqu'à 
présentait ses textes comme 
g des ■ rescapés de 
Maktanek » (2). Après (a cau- 
chemar, 3 jugeait tes longs dis- 
cours indécents. Et puis 9 avait 
gardé l'horreur de ces bavar- 
dages qui avaient trompé le 
monde. 


S ANS doute ne faut-il pas 
confondre toutes les 


Une partie seulement des 
<r raccourcis » date des 
années 1934-1935. les autres 


w confondre toutes les 
manières de bavarder. Retenant 
certaines d’entre elles, Roger 
hfimier leur donnait te statut de 
genre fiaéraire. B citait l'exemple 
de Cendrars et celui de Rabe- 
lais, Mais Saba avait -une 
conception particulière de ses 
rapports avec le lecteur. Entre 
l’écrivain et te lecteur, on ne sait 
jamais lequel invite et lequel 
reçoit. Se considérant comme 
l’invité, Saba ne voulait point 


g abuser de l'hospitalité » qui lui 
était offerte. C’était aussi par 
politesse qu*3 s’efforçait d'être 
bref. 

Dans ses g raccourcis », il 
laissait entendre que ('insis- 
tance est te pilé ennemie de te 
vérité. Nôtre époque est rem- 
plie de gens qui insistent et qui 
donnent è leur pensée les mau- 
vaises façons de l’intolérance. 
Bs ne s’avisent pas que 1a vérité 
réclame de la discrétion. Car 
elle s'enfuit devant les sollici- 
teurs abusifs. Ble est indocile 
autant qu’évasive. Certes, fi se 
pourrait que la vérité soit triste, 
mais il sa pourrait également 
qu'elle soit ironique, comme en 
témoigné le séduisant apologue 
de Saba : g La féroce Ichino 
croit - comme Darne -à la jus- 
tice. Quand affe en parie (et elle 
en parle souvent), son visage - 
autrement serein - devient le 
masque le /dus nu, la plus' vio- 
lent, le plus tragique, le plus 
pesaonné de (Injustice gui se 
soit jamais offert è l'inspiration 
et au crayon d'un peintre.* 

Umberto Saba devait mourir 
te 25 août 1957, à Gorirâ, qui 
se trouve à 50 kilomètres de . 
Trieste. B avait affirmé que cha- 
cune de ses insomnies te rame- 
nait dans sa ville natale. 
J’ignore s'il sut un demi®' mot 
comme tes auteurs qui soignent 
leur réputation posthume, mais 
on lui prêterait volontiers pour 
testament ce g raccourci », qu'il 
avant écrit en 1945 : « Le ving- 
tième siècle semble n'avoir 
qu'un désir : arriver le pkts vite 
possible à i'ari 2000. » 


(I) Rivages, traduction de René 
de Ceccatty. U faut Ere aussi Comme m 
vieillard qui rêve, dan*. la traduction de 
GtodJMtoeé faotetion depocte Rivages, 
1990X et le Saba, de Fraude VenaSle fcol- 
lectiôa « Poètes d'aujourd'hui », Scgfen, 
1989),. L’ttuvre poétique majeure tTUm- 
bertaSate, B Cahzauerv, a été publiée par 
tfAse -d’homme; eu 1988. Traduction 

Moiah Taha-Hassem et René de Cteoatty. 

(2> Camp dexçocenuation mstaJîé ea 
Pologne par les nai&V '■ * — • 
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Mani sans manichéisme 

■ _ - 


L’énigme Roberto Succo 

Pascale Froment a reckrc/ié Jg JJj® 
laissées par un homme mort a , fj t 
et sept /ois meurtrier. Inexplicablement^ 
— ” ^ ' 
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LES JARDINS DE LUMIÈRE ^ 

d'Amin Mooiouf- .* 

Loués, 340 p.. 119 F. s 

■ ~ ï 

Etrange destinée que celle de ( 
Mani et dû manichéisme ! Celui s 
nui, en son temps - te troisième < 
siècle après Jésus-Christ, - s «t ] 
voulu le conciliateur et te réconcir . 
■Üateur de toutes les rdigions, l ut* 
■ rim e porteur d’un message ™ uver " 
sel, parachevant celui de ses 
‘prédécesseurs, est devenu te plu» 
méconnu et le plus oublié d’entre 
■eux. Abraham, Bouddha et Jéws 
ont toujours des millions de 
•fidèles. Mani, Im, n en a phu un 
seul, et la religion qu il fondana 
laiæé, dans l’histoire, que Timaff 
âmpfeste et fausse d’un, univers 
scindé irréductiblement entre le 
Bien et te MaL 

Pourtant, dès son origine et dans 
tes aèdes qw sumrent^te 
de Mani disait tout autre chose, il 
disait que l’homme, ,m *8 e f ®? 
réduction de l’univers, est fait 

« • j* niii.îw et meme 


par Jacques Lacarrière 

Tigre vers Hndus et circulant sans 

sur tes pistes du désert ou te 

Sa fréquentées, n fait haftc avec 
ses disciples au cœur de villes et de 
provinces aux pomschanunts. 
Ctésiphon, Suse, Ganktai, Kholosr 
ST Sgdiane, Bactriane, 

^îioène, Adiabène et AtropMène. 
Il rencontrera sur sa route féton- 
. rants pasonnagps, ma ?^ et . J® 8 ®’' - 
ciens, surtûutce roi Shabbur- 
le Chapurl- des biaonens, - dont 
Mani fréquentera la cour à plu- 
sieurs reprises. 

On peut voir d’ailleurs sur les 
rochers de Bichappur etde 
Naqsh-i Roustam, en Iran, sculptés 
parles artistes sassamto enptaw 

frhiee, l’investiture et les cxplœ 

iwHuwi «pmv 
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par les arasi» 
friigifie, l’investiture et les 
guerriers de ce souvenunexcei> 
SnneL Sur l’un des bas-rdiefs, il 
est monté sur son cheval et tient 
SpSf demi* lui ,! «u.P«eur 
romain Valtrie n. qu » l ™» 1 * 


réduction oe i terra 

comme lui d’une alhanee ^ m ^ 

dHmalUagedehimièreetdeténè- 

bres-Lebutdesavie^detor ^ 

nuer (et si possible «tuper) en ^ 
lui la part obscure du Mal, afin 

d’accroître ceUe, .iumme^ i ^ ^ 

BteiL L’être humam ^entama, ^ 

dans cet enseignement, le he«pn 

vüégié d’un af&onttswij Al_- 
pniïtés cosmiques qui le compo- 
sent et l^tOTnnentent depuis son J 

° f Si Ilt par l’ascèse, la prière, ^ 
l’amour, par une vie et par dœ ^ 

rites appropriés, chamm denom ^ 

accroît en lui sa part de lumtere, 
c’est l’univers entier qui en pron 

fera et permettra un jour le 

»»-SS 

anostique. -de 

sièdes plus tard chez les raun m 

StfïSÇMfSS; u 

combattue et éhminée par ttguse. ^ 

les Jardins de t 

«+te histoire mouvementée, et sin 

S 3 Sm-«— ïï ; 

Sssance, sa première renront^ ( 

avec une communauté rehgjeuse 
îe^tistes, te révélation de sa i 
mission univeiselle, tout celas® 
«tuant vers te P^Æ.ÏÏ^te 

: H£SS“^ 

3sS3s;ttff=3 
. Siwftsr«i= B 

S^Stro uns, entraînant 

lui quelques disciples, dont 
qui 1 = suivra daus »nu^ 

WSBW. 

S w méchant et enseignmUdu 


terranée à rinaus, ^ 
éclairé qui sera tout au long de son 
règne te plus sûr et le ptei ifidète 
Sien de ManL Grâce à sa pro- 
SSU Mani 1e Messager, Mani 
l’Apôtre de Lumière pourra ^ 

dé^ et prêcher sans encombr^ 

SSkdk£ de cdm qu’il nomme 
»n Double ou son Jumeau, 
^Tawn, figure ou voix en hu de 
Saint Mais ses.P«rotesel 

ses sermons ne plaisaient t»s 

surtout pas aux mages, 
Soa^ts Scflébraate de «arÆ^ 
officidle, qui voyaient en Mani un 
hérétique et un nval. 


Une religion 
cosmique 


Tant que Shabbur vécut, Mam- . 
, - ra intouchable, mais dès la 

mort du toi, son 

sassjssîS 

«roman». L’auteur lui-même 

SSfcftssat 

^ est loin d’être toujours sûre 


d-aiüetrrs, souvent Hh 

d’épisodes merveiUeux. M^ te «s ^ 
de Mani est plus anguher - il ^ 
vraiment voulu ^der uon^J * 

une rdigion nouveüe qui Ga 

mit aux précédentes et ^ 

la confusion des croyances ct d^ 4? 
sectes, mais une religion uiuvm — 
SfenglobMt l esensagu^ ^ 
et les apôtres des précédentes, une 
religion cosmique en somme r 

auTia lutte des hommes contre le eu 

te Ténèbrœ «ut une lutte ^ 
commune, unifiée ' « 

triomphe du Bien. Son mfluence ü 
fut grande alors, et saint Augi^n ft 
lui-même devint, neuf ans durant, c 
disciple de ManL t h 

C’est donc un roman qu on lira, c 
le roman d’un voyage et d une 1 

révélation, le roman d’un tnœiphe 

l et celui d’un martyre, ou I on tra- 
■ versera tour à tour des o^b lum^ I 
- des villes suqieupltes ^f 

i où on fera halte en des jardins cm* 

I nusculaires. Cest une plongée mw 

poétique dans un monde 

° salutaire que cette entreprise gran 
le diose et attachante est à jamais 

* m^rte. Je dis B ra ? dios , e ét ^ 

II au’elte lut la seule, alors, à étendre 
« soafoQueoce de la Méditerranée à 
*• u Chine, et attachante parce que 
tte œ livre narre moins 1 histoire 
f d’une religion ou d’un messag 

<*= iXit que celle <rim bomme de 

<* SK eitouré d'homn.» et de 
1 4 femmes de chair, vivants et fra 

£ SîTthéâtresdel-affion^de 

^ Lumière et des Ténèbns. 

m SommeSrDOtis vraiment à ^hau- 
teur d’un tel combat? Cest 
ce que devient «dn 
bien des disciples de Mani. h 
celui-ci 


JI TETUE 
Histoire vrato 
do Roborto Succo, 
oucusln sans raison* 

de Pascale FromenL 
Gallimard. 

collection «Au vif du sujet *, 

472 p.. 120 F. 


Cela commence comme une 
rengaine pour chanteuse rèafist* 
de Pentre-deux-.Buerres 
italien ; il était jeune et beau.ü 
avait des yeux d ange... Et cete 
continue «mime un roman no^j 
troo sanglant pour être réussi . u 
Sait fou;» avait tue a c°“Pi d | 
couteau sa mère et gn père, 
Mestre, six jours après son aix 
neuvième anniversaire, le 9 

i QQ I 

.sa*'»SS2 

enire qu’un éLablissement Pcni^ 
tentiaire traditionnel. * S «fy û 


Jr* i.’ " ”?■ 

■" - Y - . J'M 


mi 

I/' 






/'f'iiii-ci avau — . 

ft-JStfSg 


üKEJsr-SS 

SdîrKuttendnntréblou,s^ 
ment ou l’apocalypse finale, ce 

S^ jdte en tout cas une vivante 

et vivace lueur sur celui <ï m ^?p 1 *' 

„ùer désigna,' 

en notre nom les forces et «» 
années de l’Ombre. . 

► •**5? ie thaïs- 

"P““*!kn'Ï97T , ‘ 

ebéisme [Flammanon. 19791- 


La religion de la lunnère 

f^nmoendiurn di 


ssï^iSSa î 

^ 8 fâ“u"nd=rd= J 

«venait d’u.o.r vingt- J 

’^IH’appelail Roberto Suœa n < 
avait répandu la terreur en Itsdie, 

'«KufeKon^Ta ! 

plus tard l’étrange Jocelyne 

: ÆSgESg- 

: sssss.'fe 

l 

la Suissesse, ou la jeune eiu 
p^iip — ont su, par ins 

v- SSsffi 

rfoS du «monstre assassin», 
n Sffîr « fureur, lui parler, 
1 l'empêcher de les toucher. 


narfois de faux airs de roman, ce 
qui est inadéquat au propos de 
pascale Froment. Heureusement. 
j a _ c -- texte convenablement 

S “ui Kte neutre, quelques 
gUentsdauslamauva.se h - 

térature - «un sanglot qui fît le 
bruit d‘un tissu qu’on déchire» - 
StfîÏÏt ^de rappeler au lecteur 
oue Pascale Froment n es J P a * 
Patricia Highsmith. et qu il est 
dans une enquête et non dans 
une magnifique fiction. 

ÆTSKMvS 


SSSfiÏÏ&Œg 

KrTrKbKeflKKuttres 

homme ^aisou 

5SST si l’on aime savoir, à 
défaut de comprendre «qi u se 

nasse dans la vie, autour de soi, 

on SS p ï^ F îSS5ÆS 

passion, et et u itime 

conllat :^ ’la tombe de : Roberto 

Cucco celui qui disait. «Je nai 

\SSSi :«>«■«<■ ete™’- 

est toujours très fleurie... 


Josyane Savigneau 



MJVNl LE BOUDDHA 

DE LUMIERE 

deNahlüTai^L 
EdL du Cerf . 362 p.. uv r. 

Les voies de la prédication 
sont souvent hasarde^, sur- 
prenantes. sinon 
Déceler l'émergence d unefoi 
nouveHe. id.entifier son prophète 
^Tses agents, indiquer les 
moyens de diffusion misen 

œuvre, repérer les résurgenwa, 

voilé qui n'est n. ™ ^ 
miflnt Car m&me s u» no 
prêchent pas à temps plem 
dans le désert, les grands mspi- 
Som^Sanceè négliger te 

Unique, de leurs tete. gestes- 
at révélations. 


Gaétan Picon 


INGRES] 

I ) 20 page* 


Ainsi a-t-il fallu un concours 

particulièrement chanceux de 

'•f -—r.sas 

enfin au jour ce , j t 

SSVS-Sw. 

SSSSS» 

^l upu^’lmplant.r un Chine 

bsr.« r — s 

mémoires, mais intact 7 

La réponse à la seconde 

question est veni* ™ d ® “\^n 
ce siècle quand Sir Aurel St 
, _ igo7) puis Paul Pelliot (a 

1908) découvrirent et invento- 
rient »a célèbre « grotte aux 
de Ounhuang- 
cC e q^ndsit depuis l’an 


1035 «te Compendium des 

du Bouddha de lumlte. M» ni* 

ouvrage rédigé en 731 par un 
évêque manichéen sur ordre d 
l'empereur chinois. 

Nahal Tajadod urtV» 
l'intérêt très spécifique de ce 

\LT r D’une U fournit un 

Zceilentrôsumédeb^ctnM 
de la reügîon de la lumière telle 

qu’elÆ..i> d. SU propager 

ailleurs qu'en son pavsdongme 

(en empruntant comme ^ ^ 
e Compendium, les trans et 
certains pans des "’*>Wfs 
locales : assimilation de Marne 
tel bodhisattva, évocation du 
oassage des robes monacales 
du violet au blanc, atc ^ ' ^ 

tre part. « constrrue un . d °™ 
ment important quant à / atn 
futfg des autorités religieuses 

* face à l'irruption d'un nouveau 

* culte, p 


Cet ouvrage étudie donc le 
cheminement de te «"gj"* 
la lumière » en terre photos et 
axolicite la persistance des 
hases doctrinales mani- 
chéennes de dualisme 
lumière/ténèbres notamment. 

au sein même d'un 
t rétique fortement teinté de 
boüddhisme et de taoïsme « 

• s'agit d'un travail de haute ^éru 

dition qui, alliant documents, 
traductions et commenta res. 
s'adresse à tous ceux qu inté- 
ressent les rapports, P 0,ms d ® 
friction ou de rencontre, 
les religions oriantalss. 


André Velter 


«Le dÿà-là I 

de lu mort» \ 

On peut toujours, 

SI&ss 1 ^ 

peut effimrr, comme on .1 a^fa.t 

«|g"S b «c mro«‘?b.urS?lï 

cia le meurtre de ses 

K“ÆïïWS& 

i 0 é - l &&\ 

rime m E ” ? «t te réussite de son 

iss|^ 

q D U niU«"p n Æd e V, ro.“el. e 
pjreœe ce u les traces de 

s ^"£Sf!SS 

, i“ s SSTïï.ï®: 

SSriL Elfelnforme. Sans cotn- 
. mentaires superflus. 

1 ÊSSsSl 

1 Ihp Michel Foucault . * t-a joue 

rj \%™Ve 'déjà-là \de la mon », a 


André 

Brink 

publie dans la 

Bibliothèque cosmopolite 

lÜLEMUK-DELAPESn;. 

[|D UN TURBULENT SILENGE. 

0 L’AMBASSADEUR. 

g ETATS D’URGENCE. 

g UNE SAISON BLANCHE 
ET SECHE. 
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LA MÉTAPHORE INOUÏE 

'tl’Ernesio Grossi . 

Ed. Quai Voltaire. 

Coll. «La République des U tires . 

254 p.. 160 F. 


LIVRKjOfe 


philQSOPHIEI 

par Roger-Pol Droit 


T 


«SbîSs 

nec. Nous *8” „ voisins, qui 

penseurs important apa^ nous 
nous toucheraient ^ t d’un train 

rewsSsatts 

mske« 

Sï 

le monde compartimente, Tette 

ment étMChe, !J°“* j° ava it ^ 

aXSZ! ^ -JtKrÆS 

s 's53Sffi«sfc 

SftffiKSSBSfc 

cais en est un bon exemple. 

asrtSSsHèa 

q cSn* -- -s-ag-srs 

î^M&'ïSSIïSS 

SîSSssïiaffi 

de*» fixer • “ttSÜÏÏaÜ 

â$Sgg§te 

de renseignement de HeiOeggi. 


bourg, à partir de 1928. U 
demeurera dix ans auprès 
de l'auteur de Sein und 
ZeiL comme lecteur puis 
chargé de cours et proces- 
seur honoraire, faisant 
connaître son œuvre ! en 
Italie. Toutefois, si la pen- 
sée de G rassi s inscrit 

incontestablement dans le 

sillage de celle de Heidcg 
ger, elle s’en distinguée 1 
pour une part s y opïw*. 
Pour dis raisons pohtiquœ 
sans doute : Gras ?* 
s’éloigne peu a peu de 
l’homme apre slafl ^T! n f“ 
Rectorat et la compromis- 
sion du maîuc avec les ser- 
viteurs du nazisme. Pour 
des raisons philosophiques 
surtout : centrant ses 
Recherches sur la tradition 
de l’humanisme de ia 
Renaissance italienne, 
G rassi en vient a critiquer 
fortement l’analyse heideg- 
gSenne de l’humanisme 
<Tn développant une 
conception notablement 
différente de l histoire de 
la pensée 



Le savoir 
des poètes 

non raétaphysiQ ue ' 1 uc Heidegger n’a pas 
su voir. 


A U long d’une vingtaine 
d’ouvrages dont la 
publication s'échelonne 
sur un demi-siècle (l), 

Emesto Grassi . n a pas 

seulement contnbué à la 
redécouverte .historienne 

d’un courant important et 
méconnu de la pensée 

occidentale, . 1 * huma 

BBB SS§ 

Sfi S inS, mtephWM C" 

WîBssm 

itssfü Ssassass 

SSduil à définir un nouvel humanisme. 


des particularités locales* 

Les mats du corps, les 

^isirsetlKdouieurs,^ 

pathos, l’affect, tochair 
uT saveur meme des 
mots... Rien de cela ne 

devrait venir contaminer 

un savoir qui doit être 
purement abstrait, imper- 
sonnel, objectif -ou bien 
n’est rien. 

L’humain, toutefois, ne 
vit pas ainsi. « Le monde 
oui se manifeste a travers 
Us sens est notre monde 
originaire ». . ra J^ e i jt 
Grassi. Ce monde ej fait 
d’émotion. Patronne 
avant tout, il effra J®9îf 
rassure, protégé ou écrase, 
inonde de joie ou gfece 
d’angoisse. H ne se dcwrne 
au’à travers des moment 
circonstanciés, des silifi- 
cations immédiates, dans 
la lumière et 1 odeur, la 
musique et ta teinte de ce 
lieu, à présent, à nul autre 
pareil. Dans ta timbre de 
cette voix ou ta trouble de 
ce visage- Aucune parole 
■ne se tient vraiment 
comme en surplomb du 
temps ou en retrait des 
lieux. Au lieu de poursui- 
vre le vain songe d'un idjh 
cours qui saurait rendre 
mathématiquement raison 
des choses et du monde, 
nous ferions mieux 
d’écouter les poètes. 

O N ne confondra donc 
pas ta rhétorique dont 
il est ici question avec Quelques recgjes 

pour bri, ^ n jL a ces?au contins une 

Ws%Wb. 

mwm 

ïggHS&aw 


«'entrevoit dans les 

XSÜZSÏÏ******** 

ment les Muses. nuc ce philo- 

Aussi "’^fflScîhumanitc a plus à 
sophe, inventive que 

attendre de »>«£££»*. aille cher- 
des froideurs du rarsorm ^ auteurs que 


i 

L i 


i ** 




des froideurs ûu aute urs quc 

cher ses nS^rences ch^ °« ^ 

l’histoire "***££%*. Ce sont, 
phie ne reconnaît pasg" 1 p usU Novalis 
par exemple. W*-' invoqués, ou 
ou Nerval. QU*J? nl {Ur ?de philosophes. 
plutôt accompa^jd ^vent ^ * 
«-.«•« 

Si ta vibrant plaidoyer nmentation 
sensibilité, ta créateur ne man- 

pMCBO ÿT^ n i dfcl^ï oo peut SC 
que ni d intérêt m . j. ^ fréson et 
demander si sa ««J» 

: d u savoir scientifique ne son p- ^ 

étroitciMnt vraiment opposer, de 

rationalité ;««•» “^ne de 
antirationaliste . Q discoure de 

Saiot-John Fene 1 * ^ injonction 

SâsfesrS 

réponse n’importe. Le mystère est eu 
nam.» 

~~<ll U.^ bjoyaphtc f 

.,«HSSS£5. 

► Signalons également ta pa^®" 
coUection «B»Wio-Essais» «Tim 
InéSTde Michel Mayer, le 

■sssMgESK 

Autour. notammMrt. ) detrav»»^ ^ 
rhétorique, dans ^ h9«f«^ y des- 
: Chaïm Perehnan, Mîchal MoywY 

sine Un ° ^^kÜMKi^aosophlques des 

Smssmeï 

tâtions dont elle a fait l'objet. 


Jttf 


. -Lu 


Le métis Serres 

ï m7* 


L’Occident 
et la raison 


LE TIERS-INSTRUIT 

Gaucher contrarié, sdentifi- 
que devenu littéraire. Gascon 
transplanté à Pans Francis 
séjournant périodiquement 
aux Etats-Unis, Michel Serres 


aime à se définir lui-même 
comme un <>• métis ». . 

Bien plus, il est c °" vain J“ 

que tout apprenussage est u 

métissage ; oo’on n spprend 
quelque chose qu à condition 
de s’arracher à so>-mêine pour 
mieux s ouvrir à 1 autre, ti, 
sur cette idée simple (mais 
utile à rappeler à une époque 
où les « mélanges » sont 



Qu’arrive-t-il le jour ou la Convention 
tous confie un bateau et des canons 
pour libérer la Louisiane? 


Claude Vermo rd 

Notre Mississippi 




Domaine r omanesque 

lire, c'est s’embarquer pour une aventure, 


ROBERT LAFFONT 



encore loin d’aller de soi), « a 
entrepris d’écrire un livre qui 
entend être, dans la ]iJB nec 
d : Emile, un traité de 1 éduca- 

tion. .. . 

Dans ce traité, trois parties . 
élever, instruire, éduquer. On 
élève le corps ; en <* autres 
termes, on le dresse. On ins- 
truit le cerveau, en dévelop- 
pant le volume de ses connais- 
sances. Mais on éduque 
l’homme tout entier : on s ef- 
force de faire .de lui un sage 
ou tout au moins un amant ae 
la sagesse - ou encore, pour 
reprendre la traduction que 
Serres s’amuse à proposer de 
« philosophe », un <r savant en 
amour». . . 

Progression bien classique, 

conforme à l’idéal de rhuma- 

nisme renaissant, qui ne™* 
ni séparer le corps de } .espnt 
ou de l’âme, nioublier lesport 
et le latin au bénéfice exclus» 
des mathématiques. Thème 
convenu, en. somme. Et diffi- 
cile à rajeunir. 

Un art 
du décousu 

Force est de reconnaître à 

Michel Serres un talent fou. 
Voici, sur ce thème classique, 
des variations ^attendues, 
pétillantes, souvent éblouis- 
santes. Un recueil de mor- 
ceaux choisis, diront les cuis- 
tres : mais admirablement 
ficelés, cousus entre eux avec 
un art du décousu qui relève 
du grand art _ , 

Bref, un travail d’orfèvre de 
(a langue, une œuvre d écri- 
vain Qut s’il tient encore à se 
dire philosophe, nous emmène 
bien au-delà de ce que les gens 
tristes appellent philosophie . 
dans le pays où poésie et pen- 


sée ne font qu’un, ou sentir et 
savoir participent d un meme 
geste, où l’homme enfin s en- 
chante - matin après matin - 
d’appartenir au monde. 

On passera donc sur le plai- 
dover en Faveur des langues 
mortes, qui ne convaincra que 
les convaincus. On sautera 
par-dessus les pages où Serres, 
universitaire surproteg^ com- 
blé d’honneur par 1 édition et 
les médias, trouve le moyen 
de s’en prendre à ceux qui, 
dit-il, lui en veulent (on ne 
peut pas croire qu il y en ait). 

On ira droit à l’essentiel. A 
cette formidable analyse de la 
Carmen de Mérimée, par 
exemple, dans laquelle, au- 
delà du mythe, se trouve 
débusquée la source commune 

de la littérature et de la 

science. Ou bien a cet auto- 
portrait final dans lequel notre 
Jean-Jacques Rousseau du 

vingtième siècle se lww J™ 1 ®» 
avec scs fantasmes d enfant et 
son adolescence reelle, avec 
ses éclairs de génie et sa sensi- 
bilité d’écorché,. s'expose 
enfin, parlant de lui comme si 
sa vie était en jeu. 

Serres, dira-t-on, n’a jamais 
rien fait d’autre. Comme tous 
les écrivains, d ailleurs Oui 
mais cette fois il, l a fait 
comme seuls les très grands 
écrivains, un jour réussissent à 
le faire. On l’a compris: le 
Tiers-Instruit est un livre lé^r 
mais grave, et suave, et touché 
par la grâce. 

Christian Delacampagne 
► Signalons ta réWition, 
Editions do Minuit. de Jou- 
vences, le livre que Michel 
Serres avait consa £. r À 1 en 
1 974 à Jules Verne (292 p.. 

126 F). 


ESSAI SUR L'UNIVERSALITÉ 
DE LA FRANCE 

de Manuel de Wÿuer. 

Albin Michel. 320 p.. 160 F. 


Philosophe sans pouvoir et 
sans chaire. Manuel de Diéguez 
poursuit, dans une relative soli- 
tude, une méditation très per- 
sonnelle sur tes destins jumeaux 
de l'Occident et de la raison. 

Son premier ouvrage était, en 
1948. un «essai de politique et 
de morale sur l'avenir de l'Eu- 
i r ope ». Une quarantaine d an- 
nées et quelque vingt livres plus 
tard, voici un Essai sur l'univer- 
saÿtâ de ta France dont le point 
de départ semble avoir ôté sus- 
cité par le Bicentenaire de la 
Révolution. 

Qu'on se rassure : il ne s'agit 
ni d’un énième discours sur les 
droits de l'homme ni d'un nou- 
veau pamphlet pour ou contre 
Robespierre, mais d une 
réflexion Iarg8 ment originale sur 
ce qu’on pourrait appeler ('héri- 
tage intellectuel de ta Républi- 
que. Ce ne sont pas seulement, 
en effet, des institutions politi- 
ques et administratives qui se 
sont mises en place entra 1789 
et 1794, c’est aussi une nou- 
velle façon de raisonner et de 
parler, qui a eu h son tour des 
effets immédiats sur les 
sciences, sur les arts et sur la 
sensibilité des hommes. 

L’esprit de ta République a sti- 
mulé, on te sait, i‘ essor des 
sciences expérimentales et celui 
du progrès technologique. 
Manuel de Diéguez ajoute qu’il a 
exercé une Influence décisive sur 
la naissance de la sociologie 
positive, des sciences politiques 
au sens modems du terme ain» 
que des sciences religieuses 


(Renan). Le génie républicain a, 
d’autre part.. Imprimé sa marque 
indâébfle sur l’esprit des artistes 
et des écrivains romantiques, ae 
Hugo à Gauguin et aux pionniers 
de la modernité. « a. enfin, révo- 
lutionné la conception tradition- 
nelle qu’on se faisait de l émi- 
que, et redonné la première 
place à celle-ci. tout au moins 
dans les objectifs assignés a 
l’instruction publique, laïque et 
obligatoire. 

De proche en proche, Manuel 
de Diéguez montre ainsi que tout 
ce qui s'est passé d’important 
dans le domaine intellectuel 
depuis deux cents ans dérive de 
ls Révolution ou n'a pu Ôtre 
rendu possible que par elle. On 
ne lui reprochera pas cette vision 
enthousiaste des choses, sur- 
tout h une époque où trop d’écri- 
vains français hésitent à s'affir- 
mer, eux et leurs idées, sur ta 
scène internationale. En 
revanche, on hésitera à le suivre 
lorsqu'il affirme que l'héritage 
spirituel de la Révolution, lié au 
désir d'émanciper l’homme par 
rapport à toutes les religions 
existantes, se rattache directe- 
ment è ta grande tradition du 
rationalisme critique Issue de 
Platon et de Descartes. 

Ceux-ci, comme la plupart des. 
philosophes classiques, n’ont en 
effet que trop servi è défendre 
les causes, parfois douteuses, 
de la théologie. En philosophie, il 
n'y a guère que les matérialistes 
- et ils sont peu nombreux - qui 
se soient approchés de l'Idéal 
républicain. Ce détail mis à part, 
la lecture de Manuel de Diéguez 
redonnera du tonus è ceux qui 
sont parfois tentés de douter, 
des pouvoirs de la raison critique 
ou, pis encore, dir bien-fondé 
des idéaux de 89. 

Ch. D. 
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PAROLES ÉCRITES 

d'Hubert Beuve-Méry. 
Texte établi par 
Pierre-Henry Beuve-Méry. 
Grasset. 418 p. 145 F. 


m ai 1 


fl* «sa/» *»Mfâ*l* 

sur la carrière des artistes 


mms 
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Hubert Beuve-Méry était, on l’a 
dit cent fois, d’une pudeur 
extrême. Ï1 a obstinément refusé 
d’écrire les mémoires que dix édi- 
teurs loi demandaient et ne s est 
jamais confié qu’avec beaucoup 
de réticence à qui voulait le rane 
parier de lui. 

H n’est pas de règle cependant 
qui ne souffre quelques excep- 
lions. Pour preuve la biograpnie 
que Laurent Greilsamer a consa- 
crée l’an dernier au fondateur du 
Monde (1), aveclequel il avait pu 
avoir, quitte à beaucoup ww« ^ 
chat et à la souris, de longues g 
conversations. Pour preuve, ausa, g 
un entretien accordé » Je» | 
Claude Barreau en l 973 -,.? 1 ??,? 5 
dont il ne voulait pas Qu il fût 

publié avant sa 

wi.it heures d’interview füméœ en < 



stsM «y .ÆV«ïïM3£ 

* r le Beuve-Méry y a néanmoins réussi- blc. « » Décidément 

■Sü 


ZT*.m** .4te 


publié avant sa morv, ** — 

huit heures d’interview nlineœ Beuve-Méry _ 

5K£ fess» sssgSSffi 

TicSr, Beuve-Méry, le ^S^onnem^t, leCcn^e de bira enlevé 

sEStffiSa «SSS 

rtsMmk sass»"- ‘èssj« 


J de de Gaulle sur lui et sur son U 
^Quelques lignes sur Mcndès, sur * 

gFssgtz.™ t 
Si tsxsnz î 

aères. On aurait aimé en appruQ- f 

! dre un peu plus. t 

Cette discrétion s explique .au 
fondde son cœur. Bcuve comidc- < 
St toute cette agitation comme 
passablement vaine. « J^iïïÏÏ . 

S2?Bs 

le pseudonyme de Stn°*j * ™ it 
livre nous apprend qu il 
surtout voulu 

l’Occupation, se distancer au pu 
voir du moment. 

V °Gp e f oni l^ al DfetoQ e 'devenu 
habitait spectacle des 

Savoyard. Le ^ f,iaTroisième 

is^£*3£5£s 

^œS&kb 


LA CARRIÈRE 
des peintres 
AU XIX* SIECLE 

dcHnnis^eiCynMa^- 

Trod. de l’anglais par A Jaccona. 
priface de J.-C Bouillon. 
Flammarion. tSôp-.I-O ■ 



, ÿ jL~d rvfdtdt:- - -• 

JS/Sm*»*-- • 


r 1 


JÏÏfrJfüî «wwé «à Jg 

histoires murmurées, co^* 
attendu l’excuse dugrand^g 

wffü’ïWS 

gSAïïaBTiSKÇ 

de ceux de sa wuu^ de 


Une vaine 


Il a. selon l'expression familière. 

aSSÆsJS 


mmim mt. ■Æg' ^ 

*^a .1 i— I 


entier a ans « ji y avau uu ; — 

STSS»", »sïBSÏW»-r 

apprenons par exempm q nQtre de groupe. C est ce qu lc 

2ffs&2rï,*sr 

K£=S ss£ S-Srsts 



1S rr.: 




rapsEffSSs 

qu’il recouvre- „ , trp 

impossible. En '973. ü ^ 
soixante et onze ‘ des 
sohde comme .ma* 

^ÎÎÜf 8 ^ TiSi^nquagénaire, 


tiers la de déco- 

dr ^ 1 aftïSS!i«» 

plutôt désa- 
?S^«rVôit ” mort frapper 

SeSSd autour de lui et aspire 

lui aussi au repos. f . 

uÆ^sSÏÏ 


SS5SM t» SffiS-JSSSSjJ 

8 ent *■ .. . 'avant et après nourquoi, malgré la greci 


Propagandastaiiei ce üvre. comment et 

^.vr ?Ætfo» p fu ïS3rtÆ*2Ss!£ï 

KSeïss «assi*— r 

*5ws.ra: « —■ “**“ 


PEINDRE APARIS 
AU XVIII* SIÈCLE 

de Jean Chat élus. 

Jacqueline Chambon, 

352 p.. 140 F. 


L-idée semble bonne : conv- «J 

ESJSÏSsd! s 
ÿffiSSsssn ï 
S83SgS??a- ? 

même du prob èim ; J t et 

reviendra, - *?**“ P n Vêtait P? 
néanmoins Cynthia « 

tant, quand Hmtisw Can . L 

Whlte pubbèreot en ^ en , 

SSS& Î« ; 

QU ! tture^rparan moins j 

révolution nai re que Si ™Pj‘? l fà « 

aSK-gSt 

• Smd'Spe/n^àPansdens 

i 

i ssssj. 

ÎC lui-même secondé par le crm 
lï!J cette explication par la 

s îÿfflsJSEss 

ï îüff ff«s^sa , s , S5ra 

£ SïSS 

‘ ? Ssi.r'II question dens sa com- 
S°u P 1 "!! 4 -. .Uiffroc nue cette 


a» hissas at | mCTL *-« 

IBS» 

Les tribulations d’isaiab Berlin îVarolesdéglmpées 

i -i 1 . . A 4.iirant une senBati 


^Affaire de chiffres que cette 

sSsks'sïeê 

saasisSB 

dente d4çhr«t.an.»t.on Lej 

amateurs se recruren 

milieux de plus en à 

^ n rréali.éd«l re hi«ojre 

awBSjras 

l’ennui et la J . ré P^ U fS’de tout 
celï pu u" mot chéz les White. 


plus complexe sur l ia«-e 
moderne. 

.'hypothèse des White ««le 

tfSWSSiü; 
i îSgJîÆs.'ttr 

1 ma,ch i5?^ d« œuvres, était-ce 
; merce libre ^aes „ A lire j^an 

_ réellement nou - ^ l menl 

s Chatelus, qui trmre doit 

J de la P^ode Pré^-t- ^ de 

i “-iîSïpSi* après la Révolu- 
it VïVSSs ite étaient légion sous 
ia lon? yv des réus humbles aux 

; 

t ïïS£Bk£ 

S^^fe!se?ia 

dû 

ans mprrc des œuvres. 

ï- q4 ac h éu . ï.pg-r»; 

iSdi fttsvjari 

aux. hi «VS.» ? 

;rili- styles el Jf S i a Ê c Uentèle - c’est la 
lI des Mphénomè^^raçténM 
tatis- tiques du sièc|=. C n tta- 

a? SSEfeSr? 

itè P dë 

corn- ture d ” r ISÏ^rsc, l portraits et 

SUgS-tSSSS 

■ , . poli - «m^s^confrètes anonymes. 

SS WJ^^îSJïSS 

f'd’évh SÆmJcÏÏBÎ 4 -^ ra 
n. Les faut-.l h . r u frites n est pas de 
ms des moindre des méntLS p é 
variés, relativiser tou e not.on de K o_ 

choueà lution dan ® - l S L.^irait l’héri- 
histoire neuvième ¥j l ? t, ^ U :î “J? Ce ne 
5 même tïcr du dlX r hu J^ t< qu ’extrê- 
;ure par serait, aptci > lou 
, est un meraent logique. 


Philippe Dagen 


Un livre d’entretiens arec w Pf osophe 
an scepticisme désabuse 


n,TOiit*sUMM*s 

Entretiens d’fsaioh Berlin 
avec Ramin Jahanbegloo. 
Traduit de Fanglats 


nu 

Cest à une série de dia ^“ Ai 
^ . , avec Isaiah Berlin, ^ 

ubrté ( P l)““ e n 0 °'f n COn Ram U in ? 

locuteur. rem pirisme i 

Pur preduitde ^ ^a^ère < 

britfflimQ^ I^Snstant et, plus < 

de Benjamin Con 

près de nous, qu’une 

Isaiah Berim produite 

chose très étra J& dent ; l’effcm- 

pensée de gauch^ 
drement de ia cen tre à 

S^au'oo ne finit pas 

Pans ; pensée q.u a ul Sar 

d’enterrer avec Je mQndi?l 
tre ; î ü 7 V Je ne le souhaite 
IZ Îe ^n libérale ajouta 

Berlin quitte la L^oj. f citoye n 
plus tard P°^S père était 
britannique . 

foncièrement ^ 

élevé avec la con de 

Anglais ne pouvait pas J 

mal» _ _ années 30, 


_ ri Rrown et Phillip 
Norman O. Brown^ une 

? IS -.xTrif ses adversaires, » 
1* ''fjS.» livre sur 

Anna Akbmatova et Bons r 

:i «-tirera la 


20 SÉMINAIRES 

POUR UN FANTOME 

de Claude Maillard. 
Frénésie Editions, 

150 p., 148 F. 


de I 

m^est ^ 8 I 

ssTsSSS» 

irsjssf ^ ^ 

pqjbaMls.» Berlin 

Rationaliste. fsai^ equ , elle ] 

attC ; d „^ a u£sse contre farro; 
n°us P.^^nsée, qu’eUe nous 

brader ms certitud^J 

î^^nncwà toute vision systé- 
à ^«^Si touïisante de la réa- 
! matique ou to ^gereux, à 

; lité. Rie® noUtique ou en 
, ses yeux, eu P . . , même 

; sg flàsdwt 

n ^ a b<SS“4 ““'ihïte'St 

n tus roborative « avec Ramin 

« îSh^îoue passent p«iua- 

3e perÇUS Roland Jaccard 


Nous sommes dans la salle qré 

de cours d'un asila ps^ -« 

que. A une tabla sont assurées ^ 
à face médecin et un fuatade^ 
N^oin d'eux, une vn^ne p pa , 
d’étudiants, de f futurs spéca q(i 

listes», assistent à la présenta- gc 
tion clinique et prennent des dr 

r\ un ob.C <u-"‘ î 

Xe ll s'appelle Claude NM- - 

! d il enregistra la conversa- » 
in qui sa déroule entre Je ç 

ôdecin et le P atie ^’ , n 

tactement : il transcrit es f 
estions du médecin, les 
iponses du patient sont occul 

pelles se présentent sous 

--•srrS; 

,oirM barrant les yeux des ano- 
des qu'on photographie- 

Sur les photos, on ne remar- 
que que les bandes noires . 

dans ces vingts P° rtra ‘^ 
-ont les silences qu'on cherche 

^éaJelënl'expr-^ 

employée per le « é "°^ 
Yannis Kokkos dans sa P rése ^ 
ration, empêchent le lecte ur d J 
^Introduire dans le l.vra à te 
manière d'un voyeur e Ou^ mi 
apprenti sorcier . 


nairas procurent une sensation 
inconfortable. 

Un peu comme si l'on assis^ . 
- p.*71 mien en scène d une 

fettr-stfS 
3 ï aaswS 

cette table ressemblent à aes 

HHriSs 

Héîr?aû'êt™™usftu- 
5S des goéjsnds quand. 

' sent de ces tableaux représ °™ 

. une vieille femme, B ancranme t - 

a "“emblée dé psychiatres, se 
• meftean doucement h chanter 
3 La V»e en rose... 


leTél 




'îHyt- ■'i*' 

53 >IÜ 


HgSBfi 


Le très beau livre (D de 
Ctoude Maillard, contrairement è 

S£* 

déglinguée. 


d'un \ n PW* r %3irne. les Jardins 
A/uf a paru en 1989 {le 

de Sainit-Anne. P tealemeni 
Monde du 26 m^l989). cg» 
aux éditions Frénésie. 

► Signalons par -«•£ 

SÏÏÏÏuÜS.iw 

Ei-ss:^ 

(288 p.. 98 Fl '* 
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maLlt ^ 4 fl nc les années 3°, 
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Le tourbillon Sharpe 

J Pnrrprhouse ou la ' 


i wnts ♦ ite — —r 

^ffjffsTïRAN GERES 


L’archétype de l’Argentine 




quelle famille 

Je Tom Sharpe. 

Traduit de l'anglais 
par Roland Mehi 
La Bougie du sapeur. 

(52. rue de l’Arbre-Sec, 
75001 Paris). 556 P-.139F. 


Les romans de Ton . Sharpe «JJ 
ont le mérite peu commun ^ 
d’être appréciés tant du fl» , ittl 
public anglais que de cm ^ ntel ftn 

dtw-'sÆ* <* 

uiS et d'entrain. d'inuennon nu 
è de dérision appliquées aux dr 
fnstitutions quelles quelles b„ 
soient. . 

Nul doute, sembla nous due e 

MWSS B 

pas un dérapage possible dans s 

sauvagerie, un point de non- q 
1 retour où tout se dérègle, ou le fi 
I hon sens la vertu et la morale, r 
Irrespect, toutes ces notions, i 
I ces valeurs si durement incRI- r 
I quées aux enfants, se trouvent { 
dépassées et n’ont plus cours ? 

I Alors la machine sociale s em 
I balle comme s emballent les 
I romans de Tom Sharpe ; pris 
dans un tourbillon, personnages 
I Pt accessoires - ici un vieux 
1 lard pervers et sa chaise rou- 
SmaKu. folia - déül.nt au 

cours d’une succession d évé 
nements aussi invraisemblables 
I que réjouissants. 

Une douzaine de _ livres ont 
I déjà paru en français, dont les 
I titres annoncent le ton de ^ette 

œuvre à la fois burlesque etvio 

lemment satirique. On y distin 
gue une veine d «•PJJfîijSL 
africaine, comme dans Méiée 
ouverte au Zoulouland (1). ou 
Sharpe se livre à une cnuque au 
I vitriol d’une société qu I 
I connaît fort bien pour ' 

pratiquée pendant dix an» ten 

1961. H fut expulsé dAfjique 

duSud.oùilavaitexeraêdivws 

métiers, pour avoir écm et fan 

morésenter une pièce oe 
théâtre anti-apartheid), et cette 
autre cible privilégiée jie «* 
moqueries : la vie universitaire. 


dont Porterhouse ou la vie de 1 
collège [2) fait la satire mor- 

^L^monde qu’il attaque dans 
«dernier roman (er [ angta» - t 
B Vices ancestraux ») est celui 
des grandes dynasties indus- d 

: 

< 

famille, milieu clos ou toutes les 
abominations sont possibles. 

rr»3 

leur moderne hermaphrodite». 1 
le aénéral Putrefact. qui * occu l 
pari saratra/re en étewnr des 
ratons laveurs et en essaya"* 
de les croiser avec des chats 
siamois ». et le lointain cousin 
■ qui, poussé par la disposition 

- familiale à la démence, se pre 
naît pour une réincarnation de 
Tarzan Lord Putrefact. pour 

- méchant qu’il soit, ne paraît pas 
t autrement redoutable. 

? Le malheureux Yapp. umversi- 

taire bon teint, armé des pnn- 
s cioes de gauche et du jargon 
lé acc^és au cours d'une éducation 
15 nolitique sans faiiie. aura bien 1 

,x du mal à mener ^ 

u " confia le vieux lord afin de sa 
* u venqer de sa famille. Les idées | 
é - toutes faites sa heurtant à des 
es visions d’horreur ; gnomes i et 
nabots, figurines de 
ou nains bien réels, mon sues 

es de tout poil se rencontrent etse 

bousculent dans un cauchemar 

io- où | es objets eux-mêmes sem- 
blent doués d'une folie propre. 

ud- . catastrophes s en- 
' lé f chaînent, le monde se dérègle 
ou e t la mécanique comique tourne 

ISS à toute allure; la fin du par^urs 

troir 

ioe morts, mais le lecteur aura bien 
XI ri au passage. 

: fait Christine J or dis 

Aa 


Alicia Dujovne Ortiz écrit le roman de ses origines 

par Hector Bianciotti 


L’ARBRE DE LA GITANE 

d' Alicia Dujovne Ortiz . 
Traduit de l'espagnol 
par Albert Bensoussan 

et Anny Amberm. 

Gallimard, 300 p .. 130 F. 

BOGOTA 

d'AHcia Dujovne Ortiz. 

Editions Champ Vallon. 
120 p.. 85 F. 


e: l’on songe que sa mère était 
u „ S =k"3cvi t iUe.quch= 

- c’est-à-dire un mélange d ew- 

tülan de Génois, d’irlanda^ ou 

surnageaient les yeux bndfe de 
rinHîpn - et que son pere vu»* 
né lorsque ses parents, des juifs 

de Russie rescapés des 
noeromes, remontaient le RjOde 

K au tout début du sicde 
il n’est pas exagéré de voir en 
Alicia Dujovne Ortiz une sorte 
d’archétype ethnique de son 
pays. Sans oublier que « depi us 

Pari^ se informant ainsi à un 
traj, S quf caractérise bob nombre 



Ahcia Dujovne Ortiz. 


i n est pas exa&cic «v - ... 

Micia Dujovne Ortiz une sorte ^ mais i e rire qui 1 era- 

i’archétype ethnique de norte toujours sur la peine, Ali- 

pays. Sans oublier que. ^, DuJ0 Jne Ortiz a to le J0£ | 

SfseSSj.a^u” 

trait qui caractérise bon nombre l s' histoire de deux siècles de 

% sssfëf ssss r r«n 8 , 

M’avnir en guise de passe, les co h entreprenait. 

Continent et la volumes. - elle en v de 


■MESS*?"- 

S?un système de métaphores sur- 
orentS qui semblent s'engen- 
drer les unes les autres, sans ^ u 
leur profusion nuise à la transi» 
rence du récit. Ensuite, on ne 
r«seiait de constater, aussi bien 
cesserau .• j nn , m( >nts que 


su d-américain 

vice-royaume un ^ 

EaÆSrSïSt 

hBU duuVa colonies juives 
sou man aans»» Hirsch en 

SS»»» 

la narratrice, ce Carlos u 
p „el’on«mpte^ m ^nis 
ïïïïttecSf» 1918, n avait 

ÏTüSr^eq^deS 
tar< ^ «n URSS où pas plus que 
= Œmcr^lnline^c^ 

r, fJZnté que son 

^ afTichait. Argentin Aux y 

i- des Soviétiques, l! devait s ap 
Le pj u tôt d’un Roumain, voire d un 

K ^“îen dns années plus tard, 
, en ._ c&nur dans les pn- 






‘ ■■M 

mmm. 


sstSïw — — srsaw^"Æ 

^nTremanciére de ta %£££«* 'SSt de la 

Bonne Pauline cl de Mon arb . mé i op ées des Ashkénazes fre- raît auss i sp^aculmre 

mon amant Oh «»n données sans cesse sa 6^ i e Sme est précoce. 

W ui au fond, à gauche du cœur ae moldave - qu elle chantera daQS de la 

la planète », n’a 1 *l"ïïS«où toujours, se produisant parfois^ En^ défini à juste titre dans 
d’exister que « dans la J^ t _ COI i rae lors d es premiers f ^ ère d’insérer comme le 

l'Europe le regarde». La-bas. a Paris, dans les synagogues, a JP - lle & une nuits des 

elle encore, on comprend que a Far s fiançailles, ?°. n r f Espagnols, des Italiens 

ne pas être , tout en l occasion - ions , pour . juifs, écs apaguo^ 


(I) Editions du Sorbier, 1986. 
f 2, Edition du Sorbier, 1984. 


Bonne Pauline et de Mon aru c. 
mnaZnt 0). « ‘£ 

TZ&' *î?rîiS!i£ 

d’OTStcr que «dans 

l’Europe le regarde ». Là-bas. d 

elle encore, on comprend que 

l’fion peut ne pas être , l^uten 
étant ». Et d’ajouter que si chez 
le iuif l’incertitude provient du 
manque de tenu, et d^ne sur- 
abondance de rafines, ch« L A 
senti n c’est le contraire qui 
produit, de façon symétrique. 

La tète dans les nuages, mais 

lesiiSs sur terre ; le regard qui 

vousdevinc et pour un rien 


Les clins d’œil d Hartling 


LES YEUX DE WA1BUNGER 

de Peter Hartling. , 

Traduit de l’allemand par Claudt 

Porcell, e 

Le Seuil. 220 p.. 95 F. 


ont l’un et l’autre sombré dans ^ 
^^.«O.ap^avmr connu 


étriqué et conformiste de 
raüon «Bicdermeierj*, Wdhelm 

Waiblinger, q» 1 K \ c ' ^SéS^eet 

orra termes, de « reunir l écriture et 
Rfïï les fondre au point fï»*’ ^ 

***-&!ZS£iS ££ -S 


l’occàViqn S VmnTaillés. conte d. “^^«lûi.n, 

mariages ou circoncisions, pour . jmf jadis 

gagner sa vie. j. «• *jj» J ^ 

Arbre ffitant. en fait. edui. 

généarogique . 

Fille donc de la capitalc.^vlle & que nulle part ailleura 

aux platanes et aux moineaux, v commencer, on se üwiyc 
importés de France J««7® Pourco^ tfun ^ 

par Pülustte écnvaio ’ tophe Colomb aux on 8re^ 
Sors président de hJWJ de ram basradeur Ode^ 

« portègne * jusqu àja raocl le } mvcs,^ entretenant le marin de 
- ainsi appelle-wn les habitants ^ démêlés avec les Kh«zars 
de Buenos-Aires, - Alicia s sur les bof ^ de j a mer 

Dujovne Ortiz exerça Noire évoque un certain Samuel 

le métier de journaliste, n Doukhovnîj, patronyme qjj«l ra- 

ment dans les Pages de fa 0P £ ^ té phonétique de ritahcn 

mon, le jeune rtg^d qnot^en ^ forme en Dujovne. 

r„«œU"v£ 

- dennes et h,sto,re 


Mram™ ta vie 

îiSne les «ymdtncs, tijwupra 

lorsque Peron, retour d exil, ren 

tre au pays en 19 /J- 

Revient ensuite »* ÆJ 
laborieuse histoire <*e laWtera 
tnre - et l’on sc dit que pefjJJ 

aura-t-il fallu ces vingt volumes, 
audemeurant .restésincd^ 

p««L JL'ÏVJiï'dJtJÏÏÎ 


■■■*-**- ét?! 




□ IC DOLU . 

C’est ainsi qu’un rêve passe 

d’un sana à un autre sang, “ar 
fois iTrang se découvre une 
vocation d’encre, et si la 
ration s’opère, il 
que l’on devienne le senbe ara 
morts - ces morts qui dans ces 
rasra se redressent et se tournent 
Enfles wleSde la mémoire, 

£» trjrsè 

destin. 

(lj Mercure dû France, 1980 rt 1982. 

12) Buenos Aires. Champ Vallon, 
1984. 






"A. 220 P .. 95 r. . , nj*û. 

^ — a WiprM [ïïandkedans le miroir de Stifter 

olus maudits qu’ailleurs que la vie roman épistolaire, eent g - e s ' e ff orce de llClllUuv UWllW 

&b.f°«- S ^»» ,nsp ^ — « - - - — -v ustssj^ 

L- °u b , np cesse de fasciner les l 'action sc situe à Tabmgen, ou unique nutt d amour, i 

.. ... 


dix-neut ans, rnu*™ : r- ^des du jeu social, y 

-r „e cesse rie fasciner ^ '^ÏÏÏÏÎiw-j- SJS?SSa ~ fc " 
rivons allemands ? 

&I * rt _dans rari^rie mé^r * h* 


que : entre « «...e 

M ir-ij. le temps de ceire 


ccnvaji» ■ ««îtift», est tomœ cjici- commente-t-u, que LC « 'riVnt 

Expert dans l’art de mélanger du^leb^ de la fille tfun ™ enl JuUe que j'çdnms, mais létal 

données biographiques et fiction ^f^^julic Michaelis. L epo- amoureux lui-meme^» 

S?srr«;“J-ï jrsssMWfSt 

fipn| SsSSSE 

Sîssi secrètement 

bJV Wrm Waibtinger. n nous fait part, au .iü 

P % des pays*, de ses réflexions, par 

HSws 

ei ripolitisme d'aujour- 

^^Uanalysedelaconisfieture ^^de Marte- 

□ Le calcul économique <3ui d'un des pma, 

□ L’économie mondiale de 1 energ waftim^ , s 

□ L’Europe monétaire SSedîf même 'Goethe s'appelait 

n Histoire de la philosophie SïSd uii (SchônemMjl Q^\' 

S Les menaces globales 

sur l’environnement U?ct son époque, le livre une fo 

r-, nam î minimum garanti refenné. 


L’EXCEU-ENCEENPOCHE 


[SfelaEJ 


ïuanalyse de la conjoncture 

□ Le calcul économique je 

□ L’économie mondiale de 
n L’Europe monétaire 

□ Histoire de la philosophie 

□ Les menaces globales 
sur l’environnement 

□ Le revenu minimum garanti 

□ L’urbanisme 


~ (i) NimbKh ou l'Immobilité (Le SewL 
X% ^)llôkkrhn [Le Seuil. 


Suite de la page 19 JJj 

Les choses ne sont pas trans- W( 

formées par les mots nwis font 

leur apparition, contournées pa ^ 
des mots transparents qui leur m 

donnent leur forme enfant JJJV sa 
procession lumineuse et colorée c| 
des objets cohérents, rythmée s 
par une « spécialité * chi ® ,, 

stiftérien : l’omission de la vlr n 

gule dans la litanie des phéno- a 

mènes. a J 

On parle des «longueurs c 

célestes» de Beethoven , 

môme on pourrait «î 

« lenteurs célestes » d Adalbert 

Stifter. La lenteur de la proces- 
sion tranquille et douce d . a saS 
l ohiets. paysages, héros . 

comme s’ils revenaient réapp^ 

raissaient après un très long 
oubli. «Côte ^estpasséjY^ 

1 bien longtemps.» {Tourmahne.) 

1 Chez Stifter. chaque chose a 
son temps, à l'image et au 
^Uides périodes de l’^aen 

Testament. Et. comme dans la 
Bible, cela veut aussi indiquer . 
chaque chosé. pour toi qui lis, 
oourtoi qui écoutes, doit avoir 
sontemps- Chaque chose donne 
i une loi. 

I m 

I ■ ■ 

Un jugement ou une opinion 
dans les récits de Stifter : pres- 
que inexistants. Et si ça «JM 
te lis. même si je suis d accort 
I avec le jugement, comme un 
accident, ime faiblesse, un ton 


cacophonique, un 

même, les jeux de mots, le® w 

tuosités, les paradoxes (si hais 

par Nietzsche) : ell 

dans sa vis que 

ments sans surte. et des sûtes 
sans commencements. » Qui 
charches-tu là è conwrtencer 
Stïfter-te-Pur 7 La souple et ju«e 
traduction française fait par 
moments presque sursauter 
avec des façons de parier 
comme à bâton rompus. Jama» 
l'allemand de Stifter ne tombe 
dans ces fossés, clichés et sté- 
réotypes. 


Absence totale d'arrière-pen- 
sées chez Stifter. Pas question 
de détournements, de regards a 

côté. Seules les « flVan ^® n " 

sées» comptent et se racontent. 

De là le récit (anti-historique) 
d'un Idéal du monde, d un 
monde idéal. Là aussi, une autre 

wmparalson possible t avec 

Thomas Bemhard (un 
de la Haute-Autriche comme «nj. 
Bemhard met toutes les amère- 
pÆs possibles à l'avantet 
iss illumine, mais avecte mâme 
instetance. te m%m* rçhme. te 
même cohérence, que Stifter. tt 
les récits des longues absences 
où se retrouvant les deux. chez 
Stifter cette cuisine abandonnée, 
où f les récipients en boa febri- 
aués par le tonnelier s étaient 
déftte, les cerclas de fer repo- 
sant autour deux», et chez 
Bemhard ce trou de m* 
rentrée d'une maison déserte. 
| presque impénétrable ce trou à 


cause des mouches mortes 
dedans qui empêchent la def de 
s’insérer- 

* 

• • 

Beaucoup d’actions chez Stif- 
ter. mais chacune d’elle mini- 
male, sans anecdote, sans 
drame, sans culmination. Alors 
le lecteur peut les oublier 
aussitôt, et aussitôt relire le 
récit, surpris par ces actionSjde 
nouveau et de nouveau. Stifter 
et o la vie silencieuse des formes 
régulière s dans le calme» (Lud- 
wig HoN, Suisse). 

m 

• • 

k Ils disent que la région est 
affreuse mais cela n'est pas vrai 
non plus, encore fout-il savoir la 
regarder. » (Caicaire.) 


■y -«fc 9P9OT 


: 
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Peter Handke 

► Peter Handke cite ie livre 
d’Adalbert Stifter (écrivain 
autrichien 1805-1868) récem- 1 
ment traduit par Bernard Kreis- 
chez Jacqueline Chambon, 
Tourmaline (204 p.V 110 F). La 
dernière dtation est également 
tirée d'un texte de ce recueils 
Chez le même éditeur, ont paru 
deux autres livres de Stifter 
Cristal de roche et les Cartons 
de mon arrière^grarid-père. Un 
récit' de l'écrivain autrichien, 
Brigitte, a été publié chez Four- 
bis (pour ces deux derniers 
titres lire « le Mande des 
livres * du 8 juin 1990). Trois 
autres titres sont au catalogue 
de Gallimard Vas Grands Bois 
et autres récits), d' Aubier (le 
Château dos fous) et de Phé- 
bus ( l'Homme sans, postérité). 
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* t . j p Yéra Nabokov I Bologne : une foire^adulte 

Lâ. IQOtt Û t ic«M<me. dont la vitalité édi- ^ ^ " 
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Une grande mémoire de la vie e 

fittérake et de te Rusa» de feÆ t 
s'est éteinte. Véra Nabokov, < 
l'épouse de l'auteur de Lolita, i 
décédé en juillet 1977 à Mon- : 
treux, est morte dimanche 
7 avril à l'hôpital de Vevey. Elle 
état âgée de quatre-vingt-neuf 
ans. Un service non reüÿeux a 
, célébré sa mémoire jeudi 
11 avril à Vevey (Suisse), et te 
coips de Véra Nabokov a été 
inhumé au cimetière de Clarens, 
De nombreux témoignages 

d’écrivains et de critiques amBn- 

camsdetefl/ewVbricflfVBWtte. 

John Updîke ou d Edmond 
Wh'rte, ont ôté lus à cette occa- 
sion. * 


S-iSSs A sw£sBg= 

et belle, d’une ^idmon Uttéxui^ «s à 

phénom énale, w t (ors archives, encourage aussi â 


«tîe biographie^ STÎœu- 

assssBSst 


Swsï r*v -k» » ïïsïse 

n ^l9« Avant-dernier refuge, quand ü ï avait eMoredu^P 

Sffissssss: Sis^-S^ - 

au Montreux-Palace, ou grand bonl ^^^ sou iig ) ^réc^ 

Hobokov «jia vécu de 1560 Çomttede™ 1 ^’SwhiK. 

SMÇw-ârfiSï 

sasosi * wi»!- 


sïon. 

Née le 5 janvier !*&>*“?*£ 
tersbourg dans une famille de 

^ste^d’oÿineju^ 

subir l'antisémitisme rosse avam œ 

VvSS&ïîvS 

*ïSSS»-ss- 

™p° u,ee,, rSrt ® 

petite maison d’édition. __ 


fot son plus seve^- J2ntw en 

Eü^SS 

^rfSrff<SNdx> 

son agen i% rivueau’il n’aurait 
kOV ^réaÆ^»o œuvre 
encorna^ 

^,fi P Smïi de l’œuvre «* 


•"r***- -**-?* 

mais, s « J* 1 «*— irai: à ses 

<* ,és »' parue 

tienne, cette no î’*“L véra Nabo- 
récemment en ^£%canemeni au 
kov *amt »*. 

^***Ei2T lointain. 


i •Fename, dont la vitalité édi- 
JÆEP tout à fait remarqua- d 

T éSüt à l’honneur «rto ounee 

c#»î«* du livre pour la jeu- t 

üTbSW ^ “"“f 1 

-Ml 7 avril avec une partici- 
du * 1 ieîïSve des éditions 
^ionoics et une exposition de 

«Unirai™” «?'S“> 5 * ,n * 

isirÆff 

%»r ailleurs, un P“° ram 1 ‘ 

*É5r9SsT« 

ssslssi— “• 

1 de 1 200 exposants, plus 


^SU^ >àeceueman '' 

cneffet fairdd’Œil 
B °S C i“ r Mitiou pour la 
aux “ïrî s r une chose trop 
jeunesse laissée au pla»- 

^“îSdïSi: ^nsi. 

sir spontané des cniu* Téscrvés 

e scolaire aura, “j* p retom bécs 
* im™orumr«' Souhaitons-lcur de 


pt de retrouver 
bonnes affaires ^ 
leur âme d enfant. ^ £. 


► PRIX DE B ^°^ph a f,fit for 

Premier Pf« Ô^Wpher Wor- 
Animels de jpr 15 m entions : 
mell l G -" B iWeîo de Yulo- 
NaJeaoka «« Jahr- 

hiko ?*!'"* l J S%£tschiny de 

to bed de ^ u f^L.- rna if pas le ski 
Le Yeti 0. ü ‘ (pmi chez 

de ^îSjïSt ^France). £"* 

Hatier/Rag«>ï' r g^buè 

par des ejeve £Jsbar nimm 

maires^ ^ Hans de Beer 

m ich "J'V-fJfUon : Hfe» ,re 
(Suisse) ■ Menoon • 

: V^phanr W Pef . 

t ^ — 


a lointain, 
rim. “Tî‘me d rSrivMt Vladimir 
connaîtrons 


; -r— -x . 

Pnitnrp lecture et réussite 

\jUllUr J quaranre-deua un ,1990. 3i«cr=ment au 


mejits. V - i*atteste ainsi jamais t çnp"*** , Vesvace et du 

ixz&sg&js. 
gB 5S.‘.'=g 


ribi, et son pfcœtooae — ^ bn m An gleterre ^ 

' ... d». vandam duetncurnWandate. ^minimmuf^™' 


' r ^bleaués.M-mP»- 

dms vendant dostfcœW^; SS^ministmrfW^f^S 
ledésinformateur qu.upd^'^às 

de Peter Ustinov évidente, attribu ®~ fifMiar auprès nsts '/l2*f t^onfe, son geste de 

S5Sg?S ÜSSS 

I vous avez longtemps servi ‘‘^^J^tjand Yard, d'au- haute dtadnedon qu ^ 

= tsss^ï» «=:=.■==? sgJSr-" 


„„ ffüTesrts 

dans les services de ren ®®‘5‘_ phon ® (fiveis Werfocuteure laissa aller à ““P’ quB son 

'^ésTh.^ ïïSoS» #de rctrait ^ L ^ g s'en 

d Bdre> S'é» h l’état de «fossûe» en plus «P^ Aiaboré qu'un commencé commeun ra p 

S SSfîi5SÏ Æ SKT^^.-Sf^^îS^ 

I v ^5f^ïdSlnem«rtV ldée A croire^ ^JJSJJTooncM- P“". °_ n J? nSîtomber. enfin. 


vous a réduit aie®'- — 

d «^ i ^ï5î»- 

vous sentez.da pta 

«îwffsi 
i s-ssa « «t 

Kevosex-adversaaas. 

1 Cela commence par una ® xp ^_ 
simidevant unmagasin^de^o^ 


nESï'dÆ™» 

dédale dont les oe dwrrter 
d6c °!^?tK«itd'uncoup, 
"ÏÏ-* riô^pa’ ^oomiïie s. la 

l’affaire dérape. trop 

mayonnalseneprenart que 

yen. j^iltedeùSoh^rya 


°" ^TuMomberVanfin. 

inattendue, P°“ . „ chasseur 

danoleuauchomm-^SSrCe 

amateur est mei qu il 

iss-siî - " 

loteirs ' Alain Jacob 


^^«SHc'&Sîduüvre au” 

P°“ r f hè T.^d”doîifdia- dit 
chez les jeun» de ao hoDneur je i 
huit ans » semblait ta ‘ doxale . res 

"TsSi--" ? 

Sonn=U=m ? ntins^l=eum™. d =r ff 

i s-SSs» 

£i&^ 5 

1 disparu- . ., a lt . e pris ^ 

1 

^SsS&iSas 

SmSksB 6 * 

rwSSÈSw^ 

libraires spécialises ^ à t . 

1 I nesse ^u^^rSalon, qui 

ques enrabhnjs a à 

\ \ avait reiuse uu militants 
Il pe,lt '«,lSl défense deleur 

1 


sont quarante-deux^ ea ua l tqrze 

auxquels s ajou 1 ^^ Faib i c 
libraires belges qu’en 

progression, d “«^‘“ 0 q ur la 

dix ans Vl0 f l ! . ct q U ’il n'en 

jeunesse ° n ' /“JL* à Paris rive 
reste plus q“®;“ j c deux sta- 

tauche, distan . Heï b e rouge, 

tions de - H Les Cousins 


^ZrJsizSx 

SSsms^ 

~ m ? demander au 

-ggTiïatn. 37000 Tours. 
Ta . : 47-66-95-90 


«r C’est e 

pas sorcier» [ 

«Ayec nous ^ ïfs J 

fairœ en livres ;pcjj r 

accueillants P par ents ou 

STcoleïfqîi lisent beaucoup 

.'“ufdonnerdea consente . t 

Vie menacée, car indépcn . 

pas assez aux ... ^,^5 ont pu 
dants et, si l^ aux projets 

s'opposer jusq^ ^teuts pour 
formés par certains vcn te 

la jeunesse, de résea«y 

pai correspondant, ds 

vent nen ®®JÏÏ iv î t és (écoles, 

directes aux c°U«tmt^ 

iES^aï 


î?'ü 47 Bevufl > f* s u li vr *spériaï 

ssrsa-rïi 1 ^ 

«““".'".ATumiére du Roi 
mafl nea : ànalvse d'un 

des œuvres de 

mYt ^ 0 .i à Sr Michel Tournier 
Toim Ungerer. w { que 

181 Jann L]?SIa? habituelles, 
les rubnque! s revU e des 
notes de le0tu r e i revuu i39 

revues. "' h 1 , 5i 1 ‘ W prl* 35 F, 
ptintemP^ 199 s a i n t-Bon. 

: fes 

J Sra e l d raÇ ré ^ Sé " 

i_ t Mikado , rv° 89)- - 


= sion devant un magasui» ^- ^TTT ’ l 

Hommage à ^ ce ç ifej 4 ^S- 

fc »jH£E5 

“^a^gar-Coind^ tf Wjjj glISftiwl 

• ÎS décerné à P«« J” ^ de la JanuiW fi*»Yg h guy. 

»mSS*sgTmS wvrfCÏÏcZ***,™ 1 - 

C«*;d’AmiieWlmM 1 ® c0UIS cfef» * H«*œ (fcSf 

- S“ ton T t _T^ltttéaturc améti- ^i^Æ^FIsirunarioo 1982, 


EN BREF 


“■ Si~ •wçySipîK'» «s Paï0t 

- srirtst-^ * 

'’tSc^oudecetm^^ î“ui^^ 

' »-5?Sîa-ï?- il 8 ’ 
ggas«M » **■ 


î.œ*ÆiSîâî i 

strawBgs 

*“ ! i ïSSSle viâteurs. 

cette année par 
•ne est parrainée ‘fV. 

•écrivain <>ude Mkhdet- 

.. «j- -Hénrisphtres» 4 Tahar 
□ l* pnx . littérature 

S.ïgsss 

à récnvnn maioram 
toun pour son roman ha Yeux 


****** i ssrSJS 

<av« j-asjss*?--- 

Levy, a® est organisée par 

contre avec rameur w«j jri • j à 
fn\C Forum le mercredi , 

30 (FNAC Strasbourg, pb® » 

ber). 


-5-snSÜKi 


... _^g ngo erreurs de trans* 

D X** BcatA i lï£ x ns de quelques 
mbsion ont attéré d Michel 

parsag» ^Jrt di ïtoVrircb (te 

Cornât sur la mon ^ 

' Mon* du 6 ^ Suisse ftÿ- 

«fa Suuw offlaff *™ ^ 

iîSÏrfte a «e*. A P™" 

«la Suisse aux &£~~ -, question 


ûuonwwn 1 » « ^ Frisch était 1 î 

authentique»- L ^S lue j dèphrcentenil 
décrite comme 

dans les ^“L lueurs auront pu 1 
ment ». Enfin, te affirmation 

s’étonner de i ^ ^^is» JW«- 
*!ob itaqufj* L la pendule à 1 

«« ts^sarmaautomatigi^A 

siïfcrtj 1 SjsfSÆ 
^ïSSÏ^'»’" 

fallait lire. 


V\NOlS0^ 

j’rtS» 


fci 


SSSfifsus 1 

du 5 avriL 
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VOIR CI-DESSOUS : AMOUR 

de David Grossman. \fi s rahi et 

t raduit de l’hébreu P% JaJ l J' S * lsra ‘" 

Ami Battit. Senti. 498*. F - 

C OMMENT peut-on tout simple- 

SSSS3| 

S^âg&ES 

ffiESsSSK 

3SEbS:bS3 

e: ïSs“.”ï" 

avec un titre aussi pc .. ama . 

possiblc, ^Jfonédies et «Je diction- 
Amour est un 



Des cicatrices dans le crâne 

- Ly /■«»/« *« ** "" m 0 ‘t '?! 


teurs d cncyciupw*« r - C|t un 
naircs, WW* . re jj t tan t 

de ces r° ma ^Q u dérangeant à 

Sîî^Sfi 

assiïïs 

dans* une 

figsssfiK 

ssfc*i«sS 

Y»«h"“i bie'nFreud, ou 
votre fiîie) sait bien qu’on na pas 

le meilleur remède i 

sa SHtSS 

gSSssss 

lïïlïSM"'" 


sssssggëgg. 

““ïTnïirîïM^rriSrmiditire 
JT»» Momit! W W-gSSS 
Neuman. Jli i unique cto “ 

camps de la mort, q . 

MflïSp 

ESI* OrSaN fait ol-jJ 
D Momik. un enfant qui ne sait pas 
encortTqui'cst unfittur^v.mtQ^. 

sssïïrMïj^jji 8 

s^iSSaïs 
=ÇE-Î2H£ 

pttric “ °‘j dire, au début. Momik 
•SS aue Mla parlait en fait d’un 

£3Sffï 

t'hait interroger personne Et aton 

édites pww* & Momik sont deve- 
niFencoreplus malheureux et qutls ont 
souffert et crié encore plus P en< j? n j i 
-/ «Vît décidé à poser de nou- 

nuit. MomiK s esc “«-‘“V . . fl 

TpolTuncZix wrèvu Vj M» 
2w«T™X, q^n'aîfan'réaHti 

“à 



. 

dans tous tes organes de son corps. » 

célèbre écrivain pour enfants auteur 
d'un feuilleton que tous a^entlumti 
i.iiA h>s Enfants au cour vaillant qu u a 
recopié dans son cahier-espionnage, 
rebaptisé pour égarer les cunecx cam 

^F^dedJSEfres et d’énigmes, le gar- 
çon tente de déchiffrer «le c 
inscrit sur le bras du grand-phe» qu u 
KtTmpossible d’effacer; ü note méti£ 
diqucX tous les i^ tousles b^ 

ésaftssaas 

^“T-Sks 


vans se dire un mol de toute la 
Æ “"s^tout, sans cesse, U, pose 

Sucions : «El ' 

comment et pourquoi, et comment e 

ÇeÿKwaSS 

SS d« rt adït^de^r«mme 

WÆRïSSysîfii: 

fiSMssw&qgsJs:' 

s^sæHsSî 

SsTSffi-t lotsqu’B. ne : vou- 
adrit? Momik iWvû^qut va «trou- 


nu’il va imaginer a uwi"» 

ggagÜ 

manuscrit ' pente f dans * un 'obscur déve- 

gîïSSSraS 

des bancs de saumons n « ^ 

priver de la troisième partie du livre, 

intitulée IVasserman. 

Là avec une virtuosité éblouissante. 

Mooîik’sc 

de son écriture, dans le camp de ïamo 
pour retrouver son grand-père Ans ^ 

ttSSEfeSœ 

s£tf . W «b 


s?çfS P ,, -syisrî 

daDt du ^ c \™% hL , isS meister (le 
Wasserman. le p aut eur pre- 

« Maître de ta i merde ) héhérazade 
féré de son enfant». ^ hist oires 
dont 

chaque semaine et q eUes aven- 

inventer chaque nuit de nou < 

tures des la victime 

Conversations étranges i en ^ du 

ie nazi 

?=*5Ss£r5.ï fc -= 

z&s&dssu 

rniw n’esr ms bonne? - t.n oten uiu,*. 

mM 

qui croit avoir écrasé la 

SS ri»-— jj 

îS^rtæ 

aîeu ” . Lequel des deux réussira sa 
îie et son^uicide? * Voir a-dessous . 
ZaurT.. «Voir ci-dessous : Sexe.» 
Cette réponse en boucle donnée dans 
^Encyclopédie de la vie de Kadk n en 
est paT vraiment une, car cettc ^ 1 ^ 
partie du livre réunit, sous fonce de 

dictionnaire, toutes l «J S°Sk pS 

les potentialités du WbéJtazfltP^ 

sr‘.ri"Si-in 

ïsmst^ïw'-s 

de M guerre»). Des fiches classée 
alphabétiquement, mais 
continuité narrative, pour d-w* 

tecteurde^rçndrê Iç risque d’être à son 
tour Schéhérazade. r _^. , _ .... 





M— fc ' :4Él 




x.nmtml 
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WILLIAM BOYD 
sera chez 

W.H.SMTTH 
248 , rue de Rivoli 
75001 Paris 

le 17 avril à 16 h 00 
pour dédicacer 

BRAZZAVILLE BEACH 
ainsi que ses autres livres 


Un entretien avec David Grossman 

un vuv , fias victimes » 


[a cheveu roux , l'ail rond, inielli- 
derrière des lunettes a 
£ fine monture noire, une 
ressemblance avec Donald Duck 
i David Grossman. qui 
lem. est venu quelques jours a Fur 
pour la sortie de son roman, tlava it 
déjà publié en Fnuice son r*Pf™& 
*n Cisiordanie, le Vent jaune f Seu l. 
e i988)!%ii lui avait valu de 
E» Israël pour avoir voulu. 
17,111 1 . faire com- 


LIlvl v viv** w- - - , 

. Je refuse de considérer les oppresseurs comme *■ «*« • 

ftJ . assassinés, \uans te •_ 

nue c’était qu’un prêtre, je ne poi^ 

mb imaoiner audqu’un qui ne 


nù TROUVER UN 
l IVRE ÉPUISÉ? 


Ecrivez ou téléphonez : 

UBRMRïE (»rvlce Toi 

LE MONDE DU LIVRE 
BOBUïST-MHWfcflp-MnS 
75008 PWUS 

® (1) 43-25-77-04 

Code Minitel: 3615 MDL 


le PLAISIR 
D'ECRIRE 
UE DROIT 
D'ETRE LE 

' SipMrMW^rejSiiwl 

-s^feivewiw^No» 

. 'T^TL. bm-bl Esab. 


3 P re *' iTii.n-rifi fl 

LA PENSEE UNrVXRSEUX 

H5bouk^UCTA“ LEN01R Æ 

is»> r *SSf xv 35Î- 

l Td.m-u57 , »474 nni-C 


«Je ne suis pas Momit 
parents ne sont pas des survivants 
delà Shoah. Ma mère est née en 
Israël, c’est une sabra, mais ses 

si=*WS£ 

toute nrnvie 
« iSlUne vie israélienne toirtà 
fait banale : études dephiiosoph^ 

&£ 

Sfi^ dansrarmée. Mais d n’y a 
^Contradiction. Noos n’avons 
pas le choix. 

» Quand j’ai voidu étudié ^ 


2 e üagagsBS 


■j l2 . 13 . 14 avril • Entrée libre de l'h 


aussi longtemps que J e Pfg- ^ 
dant dix ans, jusqu ùn 19X9,3» 

travaillé à la ra<ho *Jg 

ifime à l’âge de dix ans, J avais 
commencé à parcourir le paysj-p 
Interviewant les ^ns pour des P™: 
grammes de radio 
tétait un bon moyen de rencontrer 
Kde foire des enquêtes, 
-‘comme Momik, tout de 

^je ne nierai pas le côté 
Momik de ma peraonnahté, tefom- 
hat entre les deux parties ae 
w mît. ou plutôt entre Bruno 
JsSiulî) ci Momik. Car, P 
«combat entre le cotemomO^n 
et le côté brunoien, entre œ«te 
mii a oeur de la vie et de 1 înaMinu 

tenter par son imapnation, à pre^ 

tedensqnasonàsautnrdansla 

mer, est le cœur du livre. 

» Momik, en grandissant ne sait 

viiïe, fl ne sait pasçe 
signifie la vie. U asipeurdela 
vie. H est un survivant, et il ne ait 
pas qu’il est un survivant. Quand 
soudain il est confronté au b ^T 
légendaire Kazik qui ne vitquc 
vSïïuat» heures, il «t si éteg 
Sr^btensité de vie qu’il dmt 
^combattre. Parœ qu il œt ecn- 

5a^**îBS 

Sns orbitmir^ja . «g«J 

d'une histoire est si forte JJ 
trîrtrtinher de Momik- Tout est 

^ toircquised 1Sr n&ut,a 

lire comme une histoire. 

_ Votre roman est une 
de comprendre ce que 
£ rineamês THotocauste. Corn- 
«— rllistt> ‘ re dt 

f Holocauste? 



SfSÎJSjïïSSf^ias 

fceS mjourfhui de h saen cc-fc; 

ë33a?îas¥5S 

lire, à lire beaucoup. Ce n 

pi& mon premier ro^a^c^ 

rire de l’agneau, que J ai réalisé Ode 

fa e ra rrai«US« 

Ion enfance; et c’e 31 . 00 ^ 1 ”®^.^ 
jesuis entré à la radia Ü y 
& pour Cultes sur Oio- 

tem Aleïchem, j’avait tout lu, je 
connaissais tout par cœur- 


lire 

■jAfé i étais un «»■«»■■* ; 

V ÆufMâ.j-=^pascc 


Le malentendu 
et la tragédie 
» Je me souviens aussi du Jour 
de l’Holocauste ; je.n aymspasda 
ans. la première fois ou j ai .r® 3 "* 
S f-éZit mon peuple qui avait 
Sf* bassiné là-bas. Comment 
expliquer à des enfants ce.Qu 
la Shoah - On avait l’habitude de 
venir en pantalon nou, chem'sc 
blanche, et de se tenir ^ 

dSutir des chants, {mm cchL 
rétais le seul qui savait, mais je ne 
Sais pas en parier avec eux. 
^Tétait mon secret.. Soudain, j ai 
Sé frappé .par 

millions qui avaient Üé tués, c etau 

Sh^Cétait les enfants de 
mon cœur. Mes enfants-. . 

Tout mon monde s’écroulait Ta* 
commencé à comprendre ce que 

oue ie voulais savoir où était laur 

sstwraSB 

pourquoi tous ces gamins avaient 


été assassinés. (Dow k JJ"*; 

Momik essaie d ' ima ^ r c ^ é ^ is d e 
advenu des personnages chreaens ue 
ælZsTcomme Emk et les déu* 
fv^Tfü se demande a. « fa- 
nant adulte. Emile n ewfPf? 

Ipi siens . .) On ne connaissait nen 
£ fshoah. Dans toutes nos 

vinEt-deux heures de cours, ueux 
fofa moins que sur la Révolutio 

française-. . w 

- Quand avez-vous décourert les 

Al ?Tc pense que c’est âprte fa 
guerre de .six jours, j a^s tmxe 
ans. Cétait un autre Israël. Je me 
«xin viens de la radio du Caire en 
hébreu répétant qita ^aUmt no^ 
jeter à la met Les sionistes, non 
m tète, avaient voulu «une nation 

SnsSre, une terre sans nalion», 

sans se soucier de çeoxqm 
ÜEux n'ont jamais vécu cnPÿs- 
tine. Cest le malentendu qui est a 
l'origine de notre tragédie. 

» Ma génération a vécu (tons la 
peur. Mes premiers »uvcnif£je 
n’avais pas trois ans, c’est le départ 
de mon père pour, la guene^u 
Sinaï avec un sac qui, P ar . ,r *“ l S 
sort, sera celui que jfai pns pour la 
du Liban. Je me souviens 
que nous avons célébré ce qjx nous 
appelions notre vienne ! sur 
Syptiens. Ensuite, pour la guerre 

ÜfTix iours, ïèui*J&l V*?™ 
vivrais pas jusqu’à Rosh HoshaM. 
Nous étions si petits, avec tant 

d’ennemis qui déclara t , ®^ ; J£. US 
nu’ils voulaient nous exterminer— 
Nos peurs sont tout à fait justifi^ 
PourSenfant, tomes ces menaces 
étaient terrifiantes. 

» Dans un certain sens, nous 
sommes victimes de.n(Æe hi^ire 
et de notre pflWW® C . 
aujourd’hui, en ce g 

pàestiniens, nous sommes !^ 
oopresseura Ce n’est pan ftcüe à 
admeSa Mais je refuse de consi- 
dérer les oppresseurs comme des 
victimes. Si nous sommes des. Re- 
fîmes. nous sommes des vietimM 
nœ peurs. « est vrai qu en qua- 
décennies on a eu «R» 
eu erres, qui risquaient de nous 
anéantir, (l/n silence.) Demande^ 
honnêtement : combien de 


tPrhos vous. Français cartésiens, 
SSmS et inteUigents, vous 
si démocrates et tolérants 
^libéraux ?- Vous-mêrac, dans 
* îSerituation seri ? -vous 
capable de surmonter et d aban- 
donner vos peurs pour exhorter vos 
Stoyens^ àfaire des concessions 
politiques, à prendre le nsque faire 
confiance à vos ennemis? £ 

» Ce que je pense, moi, c’est que 

te seul moyen d'acquérir une stabi- 
lïté et une sécurité, c'est de com- 



Ute et une sccuiii», -r - 

mencer à entendre les frustrations 
et les ocuis de tous ceux qui vivent 
dans la région. U seul niwçn dé- 
river à la paix est de faire des 
concessions. Le seul moyen d a m- 
ver à la stabilité est de répondre 
aux besoins des gpns qui ont sout- 
fert, et la seule paix, pas seulement 
pour survivre, mais pair durer, ea 
d'agir selon nos valeurs morales. JC 
ne prétends pas que les Palestiniens 
qui ont grandi dans les camps vont 
m’aimer. Les Palestiniens et les 
Arabes ne nous aimeront jamais, 
mais je pense çiu’il faudrait penser 
à vivre eo voisms raisonnables, iras 

plus. Malheureusement pour nous, 

us n’ont qu’un mauvais chef. Je f 
leur souhaite un meilleur chef. Eta | 
nous aussi Je pense que nous, t 
I sraéliens et Palestiniens, nous 
sommes fous de nous en remettre a 
des dirigeants, aussi irresponsables, 
comme Shamir et Arafat: 

Maintenant, tout le monde, 

même la droite, commence à réali- 
ser que La prochaine guerre peut 
être la dernière. James Baker vient 
d’arriver en Israël et j’espère qu il 
fera sérieusement pression sur nos 
dirigeants pour qu'lsraSl négocie 
avec les Palestiniens*, et pour que 
i'irak, la Syrie, l’Arabie Saoudite 
négocient avec Israël parce que 
nous, ne sommes pas les seuls refuzr 
oîks de la région. 

- Vous ne pensez pas que cette 
oppression israélienne a créé des A. 
minier s de Momiks palestiniens? ^ 

- Il y a dès Momiks partout 
Momik, c’est un état d’esprit, - 
L’état d'esprit dès survivants. Où 
qu'ils soient nés. » 


! 


■--- f *m 

■ «f«Àl 


î 


Le i 


K- 

}. 


‘-N ^ >- », 


par N. Z. 
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Des résistances 
en légion 


Prpabhle à la rédaction 


x V 

L’Egypte signe un accord de principe 

aveckFonds monétaire intoationrf 

teur . devait Le Cai». un marcbi libre. *«*«“; 


» "O 

lepuîsflue M. Michel Rocard a 
incé, en lévrier 1989, le 
enouveau dii service pUDflc, 
or ce est de reconnaître que le 
louvémement n' économise pas 
ton énergie. Au niveau des 
discours et des intentions, 
■affichage est parfait, l^urun 
premier ministre, en définitive 
plus gestionnaire que 
réformateur, la tâche est d autant 
plus difficile que I Etat a au nroms 
dix ans de retard 6 rattraper^ par 
rapport aux entreprises pnvM», 
s'il veut vraiment se moderniser. 

sssnœç»*- 

voir to Répubiique^OTbine ^ 

jalouse de ses prérogatives, se 
faire l'avocat de la 


SÜE^kSïïS 


Üté élargie eo matière w p**- 

SHErï srsss. s 

mitres cariés. 

tration et de u» ^ Ine va aussi s'engage* 

tion. Les 41 mesures prfcenti« l’organisation des 

«ont »«“*“ * i j n P!Sf i I^Srf'- œMoîS d’entréft (Uns 1» Î^OOO 

l-rjïssssaStSî- 

'^SAISSSZ ersï-ii* 

. avril). 


re r avocat ae m , 

lôconcemration 

i réels transferts d att ” bu *'5*îL. 
de moyens de l'échelon central 

oc échelons 

iut cependant s 13 

éthode choisie. Adeptedu 
mieux d'Etat», par opposition- 

j « moins d'Etat», le 

ouvemement ne sembla P«» 
voir mené à son terme ^ 

«tenon sur ce que dort tore 
Etaten 1991. Le comment 
irécède le pourquoi. . .. 

JL Rocard n'â pas tiré testes tes 
xjnséquences de sa vo, PJ]jf Ÿ 

alors que, comn^ 

a»*sSR 

ïï»" 1 ®!*" 

justifier Tutflité d uneactivitô 

SdmWWWrt» 5 - i:..L . . .. 

Une autre ditt&ltô de cette 

démarche, nécessaire et 

%?E£&gi 

S sim.pWfe^^l^Se loi 

circulaires, décrets. 

L'Mmeprise s'annonce d'autant 
p,SÆatequelesrés.stances 
sont légion. Les cadres 

JJ^ore qu'alUeurs. des ? aK *j®h* 

^%Shumainesmtamtence 

du dialogue wc«l 

pas à vaincre ces réticences. 

MICHEL NOBLECOURT 


rtfadlterleeerT^J 1 
usagers {te Monde du 11 *wiïï)- 
l'une des mesures les plus 

importantes arrttées à l’occasion Slir le co 

du séminaire gouvernement^ deM concours de l’an 2000. 
U avril sur lerenouveaudus*^ 

teur public concerne la «charte de 

Ssrss?«- 

Parlement. 


SSrSS 
3B?SÇS! ■£ | -^=5S= 


Sciera publics de l'Egypte. 

Œ aï i-gMK 

fraction (entre 30 % et 50%) 
la dette extérieure du pays sera 
annulée. 

LE CAIRE 


Le Minitel 
et lu carte bancaire 
Pour l’heure, l’utilîsation du 

mm 

SHüfliM i 

S'ISi 

: SSMÆ!S5E«S Œ5S!5»“~-* 


^yifer un « empilement» 
des sÊTHcfnres 

Cette ebaitei. qui devrdt ta» 

ïffÆmS'S 


En juillet 19». à r la . v '®' 
j h u Golfe, les finances egjfp- 
ftisafeni la catastrophe. Le 

KSfcSîSe 

m?ES 3^ 

que trots mo .1 ^ el tous les 
tiroir avaient été 1 ^ « ™ u J ain> 
créditeurs pressentis, mais „ 

à as*!! üïï? S 7Jl <£U 


secondaire, taeivalem preeq^à 

un marcbi ,lb * . ; ]e dollar 

moins d un mois et demi, 

livres à plus de 3.3 , r ^ cheleur 

^vffiufSdele^crio" 

twsflw=5£ 

Xr&S&t 

ra n„ t _é Par ^ ' ot 


marene 00m » - 

rition à moyen terme. 

ÆssSîStt 

rations du Fonds pour le Proche 


représentant lira chiffre k0 i?Chaalan, le directeur des 

rations du Fonds pour le Pn 

virements de l’an dernier), 2 mü OnenL 
S pour le tourne gue 
industrie avaït rapporte “ anoéc 

*l9?^Î99of, O 500 mUtions de baisse 
5,25 muiiaros qqo expa- 

SS-^fc 

ïdatat d‘nn «MM J'STrwiS „ C ^di°7 500 dollari par «I»- 
JÇSWSÈÜS». dn gTdp^mon^e^e 


grâce â 

T^ypte, oui n>.pas *W* 

adopter vS°les Mffres. 

SfSffSSsssssft 


toriés. 


ALEXANDRE BUCCIANT1 


î'olîwdwÏÏtnf'i”" 1988 

1990. 


Ballon 

d’oxygène 



.ssa-assa 


nisme coosutu«£ ^E» 
En revanche, il n’est plus 


■SSSsSïîSS 

i^f^ittefin de monde, »o «““.'^^“«^noncd km 

:^^r" m un de i" SUWSfîttBÏ 

ISÆÆVà — i,«ASÎ 

ensuite révisé annuellemenL 


a balance egypncoi»»«: 

^isSSSSs 

eggSiEse 

S^Si 

problème le plu* pressant, ceiui 
blé, était résolu. 


a*»*— bSSf*fiHS 

!lTTts. m u de francs tous tninis- 


.» u j«ss*SSSSs 

ffl-ÏTiS SE» <>* >■ — l«s îSf JSS il»» i« 

S de leur compte en banque et contre W ™ A \?% nnA& mon étaire 
de leurs biens. 

Toutefois le ballon d'oxygène 

S de 5Ô milliard, de dollar,, 
îvrmet au gouvernement de s atte^ 

ÏSLÏj? Résultat, les taux ont 


ïftffiCWgE; 

Se' ^“SènS’iiSib* 

Swrttcs ? 

préviSÎ KtiJlSu rapport^uj 

international (FMlL^e^oSiie mon _ 

H?iSSë=S 

ÿ le Golfe 

ïïskSssê» 


'vestissements, qui « ~ 

70 milliards de fran ^V 3 d’ici à la 

«•“flrrsât 

iSSsssss 


,v« I» «enu 

ne peut pos fuite ^ .j. a-t*U 

A^ns.Portoutoüc'est 

Valérie deviufchabrollf 


îea réticences. _ I^Wià ^^erqueKison^ 


msttiuer icuiyiy^ 

Le mystère Lauvergeon 

.ne un ntênte ou'eUe ne »it r 



Jacques At^. conseiOer 
cial du président de la 

S dÆwJS S 


in»» — 

ss^^g 

cera au poste 

la pSaration des sommets 

s pays industri^fees. 

Novembre 1990 : <*» ■§““ 

=SS£ïïï 5£M 

briefing. 

njrnalimes sptanlBtes^P^ 

pasnonniespmleMa^ ^ „ 


S»» BS SÏ^*de P SS 

m0lspl “^;S «Tle chef de 
i S pr f S8 M« CarolSe de Margene 
1 Etat. M ... technique chargé 
devient concilier 

des questipns eoroP^^ mesure 
pSÎ^oin. d. l. e Pr*1«J5 

* y- F ?£ 

prochœ Elle remplace à ce 

çms Christian Sautter, 

(fBode-France. Mais 
nommé p«f« o ^ (pyn an 
son ascension, é P^f l’ElYsée, ne 

après son entrée àlEJt à cette 

s’arrête ^ e iie accepte 

fonction PWJÇS dc devenir 
également, en secre , ^ t _ à . dire 

^^^SfÆneUhargée 

son représentant ^” rtparat ioa des 

en pMOadi» 1 ** * P j3Krttialisés. 
sommets ries^ys^ au près de 

Après dix anné« ixms^ ^ le 

M. Mitterrand, M- d 

^2V e €C SS WSSÈe b-* 

gsgSsraïS 

dans les prochains 


, te « — t 

>S*Î “î SSfts.i 





à lever le voile. 

Certains expliqueront ^ rapide 

SSità S^d diïïiarqucs, par 

^St «ww les collaborateurs 

^•^f-ISÏÏr- 

entourage, ou celle Jriaitate. 

sÆrsSr-" - * 


•«■fi* S? ÎÏSwS , 

c 5? s? . Semblé Elle a le langage 
S q.ri’piait tant loisque Ton a I 

SSm^ïl.EîtaÆ 

plvcite d apparent miUcu 

en WtSJfSZff donnent 

où les choses simpira die 
soovent comph^“j; (aisse penser 

3SS2 S»-ss 

ironise-eüe. 

XÆprofessMT 
de piysiqM 

BKSgÿSKt 

Ceal ^hSSv quîSnt adaptés. 

SÏÏÇÏTSïïft.'S 
?W ! firtS5SÆ 

etaftl’espoir de p f ™ émeQ t à 

i ycéc ^ e l eiS°rÈcolcnor- 
leurs vœux, elle “ïS^aviea. Forte 

SSîpïïffSSi— 

Mtùatra- p^NÇOiSE LAZARE 

Lire la suite page 29 
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Unique Von peut comptei 
sur 0S0 professionnels 
Partout dans le monde, 
la chasse aux mauvais pa\ eum 
devient une vraie partie de plaisn 
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UN 


SURE 


CNP. 


carte, CHAQUE point 

UN ASSURÉ de la CNP, 


«e-c TOUT PREMIERS 

La CNP EST L'UN DES TOUT 

assureurs de personnes. cqntrats 

^EAELUE.UN^S-TRO^^^ 

□'ASSURANCE P ^ZIZc, COUVERTURE D'EMPRUNT. 
(ÉPARGNE. RETRAITE. P* 1 ^ 


CNP 


complément maladie...), qu'il sott assuré à 

^ POSTE. AU TRÉSOR PUBLIC, A L'ECUREUIL 

HSEKSI1 ^ , lD . nE SON EMPLOYEUR, DE SA MU- 

oU par L'INTERMÉDIAIRE 

^ OU DE SON ORGANISME DE PR^- CNP = 

TRES SVNONVMES DE CONHANCE. «NSEIL ET COMPÉTENCE. 


VIVEZ BIEN ASSURÉ 


••■V */A • 
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ÉCONOMIE 


A près l’annonce du p lan socia ' dejMglE 


. | A près l'annonce 

^atsmjej^et de loi ^SSuiérir Le gouvernement propose 

r_ . 1 mut 1 a mm Ecureuil le cmtodgg - ** I nxJ * i<u rpsnnnsables régionaux a AU ^ 

I ■ n.^na lpt1 


lk; uww» ™ QËVnUCub t 

En amendement propose «pie le réseau Ecureuil le constnct«ojaaüq 

soit supervisé par une seule societe ^-s-ssgg 

U commision des ^"d^KnnUtartpnrtitim 

lot portant réforme des caisses Plutôt que d'entretenir acquis, en 2 milliards 

d'épargne et de prévoyance Ecu : “ *^ ouU!e| les belligérants feanp et i avan^ ^urd’hw. à 
«K- opté un amendement^ "^Xalement opté^pour un de toQ ^ J&s&gale 


d'épargne et ae prevuy»«^ — . 
reuil. a adopté un amendement qm 
modifie sensiblement tes données 

du projet de loi i^ttaL c * 

de loi prévoyait la création de deux 
sociétés chargées des grades 
lions financières. La première de 
ces sociétés assumant la «nue J tes 
comptes et la g^ 100 ^^ÏE? 
du réseau (rouerions tradrtionneüe- 
moni dévolues à la Caisse des 


d’épargne. Plutôt que u 
uaTTouille, les beU, gérants I 

avaient fmMcmcntoptépourun 

compromis que M. Ra *”°V 
nonvère rapporteur du projet de 

?» nation^ a 
Choisi de bousculer. Non seule 

ment tes deux soetétés finaaatrcs 
fusionnent en 


comptes et la majorité du capital i» "i « 

du réseau (ronchons traditionnelle- t attribuée au Cencep avec 

me^Xolues à la . Caisse des .^norité de blocage à la Caisse 
dépôts et consignations, wjj. des dépôts. . . 

avait son capital en pnjpP* M _ j eau- Pierre Thiolon, prési- 
détenu en majorité parte ŒCU M- directoire du Cencep, 
société financière chargée dent un „. nnüaa de cet amen- 


SurmaibritéparteCDCU 

Sdesociété financièreü^ée 
des fonctions bancaires demP^ 
de refinancement et de cridiMM 
elle, contrôlée en majorité par les 
caisses d’épargne. 

Ce partage quelque peu inégal 
(toute la richesse du rëjM» Ecu- 
reuil est dans la première soméi^ 
tandis que la seconde doit créer sa 


des dépens. . 

M- Jean-Pierre Thiolon, presi- 
dent du directoire du Cencep, 

SKïiïESÎSS* 

EfeBM£ 

sX-î-S 5 

réagi, jeudi dans 1a matinée. ^ ^ 


tandis que te seconde non ~ 

Le mystère Lauvergeon 

proposition du 

c ri» la nue 27 Ho mission pour 
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d-^nc ’camire d’enseipmnM, sur; 
nimité. M. kooc“. - jze mission, m jasme sa 

«ri'ÆïSS»- 

"'-d^gESSB 

.sHfifiEfë IMS 


proposition Un poste de c^tglte 

^.^rBSÏîi-rsSK 


Stviilsnd (150 mil- 11 

po^nn chffisd^^?,- jvaii ta» 

tarif. 5 ( ^ s ïïr450 millions <k M. 
«arts égal», au frauçais^^^^ w 

^rSen^(«^gS no 

nia). U È. v ®“ « avions de M 
tend, qui tebnqu du m ôroe y 
transport P»^ ***■ 

ordre que le signé 

1 50- 56 H 

■ s’adaptent ^ 0 m1(ÂTR) 

: SS.VS?*ïsS i 

: tÆifiâsfe v 

catégorie <rapporeds. 1 

- 

EE* "-ÎS&S5Ï5 1 

d’avioasde.tian!^^J^ i «^ 1 5 
Ç la fabrication d un apjw^ ^ à 

lie !»■« neîteviltend représente 
r 120 sièges.. commercial 

lu ‘ un atout '^^Lfa^ trouve en 

• P^SffefüpMmait avoir te »■ 
er- zone dollar «“?““! des pièces 

* Eïïïïï vmreçour 


Après l'annonce gramme intégré de m—— 

^' s: ^SsS, , 3ÎS: "S-S aaiSB! 

PDG du «JJ-SE à 


Eer unpm* 
Auvergne 


àtmeques- 


nmnent Fassambtte départwnarra ^ pr0 - mufiaid de francs à rttat 

WL Valéry Giscard d'Estaing nfé^de, coûteraent 1, remédier à ta 

LneZant tes élus du consad regmnal qu a ^ ttwps 5 *«! 

c^NTSSAND^. eœSSgtfSSï »9|„7ÆîTo^ 

i-^rrS- 1 ^ 1 ® 

gjisi'îssftsa.* 1 

ISSSf'fiS'SS «rsffiRsS 


LCS visuew. ^ ç; ÿ WoiJ pOniT, 

£sïs 

»w^ dSiw?» Gduï qui 

iSES?5st“. 

cffiiffSjSiîssTa 

10 avril, ont d ^ é . .JJJ à venir, 
^î‘S a i7a ï vrirdaS de te rfunion 

5ra&-ff£î?sii: 

SwSSÏ-*ÿîSC 

chacun ayant peur 

î “^M.FmnW^œ 

J M. Alain Man ttSÏÏÎ5SSq5 


| SttêtZtta»''*' 

serions pas là.» 


Zones le P Ictère économique « 

tüS Nm J® “Snm à la Wen 

//eus JTÏSfcdf par ce plan- dimension du temps» au ^ elà des 
être durement struire l’agglo- l’avenir avec amour. 

"*** ta Â£l mSTFdlSln.. E^Sisdifficultfa^n^ 5 ^ 

mèratlon ciermonto se üonwl g». . vJe considère tpuMUW» 


pas été mise » P^chamé de l’amé- 

Sérèque, "“PjJlS * KL 

nagpmeot ‘V^X’tmdget? Selon 
Chara! ^!l^ hÏÏKS te dirige depuis 
WL An^é ^ ^nen^concer- 

te - 15 ^teïtSStoHitwniquœet 

tanon avec lés a™?" « déve- 


SSîigBSSE SïMM*® Stry 

hfèâ SS» ErcS^'cTmonnnls £&£&£*& *ÜSt.*ÎS 

.^nU «mntiçnt ÆiK^ÆÏS?. «•«SMejÆfc KfiSESS 


sera l mpl ^ ô auro nt toutkoB fort 

SJï&ShSSS*»'’™ 00 ' 

nel d’un tieis. Al. F. 


c-^tfïÆSïïSSÎ 

«^sSHa» 

* /’^uvogr»; “ """.fljMes encore 
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SSsïSksk SSS.^«4 

deVtncenn» AWnBo^ ia ^ p0UI ? „tant Æwoup 

îSrSSæs 2 . Æ-^irKS 
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de son travail, ® à viBg i- 

pas pont autant de^p beauC0Up 

tik&k ViR 
ffU fJï+ïZZL 


D.tW- ! 

électrique en 
pement de te d’environne- 

France, pour des rayons “ ^ , 

ment mais aussi pour à la 

constructeurs cr a ts-Unis et du I 

^^Tour stimuler la^^ 

U-» 2 Hss>* 

l’Agence l’achat de 

Ténergie destiné 6 ^ nnarn» ^^vi. 

véhicules éte î" q ^^ s’ajoute aux 

té, S "dfi déSèi "facilitant 
i mesures ûe J . . voitures par 

i’amo rtitremw rtdej^ort^ ^ 

1 


«^•"VP^EÏSSbW ** 1 V™duKmentlouchès par cepw- 
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sSSTjSsSSfig 
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i ’ IMMOBILIER 


.nnartements ventes 


locations 
non meublées 
demandes 


REPRODUCTION INTERDITE 

il L’AGENDA | 

1 Bijoux 


ÇOMPAGNIELEBON 

R^nltiits et Dividende 


^ «5»®- de 33,1 ^ ^^^SSlfcüüm'sS'la pto; 
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HOTEL PALURO 

"mwendupl» 

jsrassss- 

18* arrdt ) 

L’IMMOBILIER, 
C’EST LE MOMENT 
D’ACHETER! 

&J«£Sà_ 


lîâxës\ 

MicroAge 



V fSlS^ ^^ U m ^ C aux Etats-Unis- 
du dollar pour les tnvesu». 

^ ■ «1989 s’est traduite en 1990 par 

, td i- qu'elle a été définie enw . | ^ œ «nions et oUn- 

SiÆSSSSi ^ ““'ÏÏS'ur vente de la moitié de la pardeipaüon dans 

Une plus-vrdue de 35 a . .. des participations dans 12 fd'» 1 ® 

If S’. Ut COMPAGNIE LEBON detenatt des 

industrielles. 
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TECHM1CIEMS 1 
Dt SOPPORT l 

S-rSSgFîS 

«SK.,3 ^ lW ’ 

Du reautiqu«L«u 

basa do donna®»- 

Véronw** PET ^ ?“! 

SfeSîiÜi 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION 1 

B "WnSt“ \ 

PolyvalanoB j intérim 

m : A3-5B-56-28 


r 20* arrdt J 

F3 53 m2 , 

SSSXT* SS«-« s 

(Hau«-dé-S einj 

SUBESNES 1 

■ Sffiws.lril. t»-'»’ 1 

TTfi^rÎÆ 

?BaSanr® 1 

“1 J 

| 1 Val-de-Marne ) 

1 ALFOHTVIU.E I94J 

1 Pioximtré d^ipinx do 

I «md triai 

l ’SS- «sï^l“ a 
| 1 ,.»»»»“ | 

I ( Province 3 
1 montpelueh 

1 «■"•^-ÏÏfnSTSÏÏi 

I mi»5‘on dagen ^grv 

ït si» 
r «rs3œT 


r~ Paris J 

MASTER GROUP 

,ech»cha«PPM^" 8 7 

«anfr 


locations 

meublées 

demandes 


ÿ^itssv^sri 

l Loyer ma» : J L®2? n', 

1 TAU 1 SI 59-80-09-21 


maisons 
individuelles 


appartements 

achats 


[paie w-sM-rv- 

PA 40.T3 ’»B J 3' 7m * ,m! “ b ' 


— ■ v 

MAISON RÉNOVÉE 1; 

SBÎftfffttl! 

BROUSSE-LE-CHATEAU 1 

^■ 5M0B0 ji.ïï 

KMK=;S 

5 sæssss 

-■ rar^S- 57 ^' 


GILLET 

SPÉCIALISTE 
BI10UX ANCIENS 

19 - lu i£tS5»ff*‘ 

Cours 

\WÆgt 

I (161 B9-3 1 ' 77 23 
1 Stages 
I Ecutwdon- 

1 *x«.æ:s?Ei-»ss.sb. 

I Vac ances 
\ T ourisme 

1 EN THEMES 

I « MwrrtgJLim 

I ««ssaV- 

|ltt. CaM.j*W ; J ( »£ 

f, ^ mo , , ibi 5 7 5 T^.3a _ 


CORSE. LO» 

T*l. : 37 - 31 -^? 2 
ouAS.BS.aa- 7 ^ 


Dans le cas I 
d’une annonce 1 

domiciliée au 

• Monde Publi- 
cité "a Ü ®.® 
impératif de faire 
figurer la reie- 

I rence sur votre 
enveloppe, afin 
de transmettre 
votre dossier 
dans les meil- 
leurs délais. 


Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

domiciliations 

■^sasra^ri» 

Bureaux A louer 

sou» location Ch«mP»-él¥OAw 

42-M-TI ou 31-11 
I AfitCS 42-94-95-28 


n^s à ii cv j 

A vendra URGENT 

BMW 3181 

1989, 18 000 km. 

S s»- Æ: h . Bé ré»o; 

Bui. : B4-58-AB-2Z 
Dont. : 30-21 -S 9-51 

4 VENDRE “T 
causa Goutil» emploi 

GOLF GT1 16 S 

sta.’i.’îS'S'- 

étoctnqo*»- 
77 000 km. 

PARFAIT ÉTAT 

T*l. ! 843-76-31-00 

M. R*8l» DalumMu 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



FINACOR 


L'Assemblée générale ordinaire des actionnaires est convoquée au 
siège shc v i). J2, avenue des Champs-Elysées. 75008 PARIS (4* ét age - 
ascenseurs AJ, LE VENDREDI 24 MAL 4 1® HEURES. 

Les actionnaires peuvent se procurer les documents relatifs à cette 
assemblée auprès de la Société ou aux guichets du Crédit Commercial 
de France. 

L'avis préalable valant avis de convocation est paru au BALO. du 
il avril 199t. 


Ecureuil Monétaire 

SICAV MONETAIRE DE CAPITALISATION 

pour ia rémunération de vos disponibilités 


Le Conseil d administration de la Sicav, réuni le 7 mars 
1991 . a décidé la mise an application des mesures suivantes. 

FRAIS DS GESTION 

A compter du 15 Juillet 1991. le montant maximum des 
frais annuels de gestion perçus par la Sicav est fixé 
01% HT de l'actif net moyen évalué quotidiennement. 
Ces frais sont directement imputés sur les comptes de la 
Sicav et ne font l'objet d'aucun versement spécifique 
de la part de l'actionnaire. 

Les actionnaires qui seraient en désaccord avec cette 
décision, peuvent demander le rachat de leurs actions 
sans fiais dans m délai de 3 mois à compter de ce jour. 

MONTANT MINIMUM DELA P SOUSCRIPTION 

Par ailleurs, à partir du 15 avril 1991. le montant 
minimum de la 1 K souscription à Ecureuil Monétaire est 
porté à 2 actions. 

PERFORMANCE du 30.03.90 au 28.03 Jri: + 9,91 %. 
Valeur de l'action au 38.03.1991:3545525 F. 

Vous souhaitez des informations complémentaires ? 
N'hésitez pas à venir rencontrer 
nos conseillers financiers 


V •: • t *r -j v*. , j < 
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L'assemblée générale des actionnaires sera réunie 
le lundi 29 avril 1991 à 17 heures, eu siège social, 
19/21. rue de la Bienfaisance à Paris S 0 ™ 9 . 

Un formulaire de vote par correspondance et de 
procuration ainsi que les autres documents prévus 
per la loi seront adressés aux actionnaires qui en 
feront la demande, au plus tard sir jours avant la 
date de la réunion, par lettre recommandée avec 
accusé réception adressée soit au siège de SOVAC, 
soit chez LAZARD Frères et Cle. 121, boulevard 
Haussmann à Paris 8*°*. 


"S^/Béghin -Say 


LESIEUR ALIMENTAIRE 




UN REDRESSEMENT SIGNIFICATIF 

Le Conseil d'administration, réuni le * avril 1991 n î.>Sw 

M. Jean-Marc Ventes, a approuvé ks comptes de 1 ?989 ^ 

un bénéfice net de 97403000 F contre une perte de 59326000 F en 1989. 

Ce redressement est dû aux efforts de restroaurHtw^^^ 
s'accompagne d'une augmentation des positrons de marche dans tous tes secteurs. 

Les fin»!** de LESIEUR, EXCEL, GELFINOR et VEDÏAL ont également 
marqué une significative progression. 


OFP - Omnium Financier de Paris 


communique 


Projet de fusion 

TOTAL Compagnie Française des Pétroles 
OPP - Omnium Financier de Paris 


Les Consefe d* Administration de Total 
Compagnie Française des Pétroles! et de 
l'OFP - Omnium financer de Parts, riunbte 
9 ami 1991 . ont arête à PunanfmitB des pré- 
sents ou représentés, la principe d’une opé- 
ration de fusion qui sera soumise aux 
AsswiHées (f actionnaires de chacune des 
Sociétés réunie» en juin prochain. 

A la suite de céda tek», tes aettamairasde 
fOFF - Omrrtum Financier de Paria devien- 
drort actionnaires rte TotaL 
Sous résolve de Tapprédabon des Commis- 
saires aux apports at é la Imon. ta parité de 
fusion se situerait à 9 actions Total pour 
4 actions OFP. 

La parité définitive sera arrêtée par iss 
CorâsSs das deux Sociétés des 13 «t 14 mà 
199t. 

Compte tenu de la participation de 5<L8 % 
détenue parTotal dans le capital da sa tiate, 
ia fusion projetée augmentera le nombre 
(factions da Total de 2,12 mfiOons d'actions 
sur la hase du capital actuel de l'OFP - 
Omnium Financier de Paris, représentant 
4,6 % du nombre global d'actions «Estantes 
et potentielles de Total, soit 45A mfflîons. 


Lee porteurs de bons de souscription 
(faction OFP pourront, conformément mi 
contrat d'émission, souscrire A 9 actions 
Total pour 4 bons jusqu'au 31 décembre 
1892 è nas» d» F 1950 pv bon, soit F 867 
pour une action Total. 

En cas de souscription par cas portais, le 
nombre supplémentaire d’actions créées 
serait de 0,75 mtfflcn (factions. L'augmenta- 
tion du nombre d'actions Total serait alors 
de «U % du nombre global d'actions eods- 
tantes et potentiels de Total avant la 
Union. 

Par cette opération de réor ga nisation. Total 
renforcera ses fonds propres sans (fiution 
du bénéfice par action, et simplifiera la 
struchra financière du Qruupft- 
Las actionnaires de l'OFP - Omnium 
Financier de Paris. « devenant actionnaires 
de Total, groupe pétrolier intégré de taüie 
Internationale, actif dans tous les segments 
de ta chaîne pétrolière jusqu'à ta chimie, 
bénéficieront du potentiel de 
croiss a nc e de ration Total et 
de sa grande fiqtüfité sur les mbmmmn 
marchés financiers. TOTAL 



SocimouLoiAoiE ® de ville 

EL M-LEBIANC/DEVI LLE 

Souhahaat asnter la pérennité de la société qu’il a fondée et portée au panier 
rang des e ntrep rise» du secteur, le Présidera Marcel LEBLANC a décidé tf adosser 
ELM-LEBLANC au GROUPE DU LOUVRE, présidé par Monsieur Jean TAIT' 
TENGER. pour constituer avec la société DEVILLE un grand pôle xndustnd 
fiançais «fan» le domaine du «*«il&F et de réqiqpetneni de la maison. 

Monsieur Marcel LEBLANC a accepté de continuer à assurer la prtskJcoce 
tTELM-LEBLANC 

La SO CI ÉTÉ DU LOUVRE consolide ainsi, par rimennédiaire de sa filiale, 
la COMPAGNIE FINANCIERE DEVILLE, sa branche industrielle. Ctfie-ci 
devient, par sa fariBp et ton cash-flow, un campltmcni significatif et harmonieux 
des actifs patrimoniaux qui caractérisent le Groupe du Louvre. 

Le regroupement d’ELM-ÏJEBLANC - leader fiançais dans le domaine des 
chaudières mnnde&âes dnaSobtïn et âaiSbtsu à gaz *- et de DEVILLE — 
spécialiste d’appareüs indnviuds de chauflhge et cuisson mufii-éoaÿes, - toutes 
datx bien dn grand public et des nBraflaigira chauffagistes, donnera 

naissance à on pMe (f i mpo nan ce europée nn e. 

Outre le» synergies industrielles eostantes entre ks mines de Draucy et Chor- 
leviOe, f ensemble ELMTÆVTLLE profitera à ptea, d’une put des avanoées 
technologiques spécifiques développées par les bureaux d’études dans des 
domaines et pour des produits compléniienantes, d'autre part de r adjonction des 
deux réseaux de vente accompagnés par un service après-vente de première qua- 
lité et très dance Cet ensemble est de nantie à permettre à ELM-DEVTLLE de 
rivaliser dans les mriDenres conditions avec tes concurrents européens. 

A l'issue de la procédure de garantie de cours urée en. œuvre, tes sociétés 
ELM-LEBLANC « DEVILLE seront rapprochées sdoa d» modaBiés aanefle- 
ment & Tétude et dora te public sera informé aussitôt qu’dks auront été décidées. 
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Sicav génie par Ecureuil Gestion 

Siale des Caisses rf Epargne H de Prévoyance et de la Caisse des dépôts et conâgnatims. 


TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES 

communique 


Le Conseil d 1 MmirâOaliOT de TrtalCompag™ Français 

dans sa Séance du 9 avril 1991. a examiné tes comptes consolidés du 

Groupe « arrête te comptes sociaux de rettfdwl990. 

Résultats coreo&y» 


Comptes de l’exercice 1990 

Réartat opérationnel des sectaire tfactittté 


Bimbmde franc) 

m 

1900 

1969 

(hrimbaM 
coapan bl« 
«nl«Q 

(989 

Wn 

***** 

Qmntrstom 

128445 

107894 

107894 

tegenrtfvtfMtefciMCWW 

11433 

0470 

10070 

ftauW<spcre»Hnldn 

7 936 

5734 

732* 

jttKusffaaiwe 




Btwtfsi n« (part du Gnu») 

4064 

766 

2206 

Résulta! ( h> action pnrcs pu Ktnr) IV| 89F/a 

2ÏR0 

GO F/te 


Ën urina dt&ma 

m 

19 » 

1989 

tuvntan 

MVMHBtnra 

EajXonAn al Pnvhxban 

3034 

2013 

RMagvâlDBtributian 

3011 

2383 

TratSflflWMoyni-Orert 

959 

722 

CM* 

926 

735 

Un* 

6 

-109 


7936 

5724 


( 1 | m la bne de 3 ? r*oos Hmsm «i 1989 et da 4 M mOon» ifactim ai IBM Rprts, 

uAialitotocmvvta 

torti pitijitt, 

Lom de te pubbeation de ses comptes du 1 er semestre 1990 , Total avaiî 
annonce que serait prograssivenwnt prtwIégiéB une approche tardée 
sur la notion de cûilt ds iBfnpJacâmem (tes quantités vendues, excluant 
les gains ou les perles sur stocks afin de donner aux résultats une 
meita/re foMté. Les fluctuations du prb des hydrocarbures sur les 10 
derniers mois ont plwwwM justifié l'adoption de cette méthode pour 
la présentation des comptes 1990 .qtu.de plus, rend cfiractemsrt com- 
parables les résultats de Total â ceux des autres groupes pétrolière 
internationaux, et notamment américams. 


internationaux, les performances de chacun des secteurs tf activités du 
Gnwpeserantdèsomiaissuiwossurialiasedeteünésultatopôraticm- 
IWL Cteui-ci petit Ô 08 défini prirapalansnl ctwime te rèsuRat net avant 
tes Iras ei produits financiers, tes impôts at tas éléments atrapfcKinBfa. 
Les commarrtahus effectués OMpres sort effectués à partir cf éléments 
direct emeni comparables, c'est-à-dire sur b base de résultats aux 
coûte (feramplacenwni 

Le chiffre d'affaires passe de 107 694 MF an 1389 à 128 445 MF en IflflO, 
çatte progression de 19 % reflétera notamment une hausse de près de 
10 % des tonnages de pétrole brui commerctaSséa (66,1 minions de 
tomes «11890 contra 62,1 mUfions de tonnes en 1989} ainsi que rirrté- 
grabon en 1990 d'un samestre de cWlre d'affaires des activités chi- 
nuques en provenance d'OAem. 

La marge brute d'autotmancement f+ 35 % 11 432 MF en 1990) a été 
meilleure au premw semestre 1990, awc un cours du brut retetiwmart 


Aprésime part revenant eux minoritaires de 2 S 9 MF en 1990 (323 MF en 
1989 ), le résultat en part du Groupe s'êtabht 4 064 MF, «n forte pro- 


filer était fortement affecté par des charges exceptionnel] es de 1 153 
MF(- 1 144 MF en parte du Groupe! Les éléments axcaotionnote sont, 
en 1990, négatifs de 334 MF(* 278 MF wpartdufiroupoj. 

Hors déments arceptiornwls, le rêsuBal an part du Groupe s'élève en 
199DÙ4 3« MF, soit 95F par action après prise en compte desiS 

(ans de TSOIRA, contre 1910 MFm 1989 {52 F par action J, 

Le rtsuhal opéfatkmnel des «ctears (f activité, en hausse de 3B % à 
1 938 MF en 1590, s'analyse «nm» suri : 


L'anéfioration de près de 1 mfflard de francs du résultat opwationnden 
amortpravtertiwtannnartrfUnBlHiBseda 11% des productions fftiuüa 
hors MoyervOriert (8.1 miSoro de tomes en 1990 contre 7.3 maBtms rte 
tonnas en 1989), ainsi que d’un niveau moyen des prix du bnst plus étavé en 
1990 mr'en 1989. Par afSeurs, pour ta ctnquiènw année consécutivs, b 
QrtwpaaimgmanttsmreaenestiorsMoyewOnenid'anvBunlOlb. 

La (ésutet de ractivüé aval, medtaur au coure du 1 ar semestre 1990 qu'au 
sccorttrafiôtaKamélloratlondureffinBgfleurapôenajnHqiieteranlWra- 
msrt de ka produetnita issu des eriorta de restnxAvat«n entrepris deçuts 
plusieurs amère dans te Groupe et accélérés sur h période rërante. Dans la 
même temps.*» marges de d te uibulionen France, bien que restant Mé- 
iteuras à la mqjwneeuropéavw, sont an nef progrès. Par affleura. r«tivi» 
aval nord-américaine, tout en connaissant un bon 3 a trimestre, (Ta pas 
retrouvé ses rima de résultats tta 1989 . 

U sectewTcadingfltMoîwKIriert enregisire uw procession de son résul- 
tat opérationnel de près Ou 33 % sous njrçacL notamment, de b hausse 
des productions da« tas Emirats Arabes Unis eu second semestre et de la 
serisitepfogreKlcrittesvEntesà redérieurdu Groupe ti» consacre ainsi le 
fort dàv^qppemanl de b fonction trading chez Total. 
Lart«utodueedBurChimiPiï!iflnt 89 (Lnfoclutptebpétnxhimlea 4 g' 
m£ntede 28 %giàrarobroroinpo(ternerB<fHut(hnsroteAnntégrtitafi 
six le æcoid serrostTE soulacnem. du rteuKal des actite * criénia du sp*- 
6 SI{âsprovaHrttfOrtc 8 fnetaa^A 5 finjUni 99 a 
Lo secteur des mbes retrouve son équEtre B) 1990 . 

U Bnanramaflt des investissements réafeée an 1990 pour 200WMF P 882 

MFen 15 ^B«Jfnpw^pourprésdebm^dasacqiéstaB(notaii^ 
mert ta riiiro» de spécial dtrtem et les acùtepètnéere erimer du Hort 
(ftjnoafl a été assuré prinripafemanl pwla marge bnflâ d'am&Bnfiemert 
de 11 432 MFetparréné5SicnpourB7U0)niBonEdeTSDinABniuin1990, 

C« riiportait programme tfimestissamente a aùwiw «ramené de front 
avec un iwlorcenienl de te structure financière du Groupe En témoigtert la 
senrible pragressm deterenttrite d»londs propres rpArar la basa fit 

rtsrttatconsofcJéh(Xîéfwnewsexcetitic«r>etip^daB,4%en19Wà 

14^%m1990,air«âq(jflürêductiondelattetfaSnariOérenfl88rapportée 
aux fonds propres <jflS’étab®à37Æ!e fini99ûct«n 4l5^SnlS®- 
PropeGttiendadvUende 

labfoéftadehsixSéteT^Cwipat^FfpnçaisedePéWKS'âaliii 
1 486 Itf en 1990 contre 911 MF ai 1989 . La Conseil tf AitnénàMiijn a 
décrié de proposar à rAssemUêe Générale du 1 7 jum 1991 ta 

dlxi détende de 23 FpararikAS^uriehaBS 8 (te 15 %stfte(îrvidende 
de 20Fv«é rannée i»écéc(8ri».AMdMdflnda, mis an patenBttbS<jtén 

1991 , ÿaputwrit m avoir fiscal « 1 u» F. soB un revenu ÿobaJde^F 
pyaakKUmaEsenrêeenastrixitiwEeraâwisl* 

Par affletw, te Cônes# proposera à PAssamWèe 
GénéRtedemtriBwbdfitomMato 

Ccmpagrôam de renfort» sro fdertificatnn et , 

“ J TOTAL 



BNP INTERCONTINENTALE 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Le Conseil d'Administration de la BNP INTERCONTINENTALE, 
réuni sous la présidence de M. René THOMAS, a arrêté les 
comptes de l'exercice 1990 au cours de sa séance du 8 avril 
1991. 


Groupe de la BNPI 

1990 1989 

(millions de F) 

Evolution 

(%) 

Total du bilan 

21.634 

20.135 

+ 7,4 

Résultats consolidés 

286,7 

251.1 

+ 14.2 

(Part du Groupe! 

247.7 

222,1 

+ 11.5 

Bénéfice net par action (en francs) 

77.62 

72,83 

+ 6.6 

BNPI 



Total du bilan 

12.368 

11.349 

+ 9 

Résultats d‘ exploitation 

276.2 

246.4 

+ 12.1 

Résultats nets 

208,3 

188.4 

+ 10.6 


La progression satisfaisante des résultats est due au bon 
comportement de toutes les entités du Groupe. L'Europe 
contribue désormais pour 40% à ces résultats, et ('Océan 
Indien pour près de 30%. Quant au Bassin Méditerranéen, if a 
connu une excellente année grâce, notamment aux filiales du 
Maroc et de la Tunisie. 

Les chiffres consolidés tiennent compte pour la première fois 
de la B. LC. COMORES, intégrée globalement (51 % de partici- 
pation BNPI). et de ta mise en équivalence de la BNP (Suisse) 
SA (20% de participation BNPI). 

Hors éléments exceptionnels, les résultats nets de la BNPI 
maison mère sont â nouveau en forte progression (19.7% 
après plus de 2 O % en 1989 }, en dépit de l'évolution défavora- 
ble des monnaies locales. 

Le Conseil d'Administration proposera à l'Assemblée Géné- 
rale un dividende de 14.50 francs par action, procurant un 
revenu, avoir fiscal compris, de 21,75 francs, en progression 
de 11,50%. La distribution globale augmente de près de 
17 %. compte tenu de l’augmentation de capital consécutive 
â l’exercice de l'option de paiement du dividende en actions. 
Cette possibilité sera de nouveau offerte aux actionnaires au 
titre de l’exercice 1990. 

A l'issue de cet exercice, la structure financière de la BNPI est 
encore renforcée. Après répartition, les fonds propres de la 
Société s’établiront à 1.352,8 millions de francs, représen- 
tant près de 11% du total du bilan. 


groupe 



TOUT CE QU’UNE BANQUE 
PEUT VOUS APPORTER. 
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AFFAIRES 


. HP ses vieux monopoles 

Air France malode ae de froncs de 

t/ne clientèle qui boude, : bconpagnien ownotevo^ "“ 

des plans d economi 5=1-3 


I L y a à peine ££ JÏS 

nombr 

M. Bernard Attali, réalisait le 

ïîeuxrêvedelWpnsedc tou^ 

racheter le coQCurrent pnvt mA 
aux Chargeurs et de contrôler «au 
directement Air Inter. U compa- 
gnie nationale pouvait 
continuer à couler des Jf 01 * Jj2£ 
reux. son monopole sur le marché 

frS’çaîs *ta nt 4 d ^? nWU L ai l98 é é Pavai 
Les beaux bénéficj titnt 

peu fondu, en 1989, “ rt bles moy* 
tout de meme rcsp tjui 

(685 milhons de ^ sur soit 

Puis, la foudre est tombé® ^ paT 
Air France. Dés le mois d® J 
1990, on. savait que 1 cxerc exp 

serait déncitmre en ««onde 1 

chute du trafiq^r ^ * 

l’Algérie, qui Pè5e23 %d^^ m 
vhê de la compagnie. A Pjnjr T 

Tr. 

crieSae" , teP>“ sd '^ l “^ t ““ Al 

îrtSsaEvg«Sr*s î 

toison d “ ÿta te f in <1 do * -5 

(rapportée depms J ^n^on . 

sff^Sîsasss ; 

P» 1 comptes tom- 

«■sSsSSïe 1 

stnettt »■» “MLfiaSS 1M0 

céde S br ?..ffïSrSminué des 
(chtffre d d’amputation des 
charges et a *ui finan- 

amortissementsetdesttm ards ^ 

ciers) tombe de le 

francs i *®"» « ' de 9 q 0 mü- 
déricit se rapprocne a ^ 

““'.Le îes^ d' “"Prsttee. 

concerne les ccux qul s e 

Muvicaoent’que le wlaire de son 


CSSrS^afi 

iwpri 

50.000 F mensuels. 


Des difficultés 

commerciales 


vw>s— du Q, 

Faux, tipond Jaeques ^ 

si 

r; 

rS&rffSttS- s 

‘fot, renchérit M- Alai “^; me 

ïsj»:-ffiïÈ s 

n 

30 % mieux r*™ u ™Z jJ: ckarg es r. 
Evidemmment, a mo ins bien 

, îoe/fl/er "®®“ îSSJfrtté Je Ji 

: fe'SSSÏg ? 

à Vit* awTflSg" 1 ^ Û 

■ SüSf^Bt ; 

s ”S=rèca= : 

s ssBSSi'srs 

ICS supplémentairM^ep u dc 

les. compagnmMU^J 6 “ i ]&i luS 

m- personnel ^vignt ^ ^fRcienl 

de ftftfhie SSïiSw le remplis- 
; le d équilibre, c «i-a dessous duquel 

ail- sage da . a JI°,?! ree nL est passé, en 
isse eHeperdd='«^ c l - 69% à73%. 

L est quelques annm ex Dlicat ion aux 
icie- Une dei«^®*2 P est avancée, 
siée, difficultés actuelles « Von 

les côté recett«OEU« \ i J rburéacleur , 

atio- des ckarges que 

SS 1 ïMS-*-®fflS 

^ fsrssssr^-^ 


chargé 

ques font apparaSt» J^ A neuf pr e- 
progresse au 000 ^ 0 °“ ^ ligne s 
mi ers mois de „ quand les 

internaiionales ij. * européens 
autres transporteur curo^ 
aujinentent de ^ * j '* s Sc plus 
recule de quelques guerre 

«SsfÿsE 

SSgssgs 

de trois “ ols JSi r î cl pa d*«tobre 
• direction du matdneV. d ^ 

1988 a janvier 1989^ d , appareils 

ment que 1 affr ^ c -andaîS Air 

ne respectant P m 1« Air, 

SffÿEMSÎ Transat, ont 
e ïuU^gedelacompagme. 

M. François hjfay^"^ n ^ 1 
f" teur au servie d 0PP e partage 
‘r économie comraerc L - a fr r ètement 
^ pas cette analyse. ... -, en pdf. 

^ esi un mal n ^ cessa L l ' parts de 
' st Uculier pour conserver ^ ^ de 
■e- marché en raaonda reu bu _ 
es fidélité qui existent entre ^ ^ 

en ieur s et du poids 

de marMdégndem aussi; «g* 
de èconormqMdelafrj^ Anemagne 
eti- questions de lanFt ^. mon . 
en est une puissance Mon ùien 

•nté diale. «,*"*“* étant 

, rfe placée, la mi p/w 

5 % dominante- Notre cUtnw r y 

diffiejl; îi^„r Sîammcnr 

^ ^JETSîSç^ «■« * 

^ à «wufa iiufiriJuntocs- » 



Les avis ne djvcrg nt^ ^ 
les compagnie saurs, flV cr 

une py ram,dc J " dans ces 
sionnante, Ltl1 Ce scn t de 
deux compagnies- j** nels mais 
remarquables P ro £* mais n i sanc- 

comme ils n £*° n J J ns t s ,-fa se com- 
tionnes m s j a fonction 

portent comme ^ passent 

publique, c « jus- 
te?; ie TsuSi qu'un seul type ne 
“fi. er Jl /-accord pour bloquer la 
soit pas d axarnp^ ^ min{S . 

décision. Lo ™ qU L*r nia nis des irais 
sons entre repris** yftl|| _ 

compagnies, les gfjf, /nftV à /rois 

neni à un. cfu*d J & Jix el en 

tean-Oeud^Baum^ricn. 

délégué ef^/^cnouveau des 
P asni ’.^mènis dans l'entreprise 

comportemen r y nV enter une 

u à cond !“°? nn directe» el f 

condition, enfîre^ responsa bilites. 


Les syndicats parient 
sur la croissance 

u. r.nanris I 


Une politique 
. peti^ bouté® 015 ® * 

-Léspmbl^^TtS 

nationale tiennent u» a 

toire. De IW» Jj présidents, 
i one valse oea v j acqU es 
MM. Marc^u * J p£er. 
Friedman u aya longue prési 
Depuis la fia “'p^ “ D8 Girïudel 

S'ASVL» 

à maturité. ,. raté aique. le 

Dans ce ^ ld * , Sl de f-époque. 
directeur général d J 6 pro . 
M. Henn Sauv^’ “ en mettaQt 

fondément l oatrep w départ en 
eo œuvre jusqu | so P lilique 

retraite, eo J . . d e 
qu'il qualifiait lui-mcmc u ^- ser 

bourgeoise». JU l'offre de 

; desbén ^ C Srimairqu? dans un 
sièges. Il estimai M ^ - d est 

r !fd?(iuSr après la crois- 


ésESrHS 

sabilîtt dans « ^ s e 

donc dans n^ P®J^; t üne 

Mt ^Æs"* D ' nn,8S prf ' 

nous dira quo oou f . poftv , 

îtCîK-ïï 

I ^ { 'dn teS» oui générait ta 

ftu l, rte A?ÏÏfic Nous allons 
,ep ^ r d ï in rt avions suppfd- 
recs IeTSroqaf» de Roissy 

1 m en ta/res. Lemvgut 

! continua {g moyen de 

d*»na qa'd /f ® ® VTroia- 


,-v 






^oiert Sdnovèa (FO): „ 

. ,%H,a été bien content des 2 
950 millions de francs qu A ^ p 

mais nous note JJJÎîSwm» / 
c'est su www cte ° onne is 
pas au niveau de P mas 
^ -exécution. J^ 0 J nent des 
fe V ombfesauregr^P^ rA gt 
compagnies ***% mettre les 

Air fcWjJ'JJ Entreprises en 
I moyens cteso^J ^ 

commun, en _ «ntraTner des 
I synergie ne d sommes 

I licenctomenM. " B &pas la pr*- 
\ opposés. Ce ^_ oljS affrontons 
l mière f0, f L^rure difficile : en 

I une conjoncmre o f . A/géfie# 
,96 q 2 a4 V !^ te cadeau de nos 

I en efdu Pacifique 

cherchai vraiment une solution 
^n Oubo^JCOri: 


O Alain ÜUD ^-a; r France 

fLa dégmdanon d A, Je su(s 

esI “ nS ’m clt ast le résul- 

srsKïfi-. * » üs - 


investissement, dejtoendeàse^ I 

jîuWfc ^ ^^JiKîce 1 “ 

efficacité se politique ( 

recule parce ci ggnts ont l j 
sociale recule- Les ege J 

rna ®’ Itàauaiiftôs, perce que le \ 
sont déquannvt'r asse z au I 

aSSSas 

dasprob^fp^é- 

SrîiSr.ïffls 

totalement °PP au paie- 1 

des trois comMgn»s. P; es 

: ment aux .Chargeur 

ï F^ïÆ/.' -■ 

: Ss-SS** 1 

tte ta/res dans ^^Sîftoveinb» 1 

tes sont P a Xc Sn?wtions selon 
nés dernier, des mro pré- 

«- '^"fÆCnoSnÆet 
ons voyait 3 OÇ» w» * qoo. f.. J 
en un ^(PSwpiüS d’argent 
Sne. C est ww, « ^ p ma / s cette 
nos dans /es ^ais . optim isfe : 

Fique situation me rano ^ âomnl es 

rs ssTïStfîss 
— sr#/Sfcwr. 

^ rSo^pitnlàdee 
"su/s privdS ^„e recueillis par 


monde aénoi m j la cro is- 

mer à ovtrence^ J encr 1# cotn . 

dépepseset à djsc ^ remarqu3 - 

pagme. U rfâima capi- 


nombre ac iyv directeur a 

««^ r ^JÏÏSï 

A3 10, ™." C " l i c ' e T u “ vol S 

clientèle d affaocs.gra de moMrc 

importance, 

•ga.-yasr*-..- 

scSement cent passagère. 


bïepuisque dixans. 

taux propres est l de guerre 

rgssæ** 

3fe5rs 

révélés «dou ablg .-^yg, 
d m^imp«.^. u «»^e Cro dè 

ffÆîSfcy 5S53Î 

^«Sof ^ 

prive Air rr derniers 

ro0 MM n ' C des Boeing 747. doni ses 
modèles des Boeing . uipéSj el 

concurrents “..J^unSe 12 mil- 

dom c 5"»SS.ïïSl t de «Suint de 
lin”* & « "«nt de feire 

i rAfrF™«« ,eSa,0 " dU 


Une sorte 
de Quai d'Orsay 


ISl&ÿîtt e o"e“ïm. 

politique de P. e dans unc 

! tlCna x. Ttml'en travaillant obstv- 
impasse. To . . d’UTA. il ren- 

ném « n t l a vapwï. tant au point de 
versa la vapeur cm bauche 

vue social. P lière d’inves- 

SÏÏPÏÆ5S 

Son'* Appareil, se comp- 


U^^SÏÏSiSËlZ s 

d'une main, cette reî 

- r 

I-ant --JE-ÏSSÎ- a 

d ; 

^ a 

lui ,cnibl,«nt comm „ p 

^U M aff^n.="« coOt.ua. ï 

i i* vrai mal qui ronge Air France t 

:sss=“r* i 

Sgs.2S3s ï 
i SssgSS 

s, lie. pdi j!? r su ne sont pas 
a conjoncture. retrouve, 

“ ^mme dans toutes les entreprises 
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La course effrénée à l’innovation 


Les entreprises ne peuvent guère se permettre de laisser du temps au temps. Il leur faut lancer 
des nouveaux produits de plus en plus rapidement et s'organiser en conséquence 


Q UAND, en 1981. Yamaha 
déclara la guerre à Honda 
pour le déloger de sa 
position de leader sur le 
marché de ta moto, 
Honda ne tut pas long à 
réagir. U utilisa quatre armes pour 
sa riposte : une baisse des prix, un 
coup de pouce sur scs dépenses 
publicitaires, l'envoi massif de scs 
nouveaux modèles à ses distribu- 
teurs, mais surtout une accélération 
dans le rythme d'annonce des nou- 
veaux produits. Ce fui l'arme la 
plus importante ei la plus visible », 
commentent George Staik et Tho- 
mas Hout. deux vice- présidents de 
la société de conseil en stratégie, le 
Boston Consulting Group, qui 
racontent cette histoire dans leur 
livre sur l’utilisation du » temps» 
comme avantage concurrentiel (l). 
« Au début du conflit. Honda avait 
environ 60 modèles de motos sur ses 
lignes de production. Après dix-huit 
mais, il avait introduit ou remplacé 
IIS modèles... Yamaha , qui avait 
également 60 modèles lorsqu ‘il ouvrit 
les hostilités, ne fut capable de gérer 
que 37 changements de modèles 
durant ces dix-huit mois... A côté des 
Honda, les Yamaha paraissaient 
vieilles, démodées... Yamaha se 
retrouva avec un an de stock chez ses 
revendeurs. Il dû se rendre. * 

Les exemples de ce type abon- 
dent. Après s'être servis de cette 
arme qu'est le temps pour se battre 
contre leurs concurrents au Japon, 
les constructeurs japonais ne tardè- 
rent pas à utiliser la même méthode 
pour gagner des parts de marché 
aux Etats-Unis puis en Europe. 
Semant le virus : aujourd'hui, 
gagner du temps, réduire le cycle de 
l’innovation, c’est-à-dire Je temps 
qui s'écoute entre te début du déve- 
loppement d'un produit et sa mise 
sur le marché, est devenu une 
obsession pour tous les fabricants 
de produits de quelque nationalité 
qu'ils soient. Surtout s'ils sévissent 
sur des marchés grand public sur 
lesquels la concurrence est vive : 
automobiles, matériel audio et 


vidéo, ordinateurs personnels, télé- 
phonie, produits pharmaceutiques, 
etc. 

Arriver le premier sur un marché 
devient la condition sine qua non 
pour dégager des marges conforta- 
bles. «Sur le marché de l’autoradio 
en Europe, celui qui annonce le pre- 
mier une nouveauté peut faire payer 
son produit 20 % plus cher qu'un 
concurrent qui annoncerait le sien 
un an plus tard », expliquent les 
trois consultants de McKinsey, 
auteurs d'un article sur les 
méthodes des entreprises qui réus- 
sissent le mieux à vendre de la 
technologie (2). 

Plus préoccupés d'amélioration 
de qualité cl de réduction des prix 
de vente, de nombreux construc- 
teurs ont sous-estimé l'importance 
du critère temps, estime notam- 
ment Arnaud de Meyer, professeur 
en gestion de la technologie à l'Ins- 
titut européen d'administration des 
affaires (I NSE AD). Pendant que 
des efforts très importants étaient 
consacrés d l’amélioration de la 
productivité des usines, 1e dévelop- 
pement continuait de s'effectuer 
selon des schémas traditionnels. On 
pensait que, puisque la fabrication 
entre parfois pour plus de 80 % 
dans le prix de revient d’un pro- 
duit, c’était ce secteur qu’il fallait 
améliorer en priorité. Sans réaliser 
qu'un produit mal conçu grève 
considérablement ces mêmes coûts 
de production. 


Réduire le coût 
de développement 


Ce statu quo était aussi dû au fait 
que les gestionnaires occidentaux 
pensaient qu’une réduction des 
délais de développement 
entraînerait une augmentation des 
coûts, k En fait, c'est le contraire qui 
se passer, observe Arnaud de 
Meyer. L’amélioration des marges 
que l'on peut obtenir en lançant tôt 
un produit sur le marché provient 
non seulement du fait que l’on peut 
1e vendre à un prix plus élevé, mais 


aussi que son coût de développe- 
ment a pu être réduit. On est 
gagnant sur les deux tableaux. 

Car pour réduire leur délai de 
développement, les entreprises ont 
d'une part modifié leur organisa- 
tion, parfois en profondeur, ce qui 
a réduit les dysfonctionnements, et 
ont d'autre part rationalisé leurs 
innovations pour tes rendre plus 
simples à fabriquer. Classiquement, 
les entreprises occidentales, décou- 
pées en services très hiérarchisés, 
concevaient leurs produits de façon 
séquentielle. Les équipes de 
recherche et développement char- 
gées de la conception proprement 
dite passaient ensuite le bébé au 
bureau d’étude, puis aux équipes 
chargées de le tester, qui ensuite 
avisaient les équipes de production, 
et enfin les commerciaux. Consé- 
quence : à chaque étape, chaque 
spécialiste devait accepter ce qui 
avait été développé précédemment, 
même si, en fonction de ses propres 
critères, ta solution choisie n’était 
pas optimale. Ou alors, il renvoyait 
le produit à l'étape précédente pour 
que la copie soit revue. 

Aujourd'hui, à l’instar de ce qui 
se passe dans les entreprises japo- 
naises, l’heure est au * concurrent» 
ou « simultaneous engineering». 
c’est-à-dire au développement en 
parallèle, chaque « métier » de l'en- 
treprise collaborant dès le départ 
sur un projet commun. w fine s'agit 
pas. comme au tennis, de se passer 
l'information, commente Arnaud de 
Meyer, mais, comme dans une 
équipe de rugby, que tout le monde 
joue réellement ensemble pour faire 
passer le ballon. » 

En 1987, le temps moyen de 
développement d’un châssis auto- 
mobile était de 43 mois au Japon, 
62 mois aux Etats-Unis et 63 mois 
en Europe. Pour se rapprocher des 
normes japonaises, Renault a dès ta 
fin 1988 mis en place une nouvelle 
organisation * par projet». Si la 
structure par métier est toujours 
bien en place, dix équipes projets 
ont été constituées transversale- 


ment (une par gamme de véhicule). 
D'une quinzaine de personnes cha- 
cune, une équipe projet est consti- 
tuée d'uu directeur et d'autant de 
chefs de projet qu’il y a de métiers 
dans l’entreprise. Si chaque chef de 
projet continue d'étre payé par sa 
direction d'origine (commercial, 
recherche, production etc.), en 
revanche, c’est le directeur de pro- 
jet qui est responsable budgétaire- 
ment du programme. Un pouvoir 
financier qui compense le faible 
pouvoir hiérarchique. Un atout 
indispensable, d'autant plus, 
comme le précise Yves Dubreil, 
directeur de projet, qu'une grande 
partie de sa tâche est de gérer ou 
même d'anticiper tes conflits : « Un 
directeur de projet n'est pas une 
caisse enregistreuse. » 


Au plus haut niveau 
de la hiérarchie 


Dans ta division «ordinateurs 
personnels a de Hewlett Packard, 
située A Grenoble, ta réduction des 
délais est aussi une préoccupation 
majeure, «Le message est venu du 
plus haut niveau de l'entreprise, de 
John Young (NDLR : le PDG de ta 


Miard, directeur recherche et déve- 
loppement ; il suffisait d'ouvrir les 
journaux et de voir ce que faisait la 
concurrence !» Outre la mise en 
place d'une nouvelle organisation 
impliquant les ingénieurs de fabri- 
cation dès le démarrage du projet, 
l’entreprise a aussi décidé d’utiliser 
les outils de conception assistée par 
ordinateur de façon plus intensive. 
Pour simuler les produits sans avoir 
à réaliser des prototypes. Elle a 
aussi adopté une nouvelle attitude 
dans sa façon d'analyser les risques 
industriels. «Autrefois, on était plus 
procédurier. Actuellement, on pré- 
fère supprimer une phase de test, 
sachant que le produit sera globale- 


PORTRAIT 


Les orchidées de Yoshiharu Fukuhara 


Le patron du groupe japonais Shiseido, numéro trois mondial 
des cosmétiques, veut développer ses activités en France. 

A côté de son entreprise, il a d'autres passions. Question d'équilibre 


Y oshiharu fuku- 
hara, président de Shi- 
seido, a hérité de son 
père la passion des orchi- 
dées. Mais il ne veut pas 
que l'on croie que c’est grâce à 
cette filiation qu'il est devenu le 
PDG du numéro un japonais des 
cosmétiques. * Depuis que notre 
société est cotée en Bourse, il y a eu 
dix PDG. Trois seulement étaient 
issus de la famille », insiste-t-il. Et 
il rappelle ce que son curriculum 
vitae précise soigneusement : avant 
d'arriver à ce poste, il a occupé 
sept fonctions différentes dans 
cette société où il travaille depuis 
trente-huit ans. 

De passage à Paris pour la réu- 
nion du comité des sages franco- 
japonais dont il est membre, le 
président de Shiseido enchaîne les 
rendez-vous. Entouré de ta demi- 
douzaine de collaborateurs qui le 
suivent partout - dont une traduc- 
trice puisqu’il ne s’exprime qu’en 
japonais, - il ne se départ pas de sa 
placidité. Extrêmement courtois, il 
donne l’impression d’être prêt à 
répondre à toutes les questions. Ce 
qu’il fait, méthodiquement. 
Comme un bon élève. 


La spécificité 
de chaque marché 



par exemple, la difficulté essentielle 
semble provenir du réseau de distri- 
bution très éclaté avec beaucoup de 
petits distributeurs dont il est diffi- 
cile de se faire connaître. » 

La direction de son groupe ne 


suffit apparemment pas à occuper 
tes journées de Yosntbaru Fuku- 


hara. a Mon épouse me dit que je 
suis un touche-à-tout et que je n’ai 
aucune spécialité», sourit le prési- 
dent de Shiseido pour commenter 
la liste de ses activités. Ce sexagé- 
naire, père de deux enfants, pos- 
sède notamment l'une des plus 
célèbres collections mondiales 
d’orchidées, celte fleur fragile et 
: précieuse qui passe pour être une 
des plus belles. C’est peut-être de 
là que lui est venu son intérêt pour 
la peinture contemporaine. Mais il 
aime aussi la musique et pratique 
ta photo. Autant dire que les sujets 
de conversation n’ont pas dû lui 
manquer lors de sa rencontre avec 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture. 


Yoshiharu 

Fukuhara, 

PDG 

du groupe 
Shiseido. 

Qualité 

et 

technologie. 


Réforme 

du système des valeurs 


C’est ainsi qu'il expose son ana- 
lyse de l’évolution du marché des 
cosmétiques au Japon, En pré- 
voyant les perspectives de crois- 
sance en cinq points : amélioration 
et diversification des produits 
grâce à la technologie, évolution 
des styles de vie, vieillissement de 
la population et accès des jeunes à 
ce marché. Enfin, très sérieuse- 
ment, il escompte que Je décalage 
de 2 % à 3 % entre le nombre 
d’hommes et de femmes devrait 
pousser les homraèS_ à renforcer 
leur amenai de séduction. Tous ccs 
facteurs lui font prévoir une pro- 
gression de S % à 6 % par an pour 
son groupe, dont le chiffre d af- 
faires atteint 16.5 milliards de 
francs- 


Parti en 1872 d’une pharmacie 
de Tokyo, Shiseido est devenu te 
numéro trois mondial des cosméti- 
ques derrière L’Orcal et Unilcvcr. 
Son chiffre d’affaires se répartit 
aux trois quarts dans la fabrication 
des cosmétiques, 13 % pour les 
articles de toilette et 9 % en pro- 
duits divers. Dans 1a bonne tradi- 
tion japonaise, je groupe joue les 
cartes de ta qualité et de ta techno- 
logie et se pique par ailleurs de 
.conjuguer nia beauté dans toutes 
les langues » avec des filiales dans 
une dizaine de pays. 

• Déjà présent en France où il a 
racheté en 1986 la maison Carita 
puis ta coiffeur Saint Gilles Créa-, 


tion, te groupe japonais poursuit 
son incursion dans le monde du 
luxe avec l’annonce du lancement 
en 1992 du premier parfum d’Issey 
Miyaké, un couturier de prét-à- 
poner installé A Paris depuis 1973. 
Yoshiharu Fukuhara compte aussi 
sur Chantal Roos, une ancienne 
d'Yves Saint Laurent Parfums à 
qui il a confié ta direction de sa 
filiale Beauté Prestige Internatio- 
nal Ve Monde du 24 janvier) pour 
réussir cette opération. C’est en 
effet une règle pour le groupe japo- 
nais de confier la direction de ses 
filiales à des autochtones. « Chaque 
marché a sa spécificité, explique 
Yoshiharu Fukuhara. En France 


nal. » Ces méthodes ont permis à 
HP de diviser par deux en quatre 
ans le temps de conception d'un 
ordinateur, une dizaine de mois 
aujourd’hui. 

Chez Alcatel Business Systems, 
dans la division chargée des pro- 
duits de grande consommation 
(téléphones, minitels, télécopieurs, 
répondeurs etc.), (es modifications 
d’organisation ont été plus légères 
que chez Renault. Depuis 1e début 
de cette année, un responsable 
industriel participe dès le début au 
développement des nouveaux pro- 
duits. Comme c’était déjà le cas 
auparavant, ce sont les équipes 
marketing qui définissent les spéci- 
fications et tranchent en cas de 
conflit Pour gagner du temps, l'ef- 
fort a porté sur ta mise en place 
d’une politique de briques, qui 
consiste à réutiliser au maximum 
des éléments constitutifs de pro- 
duits existants. Ce qui en outre 
* rationalise la production, renforce 
l’effet de série et permet donc de 
diminuer les coûts», commente Phi- 
lippe Glotin, vice-président de la 
division. 


Des problèmes 
sociaux nouveaux 


ment vérifié en fin de parcours, si 
l'on estime que le risque est margi- 


Si elles sont efficaces, ces 
méthodes ne sont pas néanmoins 
sans poser des problèmes sociaux. 
Surtout dans les entreprises tradi- 
tionnelles, où l’introduction de l’or- 
ganisation par projet amène de pro- 
fonds bouleversements. Une étude 
réalisée «à la demande de responsa- 
bles d'une entreprise de construction 
automobile» et dont les principaux 
éléments oat été publiés dans le 
numéro de janvier 1 991 de la lettre 
du Centre d’études et de recherche 
sur les qualifications (CEREQ), 
bref, met ces problèmes en évi- 
dence. e Cette recomposition sociale 
et professionnelle de grande 
ampleur, réalisée en un temps très 
court, a détruit la cohésion sociale 
antérieure sans qa’une nouvelle ait 
pu se constituer. » «On verra entre- 


temps comment le stade m ». 
déclare, toujours prudent. Roger 
Quilliot. * Dans certains bureaux 
d'études, l’embauche massive de 
jeunes ingénieurs a provoqué une 
réaction de rejet de ta part des pro- 
jeteurs. « Les projeteurs leur font 
sentir qu'ils n’ont pas besoin d’eux 
et ont tendance à résister a leur 
transmettre des connaissances. » 
Enfin, « sentant ses prérogatives 
menacées par l'organisation par pro- 
jet, l'encadrement technique rappelle 
sa prédominance». 

En outre, l'organisation par pro- 
jet nécessite une certaine dose de 
pluridisciplinarité. * Lors d’une 
visite d’usine automobile au Japon , 
se souvient Arnaud de Meyer, j'ai 
demandé au jeune ingénieur chargé 
de me piloter ù quel service il appar- 
tenait. Actuellement, je travaille 
dans la production, m ' a-t-il répondu . 
U y a trois heures, j'étais à la 
conception et demain je serai dans 
le service après-vente pour accompa- 
gner un commercial dont un client a 
un gros problème. » Chez Renault, 
Yves Dubreil, qui est passé dans 
pratiquement tous les services de 
l’entreprise avant d'occuper son 
poste actuel, est une exception. La 
plupart de ses collègues n’ont connu 
qu’un seul métier. 

Si ces nouveaux concepts d’orga- 
nisation mis en place pour raccour- 
cir le cycle de l'innovation parais- 
sent relativement simples, sur le 
papier, leur réalisation n’ira pas 
sans poser des problèmes sociaux. 
Les équipes de relation humaine 
des entreprises vont avoir du pain 
sur la planche. Elles aussi devront 
faire preuve d’une bonne dose de 
créativité. 

ANNIE KAHN 


(l) Contpeting Againsi Time, par 
George Staik « Thomas M. Hout. The 
Fier Press, Collier Macmillan Publishws. 


(2) «CoRiroerrializing Technology; 


What The Best coin parties Do ». par 
Michael Nevens, Gregory Somme, et Bro 
UttsL Para dans b revue trimestrielle The 
McKinsey Quoterfy; 1990, numéro 4. 


Le capital-risque 
joue le rock 


Créé par Eric Grimaldi, Rock Venture 
sera la tête chercheuse 
de h finance parmi les indépendants 


Est-ce cet éclectisme qui a 
poussé Yoshiharu Fukuhara à 
avoir une réflexion sur son rôle de 
PDG? k A vant même d'entrer chez 
Shiseido. je me posais des questions 
.sur le fonctionnement des entre- 
prises». cxplique-t-il. a Lorsque j’ai 
été nommé PDG. j'ai entrepris une 
réforme du système des valeurs. Je 
pense notamment que les salariés 
ne doivent pas être obnubilés par ce 


mie pense leur PDG mais plutôt par 
les souhaits des clients ou de la 
communauté. Le profil n'est pas 
une raison d’être suffisante pour la 
vie des entreprises, v Plus fonda- 
mentalement, cet homme aux mul- 
tiples centres d'intérêt a même l’air 
de penser que l’entreprise n’est pas 
une fin en soi : «Je pense que les 
hommes sont des êtres vivants qui 
devront trouver an équilibre entre le 
travail orienté vers un but et les loi- 
sirs qui n ont pas d'objectif précis». 

FRANÇOISE CHIROT 


L E capital-risque va-t-il 
investir le rock? Dauphine 
Finances, société de 
conseil en stratégie et 
financement pour les 
PME, spécialiste du venture-capi- 
tal, planche sérieusement sur ta 
question. « Sous-capital isés. les 
indépendants de la filière rode ont 
actuellement beaucoup de mal à se 
développer, faute d'apports en 
fonds propres », affirme Eric Gri- 
maldi, l'un des associés gérants. 
Mandaté par le ministère de ta 
culture et la Caisse des dépôts et 
consignations, ce financier de 
trente-six ans a passé au crible un 
échantillon de trente entreprises 
du secteur. Y figurent des studios 
d’enregistrement, des médias spé- 
cialisés, des maisons de produc- 
tion, des distributeurs, une société 
d’électronique appliquée à la 
musique. De cette virée dans le 
monde des «iodés», l’ancien 
fondé de pouvoir à PUBP (Union 
des banques de Paris) a retiré une 
solide culture rock et deux ensei- 
gnements capitaux. 

Primo ; si ta filière rock se 
caractérise encore par l'amateu- 
risme de ses entrepreneurs, un 
mouvement de professionnalisa- 
tion est en cours qui rend les ges- 
tionnaires du rock - allergiques 
par principe à tout ce qui ressem- 
ble de près ou de loin à un ban- 
quier - plus ouverts à l’entrée 
dans leur capital de partenaires 
extérieurs. Secundo : selon les cri- 
tères habituellement retenus par 
les investisseurs financiers, un bon 
quart des entreprises étudiées 
apparaissent comme des affaires 
«risquables». 

Pour ses investissements. Dau- 
phine Finances exclut d'emblée les 
Studios d'enregistrement et la pro- 
duction de concerts, domaines 
dans lesquels les perspectives de 
développement des petites affaires 
sont désormais très minces. En 
- revanche, du côté de (a produc- 


tion, de l’édition discographique, 
de ta distribution et des nouvelles 
technologies appliquées à la musi- 
que, les entreprises de taille 
moyenne ont leur rôle à jouer 
Verra-t-on un jour Paribas, Suez 
et quelque autre grand établisse- 
( ment financier coproduire les 
œuvres complètes des Garçons 
Bouchers, des Têtes raides et 
autres Tétines noires? La chose 


ui bnose 

n est pas impossible. Au début du 
mois d'avril. Dauphine Finances 
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•est parti à ta chasse d’actionnaires 
susceptibles de constituer le tour 
de table d’un fonds déjà baptisé 
•Rock Venture. Le capital de 

• départ de cette structure a été fixé 
à 20 millions de francs. Les condi- 
tions d’intervention de Rock Ven- 
ture sont arrêtées. Le fonds de 
capital-risque prévoit d’investir 
chaque année 4 à 6 millions de 
francs - sous forme d’apports en 
fonds propres - sur un nombre 
limité de projets (une dizaine au 
maximum). Investisseurs poten- 

rn!_c leS * (type Vii^in, 

Lob-Sony...), qm ont l0ut 

•à soutenir (es PME du secteur, 

œlles-ci jouant à leur place le rôle 

de d&o UVTCUre;i les entrepris 

désireuses de suivre au plus près 

] f. kabj twtes de consommation' 

2ïi 5 Mi a , OS ’J ari8emeot «fon- 
cés par les usances et tes modes 

rock, et enfin les financiers tentés 

de partir à J assaut d'un milieu 

-économique non défriché. 

L’initiative semble, pour le 

moment, recevoir un accueil 

de U f^ Dans son étude 

de faisabjhté, Dauphine Finances 

* CSL ST C 9 aditia n néces- 

SÏh. ï fonctionnement de ce 
fonds qu il joue un rôle d’actîon- 

,mpI ! qué - Malgré l’évo- . 
.Jïï* lî 8 espïlts «tevée Par Eric 
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R emue-ménage dans Ta- g^J? 

poussière. Dans .le net- ,j- p iâ née delà réunion de deux 
toyage dit industriel, bœa familiales. Abeille ejNova 

qu’il soit souvent aitannU, „ ^935 sous la boulette du 

activité en forte croissance néerlandais Vendex lco^ 

depuis une douzaine d années, nettoyage et travail tempe 

liL.c - alliances se multipbent “P^iSrïSL iqrl et 1985, U 
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R EMUE-MENAGE dans ia- 
poussière. Dans le net- 
toyage dît industriel, bien 

qu'il soit souvent aiusanu, 
activité en forte croissance 
depuis une douzaine d'années, 
rachats et alliances se mulupbent 
pour la conquête des marches. Des 
groupes importants se forment sur un 
fond de concurrence achamée, ae 
diversification ou de recherche de 
«niches» pins profitables. En moins 
de deux ans. te «haut du tabtean» n 
été complètement bouleversé et 1 on 
voit se manifester les ambitions de 
groupes déjà solidement constitués 
5f««o ri'autres secteurs de services. 


explique Philippe ou nom**- r~- 
iis est née de la réunion de deux 
sociétés familiales, AbeHlertNova 
services, en 1985, sous ta hpulcttedu 

groupe néerlandais Vende» (com 
Sm* nettoyage ej txavml twnp^ 

320et 550 millions de francs de chif- 
fre d'affaires. ... 

Depuis, le groupe a ^rgisa 
gamme d’interventions en lacqueram 

Am^lsoédalisé dans le nettoya»* 
ÜE SESrirt Qualitec (mainte- 
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ues O IO dc trav?u tem- 

coûteuse «mise 

sast sS oa s hs-SI-sks? 

fort contenu t #*™**.' ont pris des prucAe : c û prnp»®** 

durée, d’autres £«g« n et- net: le m ™ h L contrats, annuels. 
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Comme quelques an™***»* — ~ aujourd’hui 10 % de sot ; 
travail temporaire, la brancheoxn- amjmx travaux de proP relé 
mence à se structurer: les entreposes ae^eiui»^ collecte des déchets, 
SÏÏs sSdB*, en quête de respecta- urbaine et < te oouecre Marecü ie, 

WlhTShShentT^ofessioMa- ONET . ita 

Usine* et stabilisation des marchés. en reprenant 

lss^:;S asaaflSSr- “ 

SfftfSSattwSHt pas ph» m SS s cn q ui Sigent davantage de 
ÊSbSiÏl es W mode mCT sans permettent la méramra- 

R^ggSS 

^■sswsm*- aagsbwass 

«— beaucoup ta» *5SSfl?SSË,î 

»^sSS£ S^sSiaesRi' 

X*«tÇfiîShs *- cs -“ 
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"“cSS effet en recherchant l« I 

•S& «ïsbîÆSBSiI- 1 

™ oye ? S ^T^?^Qtrâ 'commer- 1 
tion taJjopJJJ’le entreprises ont 1 

I 

SMrtgBSS5#T 

esag Jjwft gaa ^ 

^^ V ^h£f^mS de net- 1— 

prog»^ a ^2ki(S!«>bots) a mené 

importantes ^ 1 


mm 


h”" — du travail 

“S^ Sî« « Randstad son 

^^jssasa c 

mondial), quî«‘^ a ” mil . du 

araBsae--'» s 

Diversification g 

vhs la sécurité Ll 

^ „n>mier croupe français, a g 

E «°,’ SSrN (220 mffions), mais a ci 

^^^ÎSnteT sa diversification p 

prcfaré onentei r p ». ^ ^ Bis, p 
vers la j, n .;èmc groupe fran- r 

S ïi «v^^.f Sr^ huit c 
^ de navai 1 “SJE «roui» de i 
mois, i0TT °f Lr sant^OO minions de , 
en juin 1989. «1 i 

francs d art^ie^. ^; gn déccm . 

prenait Topeda se Ommmanu 

b« ’^^ioo Sns dT francs); 
Ottpnetto 0 90 mu ^ , e tour 
en janvier “ ‘ ses filiales nct- 

rTErom Franre avec “P Grc vs-Bavi- 

“^•n^iSTpnr une^rin de 

sss« r ^. 

ïiÇrBaïs'M 

Stcs, déjà a ®?f , nSioYaBe du som- 

commun pour le netto^age^ du 

m« d ' '^hcf^dWQui ont 

SSlct t ^nupc frtnça.s. 


- 'JSÆÏÏE, SK 

soa, d“ s ^”iSiv^'‘ f - saa - 

que dans lt ^ icr directeur 

ligne Christophe L’intcrna- 

du développement de 

tiooalisation, M* JJÇ Grandc . 

« cependant prerent_ Un i s cl au 
Bretagne, aux “ a Suissc & au 

Canada. s'accroître. Us 

Luxembourg), peut fVa ndea 

groupes etrangers' ^ d , S ^ al à s 'i m - 
a Randstad, on l ci a»® posent, 
planter en E «^ J ^ touta suppic- 
pourraient dispos rfpond ant à 
mentaircs en 19^’ d’entxcpnscs 
des offres cçntrah^^ c ^ u 

intemauonal«; Ç «t isc& Qr 

; crainte familiales, 

I beaucoup d cntrepnws^ ^ vpnt 

’ fondues dans " dc bU cces- 
1 affronter des problème 

• sion- QUY HERZLICH 
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• lo H avril 1991. sousla 

Le Conseil d’AiWiînWnrt ^■^"àexaminé les comptes de 
présidence de Monsieur Serge Dassa 
l’exercice 1990- 

Résultats 1990 : un bilan positif 

En 1990. la société O-Jg^ÆSSïït- 
d'affaires de 17 119 MF comparaUe a celu ation et 

1989- . nar la faiblesse du dollar en 


s Za A* nouveaux aeuu^“ — 
ouvert de nouvwu* direCteu r 

Selon Jean-Noël Renaso i 

des relations humm m jjiîons de 


lective) et de < 

s^yBjjjgSsa 

Leseüiet. p 2wSTww»ies /»' 

par ^Ç aMaH ^,{îL« p/ [e fait souvent à 1 

‘dmslesmaàilnes.euejw^ jeud - 

TT'Sriltaade l’2aânb»fc générale 1 

asïB** , nK S0CiW5 

Cest que le raclette, un seau et n' 3 Xteignent ^ % ou 3 % 

ïÇ^dîSsïW s 

(notamment laï i a i n -tf œuvre), d’œuvre Jlÿ'JÏJJS et plus de 
forment W ^V^ nne j « représentent, qu’une petite ™ rémunérés au 
Les fraisdcP^^à^du chiffre gO % ^ ^S.SiU.mt encore à 
en ^ métier, dans la .majo- SMIC, 50 % . rotra îne un 

d’affaires, rt te merci, ^ps pwtidlgce qu. 

rité des. os. n exige tun^ver unPjj;^ t X, incotu- 

Miéinilièics filent ton» est a auuu» -x»» « 


licr :. CC îîe UO cré?r ïïn entreprise ^tes ou|«P^, a “ main- 
faciles de „ r ^ ifô immigrfe, Q™ dans quelques : ®ff^% epr ésente 
(notamment J 1 ?? J^ a i n JRsiivre). d’œuvre qujl'tjg ^ et P plus de 

forment W '*_ e j « représentent, qu’une petite™ témunétés au 
Les frarsdcP^^^tfcdu chiffre go % d» encore à 

te Mer, dans ta «fc SMIC, 50 J tm entraîne un 


nie «w,-" 
particulières. 


HMta» IIW—— -- 

entreprises P 313 " 

j. w mnr 


etiu^F 11 — r 

Malgré un taiu.d^ «J l J on1 iu» 

considérable, 1 de ojnq cents 

^ ïe ^f„t^e ntiSe an, 

et maintenant oe concurrence, 

contribue à de 

même «On ne peut 


awi.v-, -- - . ^ entrante u» 

temps part» Jji. " Va «profession- I 

tunir^ver împor^ F 1 

nalisation.^fa^'P^ritté m 

plète que, lorsqu « conserve sou- I 
absorbe ‘ 5 ^^ « les structurai, I 

sÿrJSB**"** 1 * 1 *] 

entre les «chantiers*. I 

Le .P* 583 ? JJSêS wltribS à 

techniques U 

la concentré >on ^ b raTP 
métiSa accéléré 


wmm SM 


SS^Sr. 

irente^nq c^iaiau ^ a le pnx prt^ effcctife. «weJJSÎlff n fin des I 
Wes el am de base, en ^ constants* *J5 été 
pos*- teste a secteur public. d , x années. ^ 3 i[ ^f ricr g» j chercher I 
païtk ^ hCr Mer des clients comme ^nés à se ^ d’ingénierie. I 
Pour gagner OV^nei ^ qul doit j. a pp U i de_soaet société formée I 
pour amprtir te .pe^^ue ^r, mais œmrn e la ^'^jSSr^fdes eaux et l 

SîSSSffiSïîîÜ SÜS.SïSÿiSÏ.'î 

deux P ««JS Specûvement lW dg nouveaux contrat. ^ 

£"jf SS?» cinquième. GSF. ^«^«£***^11» 

JSte aStaine. go la à ^ 

Jusqu’au début ^ les Générale do^^re^ pour ses 

des sociétés enU ,-i-n de services pu« Jx^ he tc a 


A la suite d'une année de consolidation, 
l'avenir de DASSAULT AVIATION s'inscrit 
dans des perspectives favprables. 
Maastdâ, d'abord, à de très importants 
efforts d'investissements pour conserver 
au plus haut niveau technologique une 
gamme très large d'avion s militaires et 
d'avions d'affaire. Une expertise 
reconnue d’amhitecte industriel, des 
capacités de production bien adaptées, 
une santé financière exempte 

endettement structurel expliquent 

également un bilan satisfaisant dans un 

marché provisoirement stagnant. 

Les efforts accomplis en matière de 

technologies nouvelles, de compétitivité 
et de dynanisme commercial davront se 
poursuivre dans les années à venir pour 
porter pleinement leurs fruits et 

conquérir de nouveaux marchés. 


;uw Kj. 
s chiffre 

bénéfice 
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interessefiici^w-r- . 

— — — - de “ 
temple de tout endeReme ^ s . élève nlà 16 044 MFmonan; 

Les commandesie Ç uesenra90sè. dents 

-^ÎSKTÆ- - r— — * 1 

DflS mesures» d.pt^ LTWiATioNa 

Faœ à la n, "années 'ncenain nombre d'ac.icna 

mis en œuvre depu^P ^ gt prépa r 0 r le futur, 

pour accroître sa compe ^, jsation des usines ; 

e; 

* *1^ inteinall0nal "" U "" 
,a St E a^-- Ha, m as dans le cadra da la Soc,, 

EuroHermeSpace. 

Stratégies et perspectives : 
avance technologique et 

rééquilibrage des activités 

Parallèlemnentla la ga mme de ses produits 

- une politique de „ è , important ; avions 

nécessitant un inve ® 1 Datrou i»e maritime, reahsaucn d 
d’entraînement avions de p èvilop p e ment du programme 

SSSé"-““^ 

jsrtsss SSSISs. 

d'un dividende global de 11X5 r pa ras5emb , ée de ; 

Le Conseil proposera i eg GROSSI comme nouvel 

. ratifier la nomination de M. Jacques. 

administrateur nAüGNY comme administrateur en 

de BENOUVILLE. Serge DASSA 
jean- Marc VERNES- 
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Présentant ses bons résultats de 1990 

La Comerzkak échangerait 
des participations avec le Crédit lyonnais 


FRANCFORT 

correspondance 


M. Walter Seipp. président du 
directoire de la Conmcrzbank. troi- 
sième banque commerciale alle- 
mande. a implicitement confirmé le 

10 avril à Francfort le projet 
d'échange de participations avec le 
Crédit lyonnais (le Monde du ri avriff 

11 a cependant formellement démenti 
qu'un protocole d'accord ait déjà été 
signé entre les deux partenaires et 
s'est monta 1 très prudent quant à la 
date de son annonce. » Mulh>.'uu:is<y 
ment, sons doute pas tous mu prési- 
dence», a-t-il regretté. M. Seipp. âgé 
de soixante-cinq ans. quitte ses fonc- 
tions le 3 1 mai ci sera remplacé par 
M. Martin Kolhaussen. son dauphin 
désigné. 

M. Seipp a affirmé que la Corti- 
merzbank ne se contenterait pas de 
5% dans k* Crédit lyonnais et 
qu'« une prise de participation de " Vu 
serait plus proche Je scs souhaits ». 
opération qui se réaliserait par une 
augmentation de capital. En contre- 
partie. la banque publique française 
entrerait à hauteur de 10 % dans le 
capital de sa consœur allemande. 
Côté Corn merzbank. qui compte 
190 000 actionnaires, l'autorisation 
de procéder à une nouvelle émission 
de titres est suspendue à la décision 
finale de Paris, mais une réserve de 


140 millions de deutschemarks (envi- 
ron 47? millions de francs) aurait été 
constituée en vue de cette opération. 
Au total, selon M. Jurgen Reinmitz, 
membre du directoire de la Corn- 
merzbank chargé des relations avec la 
France, c’est au total près de 1 mil- 
liard de deutschemarks de titres qui 
devraient être émis par les deux socié- 
tés. 

.Alors que le Crédit lyonnais souffre 
d’une insuffisance de ses fonds pro- 
pres en regard des investissements 
importants réalisés depuis deux ans, 
la Commerabank a des fonds propres 
(7,6 milliards de deutschemarks) qui 
lui permettent de respecter le ratio 
Cookr (rapport fonds proprcs-engage- 
ments). 

M. Seipp a d’autre part confirmé 
des résultats records pour la Com- 
merzbank, qui a profité comme ses 
consœurs nationales de la bonne 
conjoncture allemande dopée par la 
réunification. Le chiffre d’affaires 
consolidé a crû de 115 % à 235 mil- 
liards de deutschemarks. Le bénéfice 
global d'exploitation a cnl de 113% 
pour atteindre, selon les analystes (les 
banques allemandes ne publient pas 
leurs résultats) environ 1.5 milliard de 
deutschemarks. 

Ch. HOLZBAUER-MADISON 


En baisse de 25 % en 1990 

La Société générale annonce 
un bénéfice net de 2,7 milliards de francs 


La Société générale a annoncé, 
mercredi 10 avril, un bénéfice net 
part du groupe de 2.7 milliards de 
francs pour 1990, en baisse de 25 % 
sur 1989. ■« /.'environnement défavo- 
rable» (laminage des marges due à 
la concurrence, crise boursière...) a 
entraîné, malgré une augmentation 
de l’activité en volume, une quasi- 
stagnation du produit net bancaire 
(+ 1 %) 4 32,5 milliards de francs, 
alors que les frais de gestion aug- 
mentaient de 6.7 %. En cotisé- i 
quence, le résultat brut d’exploita- 
tion baisse de 1 1,4 % à 9 milliards. 1 
De la forte progression des provi- ! 
sions (+ 41 %), qui atteignent 6,8 
milliards de francs, découle ensuite 
la chute du bénéfice net. Cette crois- 
sance des provisions est due à la 
montée des risques commerciaux 
(PME, particuliers), des impayés sur 
créances pays (de 600 à 850 mil- 
lions) et des provisions sur titres 
(pour 1,3 milliard). Les dix princi- 
paux pays à risques, qui représen- 
tent 71 % des risques pays de la 
Société générale, sont provisionnés à 
65%. 


La banque a investi 5 milliards 
de francs dans des participations 
dont le portefeuille était évalué à 
14.8 milliards à fin 1990 et dégagé 
plus d’un milliard de plus-values. 
Les fonds propres (hors TSDl) 
s'élèvent à 31,6 milliards de francs 
et sont supérieurs aux 8 % du ratio 
Cooke (rapport fonds propres-enga- 
gements) requis à l’horizon 1992. 


a L'AFB envisage un report des 
négociations sur la révision de la 
convention collective. - L’Association 
française des banques (AFB) devait 
annoncer, jeudi 1 1 avril, le report de 
l’ouverture des ultimes négociations 
destinées à réactualiser la convention 
collective des banques débutant le 
30 avril. Ce report doit permettre, 
selon les banquiers, une reprise des 
discussions dans un contexte plus 
serein. Il semble aussi que les établis- 
sements relevant du secteur public 
aient émis des réserves sur la stratégie 
suivie par l’AFB, celle-ci menaçant de 
dénoncer factuelle convention collec- 
tive en cas d'échec des négociations. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


UNION IMMOBILIÈRE DE FRANCE 


Le Conseil d'administration s’est réuni le 5 avril 1 99 J sous la présidence de 
M. Michel Cadaguès pour arrêter les comptes de l 'exercice 1990 et prendre 
connaissance de l’activité de la Société. 

NOUVELLE PROGRESSION DES RÉSULTATS 

L'ensemble des recettes constituées par les loyers, les subventions et les 
produits financier; s'élève a 334 525 000 F contre 300 349 000 F. en progres- 
sion de 11.4%. 

Le résultat courant, représtrniani 85.8 % du chiffre d'affaires, enregistre éga- 
lement d'une année sur l'autre une progression de 1 1,4% compte tenu dune 
provision de )0 millions du francs destinée 4 financer un ronds de modernisa- 
tion des appartements et en l'absence de laquelle le résultat aurait progresse de 
16.1% 

I) sc dégage ainsi des comptes de l'exercice un bénéfice de 410 865 000 F en 
nfORTCSsion de 54,7% intégrant des plus-values nettes 5 long tenue rraultaiU 
d’arbitrages patrimoniaux pour 1 74 773 000 F contre 52 691 000 F en 1989. 


DIVIDENDE EN HAUSSE 

Le Conseil proposera j l'Assemblée générale ordinaire convoqué* pour .i 
21 juin 4 II heures 4 la Maison de la Chimie, 28, rae_ Saint-Dommique à 


21 juin 4 II heures 4 la Maison de la Chimie, 2F, rue_ Saint-Dommique à , 
Paris-7*, la distribution d’un dividende de 30,50 F par action contre ./Vr tan 
dernier, pour un capital augmente de 335 $58 actions nouveUernent créées apres 
distribution en actions du dividende afférent à l'exetfcice 1989. 

J] sera proposé i l’Assemblée générale ordinaire aux Actionnaires (a Pp»»~ 
bilité d’opter peur le parement de leur dividende sous forme d actions de la 
Société. 

ACTIVITÉ toujours soutenue 

- Depuis le début de l'annee 1990, l'activité de la Société s’est traduite pïr : 
_ ja poursuite des arbitrages avec les venos en bloc des immeubles de 

Maistms-Alfon pour un montant global de 254 250 000 F. . 

_ pne nouvelle extension du domaine avec l’entrée en «ploiution _ 
27 maison* individuelles d’Oraoy ainsi que „cs immeubles de bureaux « foraux 
d4SiS à Vantes et 5 Issy-l^Yloulmam qui représentent U 7 ™* 

lions de francs d'investissements, générant annuellement prés de 9,5 millions de 

fra "f rBché^®‘ avant 13 fin dc *99* de l'immeuble de bureaux de 

3 900 métra carrés proche dé la place Clichy à Paris- 17 1 . 

- l’étude de nouveaux investissements bien situés à Paris au dans la proche 

périphérie- 

REMBOURSEMENT DE L'EMPRUNT OBLIGATAIRE 
r virent oblîW»^ émis en 1971 venant â être rembourré «tiÿrajww"» 
Lemp i,» poncuns d’obligations bénéficieront, conformément à la 

31 m2 ' pourdcmanilCTkl 

loi, uun tûtes en actions. 

amyers'on de début dc rannée 1991 les cour exirémra de 


NEW-YORK, K) avril = 


Quasi -stabilité 

Dos prisas ûa bénéfice, mercredi 
(O avril à la Bourse da New- York, ont 
peu 5 peu grignoté les gains Initiaux enre- 
gistrés à l'ouverture après le vif recul 
accusé ta voile. TixSceDow Jones a tou- 
refais réussi 4 tonrriner sur un léger 
gain de t .49 point (+ 0,05 9S| 5 
2 874,50 ponts 

Quelque 168 rnjffons d'actions ont été 
échangées. Le nombre de valeurs en 
baisse a dépassé celui des hausses : 956 
contre 704. Le cours de 489 titres est 
resté inchangé 

Les opérateurs craignent aujourd'hui 
que le Réserve fédérale ns soit pas en 
mesura de réduira davantage les condi- 
tions du crédit aux Etats-Unis, en dépit 
des signes constants de récession 
(hausse du chômage an mars). 

La feus se à 8.26 % en mïeu d'aprèe- 
nwJi. contre 8.20 % mardi soir, du taux 
des bans du Trésor à trente ans a contri- 
bué à la nervosité des miteux boursiers. 


PARJà 10 avril £ 
Accentuation de la baisse 


Le mouvement do baisse, 
constaté dès Couverture à la 
Bourse dc Paris, s'est accentué 
mercredi dans le courant de (a 
séance dans un marché calme, 
dominé notamment par la chute 
du litre Michelin. En recul de 
0,83 % 5 l'ouverture, l'indice 
CAC 40 abandonnait 1,54 % en 
début d'après-midi pour s'établir 
à 1 817.44 points. A (a clôtura, 
l'indicateur de (a place parisienne 
s'inscrivait en repli de 1.57 %. 

La chute de Wall Street mardi 
était en grande partie responsable 
de cet affaiblissement du marché 
parisien, estimaient les experts. 
Les milieux financiers s'attendent 
à un geste, qui tarde à venir, de la 
Réserve fédérale après le vit 
accroissement du nombre des 
chômeurs en mars aux Etats-Unis. 
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A cet égard, les statistiques 
concernant l'évolution des prix de 
gros et de détail en mars seront 
déterminantes, estiment les ana- 
lystes. Cas chiffres seront publiés 
jeudi 1 1 et vendredi 12 avril. L'an- 
nonce de la nouvelle vague de 
licenciements chez Michelin a 
refroidi aussi l'atmosphère. 

Le marché était toutefois calme, 
seuls quelques institutionnels pro- 
cédant à des ventes. A la reprise 
de cotation, OFP, sur laquelle 
Total réalise une OPE, abandon- 
nait lû % pour se mettre en 
conformité avec les parités 
d'échange. Michelin figurait parmi 
Ib 5 plus fortes baisses, avec 
Pinault et aussi Pachiney au lende- 
main de la présentation de ses 
‘résultats. Ou côté des hausses, 
! on notait Lebon at CCMC. 


TOKYO, U avril "T 
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LONDRES, 30 avril 4- 


Léger repii 

La Bourse de Londres a terminé 
la séance de mercredi en légère 
baisse Au terme des échanges, 
après avoir évolué dans le rouge 
tout au long de la journée, aban- 
donnant 21 points b son plus bas 
niveau, l'indice Footsie des cent 
grandes valeurs a finalement perdu 
8.4 points, soit 0.3 * è 2 518,8. 
Le volume des échanges s’est 
élevé à 529 millions de titres, 
contre 504,3 millions mardi. 

Si certains opérateurs n'envi- 
sagent pas une baisse des taux 
dans l'immédiat, d'autres, plus 
optimistes, pensant qu'une 
détente du loyer de l'argent, 
actuellement à 12.5 96. demeure 
toujours envisageable après la 
publication, vendredi 12 avril, des 
chiffres de l'inflation pour le mois 
de mars. Les analystes tablent sur 
un recul de l’inflation annuelle è 
8. 1 %. contre 8.9 % en février. 


Bien orientée 

La tendance était bien orientée 
jeudi 1t avril è la Bourse de 
Tokyo, l’indice Nikkei terminant 
an hausse de 156,33 yena 
(+ 0.6 96) è 26 425,19 yww- 

Le marché s notamment été 
dopé en fin de séance par des 
achats liés è l'arrivée à échéance 
des options sur indice, décla- 
raient les professionnels. 

En fin de matinée, la volume 
des échanges a porté sur quelque 
200 millions d'actions. Mercredi. 
400 millions d'actions avalent 
été échangées durant toute la 
journée. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


a Sony renforce son Implantation 
en France. - Le président de Sony- 
France. M. Michel Galiaita-Mingot, 
a annoncé, mardi 9 avril, ja mise 
en service, au mois de juin pro- 
chain. d’une unité d’cnduciion de 
bandes magnétiques à Dax 
(Landcsl représentant un investis- 
sement de 500 millions de francs et 
la création de cent emplois. Par ail- 
leurs. il a confirme l’ouverture pro- 
chaine de l'usine de composants de 
Bayonne (Pyrénées-Atlantiques), 
dont ('implantation a été décidée il 
y a un an (/»• Monde du 24 mars 
1990); 300 millions de francs ont 
été consacrés à cette réalisation, 
qui va générer quatre cents 
emplois. Enfin. M. Golijna-Mingot 
a annoncé l’extension de i'usjne de 
Ribeauvillé I Haut-Rhin), qui a été 
dotée, depuis un mois, d'une ligne 
de fabrication d'autoradios. Scion 
le PDG de Sony-France, la mise en 
service de l'unité d’cnduction de 
Das et l'ouverture de l'usine de 
composants uctcs de lecture laser 
et circuits intégrés) de Bayonne 
représentent d'importants trans- 
ferts de technologie vers la France 
et constituent, dans les deux cas, 
une première européenne. Sony* 
France a réalisé en France au cours 
de son exercice clos le 31 mars 
1991 un bénéfice avant impôt de 
336 millions de Irancs pour uo 
chiffre d'aff3ircs de 7.1 milliards 
de francs. En 1440, le résultat d 'ex- 
ploita lion était de 2S3 millions de 
Francs pour un chiffre d'affaim dc 
5,5 milliards dc francs. 


belge spécialiste dc l'exploitation 
des services d'électricité, dc gaz et 
d'eau, de la conception et de la ges- 
tion technique des immeubles, a 
constitué avec la société espagnole 
Cclr* une filiale. Celoclcclrica, dont 
.elle défient 40 % (pour un montant 
dc 100 millions dc pesetas, soit 
environ 5.5 militons de francs), 
pour la construction et l'exploita- 
tion dc mini-centrales hydro-élec- 
triques en Espagne. Ccloelectrica. h 
son tour, a pris S0 % de Htdro- 
bages, qui. par sa filiale Enorg, 
exploite onze mini-centrales ci doit 
en rénover une au Portugal. 


□ Rémy Martin détient 95 % dn 
distributeur Comercial Rovirosa. - 
Rémy Martin-Coinlreau détient, 
par l'intermédiaire de son groupe 
Rcmv Associés. 95 % du capital de 


l'entreprise espagnole de distribu- 
tion Comercial Rovirosa basée 4 
Barcelone. Comercial Rovirosa. 
était jusqu'à présent détenue à 
50 % par Coi nt rea u- Espagne et à 
45 % par Rcmy Martin, jusqu'à ce 


que l'entreprise française prenne ie 
contrôle de l'espagnole. Les 5 % 
restant du capital demeurent entre 


les mains de la famille Rovirosa, 
qui continuera à diriger l’entreprise 
aux côtés dc Coi ncreau- Espagne. 


□ Ciba-Geigy prend le contrôle de 
l'italien Seûvo (vaccins). - Le 
groupe chimique suisse Ciba-Gcigj 
et le groupe américain Chiron vont 
prendre te contrôle des activités 
vaccins de l'entreprise italienne 
Sclavp. a indiqué le groupe suisse. 
En 1990, Scbvo a réalisé un chiffre 
d'affaires de 230 millions dc francs 
avec sa branche vaccins. Cib 3- 
Geigv et Chiron ont signé une 
déclaration d'intention qui va leur 
pcrmcitre dc prendre, dans un pre- 
mier temps, une participa lion 
majoritaire dans la société ita- 
lienne. qui augmentera ensuite 
pour aboutir en dix ans au rachat 
de la totalité du capital. 


□ Coflgéo (salaisons-charcuterie) 
rachète Imbert. - Le groupe agro- 
alimentaire Cofigéo (charcuterie, 
plats cuisinés) a racheté l'entreprise 
familiale Salaisons Imbert. « Après 
avoir développé fortement notre 
activité conserve, nous souhaitons 
renforcer la charcuterie, qui. avec 
cette acquisition, représentent plus 
de 5U 9ô de noire chiffre d’affaires #. 
"indiquc-t-on chez Cofigéo. Pour 
1991, Cofigeo prévoit un chiffre 
1 d’affaires d'environ 1,5 milliard de 
francs. Les Salaisons Imbert ont 
réalise un chiffre d'affaires de 
253 millions de francs en 1990. 


3 Total â la Boerse de New-York 
débat 1992. - Le titre du groupe 
Total-CFP sera introduit â la 
Bourse de New-York début 1942. 
ont indiqué, le mercredi JO avril, 
(es dirigeants de la compagnie 
pétrolière française. Le groupe 
Total suit ainsi de pré son concur- 
rent Elf-Aquitatnc. dont l'introduc- 
tion à la Bourse de New-York est 
prevue pour la mi-juin 1991. 


a Pier impart : perte nette de 50 à 
'60 millions de francs. - Pier Impori 
(Meubles Damai), groupe dû distn- 
billion spécialisé dans les meubles 
et les objets exotiques, devrait 
enregistrer une perte nctlc consoli- 
dée dc 50 i 60 millions de >««« 
en 1990, contre un résultat négatif 
de 26, b millions dc francs en 1989. 
Cette perte, initialement estimée a 
13 millions de francs, s'explique 
par une détérioration dc la marge 
au second semestre 1990, par d» 
provisions exceptionnelles sur les 
stocks et par la dépréciation des 
titres et créances sur les filiales 


étrangères en Belgique et en 
Grande-Bretagne. Les magasins 
implantés dans ces . deux pnys 
devraient être prochainement fer- 
més dans le cadre d’une restructu- 
ration du groupe. Pier Import 
maintiendrait toutefois ses maga- 
sins cit Espagne. 


a Tractebel s’intéresse aire mini- 
centrales en Espagne. - La filiale 
.espagnole de Tractcbcl. société 
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Notiomet 10 %. - Cotation en pourcentage do 10 avril 1991 
Nombre de contrats : 73 273. 
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Volume : 8 943. 
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CAC 40 ATERME 

(MAT1F1 



CHANGES 


Dollar: 5,68 t 


BOURSES 


Aprts avoir baissé en réaction au 
durcissement des conditions de cré- 
dit en Allemagne, 1e dollar a repris 
jeudi 1 1 avril le chemin de ra 
hausse. A Paris, Ja monnaie améri- 
caine s'inscrivait à 5,68 F contre 
5,6550 mercredi i la cotation offi- 
cielle, tandis que le mark était 
stable, à 33830 F contre 3,3838 F 
la veille. Les opérateurs attendaient 
la publication des indiœs des prix 
américains en mars. 


PARIS f/h/S££. basa 100 : 28-12-90) 
9 avril 10 avril 
Valeurs françaises— lîfcéû 118,70 

Yaleun étrangères^. • 132,7(1 1JL80 

(SBF, base 100 : 31 - 12-81 ) 

Indice général CAC 493,78 4W» 

(SBF, base 1 0OO : 31- 12-87) 
indice CAC 40 IM536 1816# 


FRANCFORT 10 and 
Dollar (es DM) — 1,6697 
TOKYO 10 avril 

Dollar (en vais}- I3K08 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Patte (l I avril) 9-91/8% 

New-York {lÛavnJ) 5 3/2% 


NEW-YORK flndba Dow Jones) 

9 avril tO avril 

Industrielles 2873,02 2874^0 

LONDRES {hdkxeRnandal Times •) 

9 avril 10 avril 

100 rainais - ■ 2S2ÎJ0 2 5I8J80 

30 valeurs 1998 1 99^20 

Mines d’or 14*20 1434» 

Fonds d’Etat 8S.43 85J9 

FRANCFORT 

9 avril 10 avril 

Dax 1582,11 1 562,89 

TOKYO 

10 avril tl avril 

Nikkei Dow Joncs.. 2626Mb 26425,19 

Indice général 198S07 1985,15 
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Jwdi 11 avtfl 

Eric Grimakfi. 

gèrent de Dauphine Finance. 

« Le Monde Affaires a du 12 avril 
pubSe une empiète sur cens société 
de conseil en stratégie et financement. 



Vendredi 12 avril 
Desarmasux, 
PDG des Papeteries 
de Gascogne. 
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Saut Indications S£5tan le maUnde** «gj* 

s . s « « - ««ïJïsjar * 1 ' E “ te * pan! “ 

ie M" JUTHEAU. M. de Clouet, expert. 

; ; : r, Wtf'assste 

^^■^^“ÆSde n'h?»’ 7 h. (Catalogue : veuillez coctac- 

s. 16 . LUNDI ,s A VWL 

S. . ..7 - .4 - «>— "-»* ttaU*. 

S - 4-^P^Kf-I^ÆncCHARBO^UX. 

MARDI 16 AVRIL 

.. «k M» BOSCHER, STUDER, FROMENTIN. 

S. s - Tab, b, b. mob. - M BOSCHtK, ^ . 


Naissances 

- Nancy TEITELBAUM-LEVA1N 

et 

Antoine LEVAIN, 

Myriam et David 


ont la joie d'annoncer la naissance de 


- André et Marie-Claire Coudé 

°“b3 et Solange Coudé 
^M^etlacqu^ou». 

mire. 


- M. Guy Jehieà, „ . 

M*" Dominique Jçniei, 

M. Philippe Jehid. 

“S^mtsetpetU^fants, 
La famille Boucnetxx, 


^ n n h/Qrsaire ^ 


_ Le U avril l990. 


jean BARRAS, 

de s Fmn^ 
SThors de France, 


quittait les siens- 


Benjamin, 
le 3 avril 1991. a Paris. 


M- Yvon COUDÉ DUFORESTO, 

née Chariotte TElé, 


Sa sœur, son beau-frère. 

Ses neveux et cousins, 

Et tous ses amis, d écès dc 

ont la douleur de faire part du aeo» 


que tous «g JSsS* pow 
estimé et “‘‘"f anniversaire et se joi- 
loi en ce J°“ r “!?*« aux messes qui 


- Anne 

est heureuse d’annoncer la naissance de 
sa sœur 


le 9 avril 1991. dans sa quatre-vingt- 
onzième année. 


M- jacqueltaeJEHIEL, 
née Boucherai, 


l0i *? SffaVriéTaux messes qui 


La cérémonie religieuse aura heu en 
l’église de Beauvoir-sur-Niort (Deux 
Sèvres), le vendredi 12 avr.V, 4 
15 heures. 


gueet ciudk maladie. 


_ Hj.dixa.O" 111 '" 1 ' 1 ” 1 ' 
mourait 


Nicolas LECARME* 


le 3 avril 1991. chez 

Catherine et Laurent 
tourtois-sandras. 


Ils rappellent à votre souvenir son 
époux, 


s . 5 _ Tab. bib, mob. - Tableaux. - 

S ' 12 “ ü-Vicîî^EAU-aÀDIN.FERRlEN 


M" ptaenc 1 

MERCREDI 17 AVRIL 

Exposition clwz l« ewens- L** } 45-48-30-58 Fax. (O 

4 "&S>7 îSau “Jndi 15 avril 9/13 h et 14/18 h. 

42-S4-u>*'. -t contemporaines. - 


- Véronique et Guy FA1LL0UX, 
Marie-Jeanne 
et Gilbert MANUELLAN, 


Yvon COUDÉ DU FORESTO, 
sénateur, ancien ministre, 


L’inhumation aura lieu *■ 

8*5îSîffîK 

cimetière à 11 h 15. 


v.w»«*''lSS: 

Yves Bonnefoy- 


À ;-v‘ 


décédé en 1980. 


66 boulevard Malesherbes, 

75008 Paris. 


sont heureux de faire part de la nais- 
sance de leur petite-fille 


Priez pour eux ! 


Ni fleurs ni couronnes. 


Laura, 


ai *4-05-87 jusquaulunai umni 

4 . « conlemporaioes. 

M* BRI EST- .... (-Artirvi 


s 5 _ Bijoux- PARIS AUCTION (M* de CAGNYl. 

î S : £££.' 'mltef^atL - M. DELORME. 

* JEUDI 18 AVRIL 

j r - PFYR.ISSAC. 14 h 30 et 2 1 h 
S 1 et 7 - 14 h 30 Oeuvres de ion -figSr 
S - Tableaux - M- 

s - j -^ 0 “sâ«ab^ Au ^ ooDEAU - 
s. » - SoSr - M “ LAUB,N ' 0U,LL0UX ' BUFFCTAUD ' 

®* » - ITÆi» ^ — * ' C “"’ S "' 

veuillez contacter le poste 4b9). 

VENDREDI 19 AVRIL 

s. , - Suite de la vente du .«avril.- M- AUDA». OODEAU. 

, S-rdaV^r-M-" 0 "’ 

BUFFETAUD, TAILLEUR. BRIEST 

S 4 - 14 h 30 Art abstrait et contemporain. -MJ * ’ T 

c 5 - Tableaux, bibelots, mobilier. - M“ MILLON. ROBERT. 

S 8 - Tabatières chinoises. - M- JUTHEAU. 

S il - 14 h et 21 h Art d'Orient. - M' BOISGIRA . 

s. « - rWrÆ’îfff*? 

contacter lu 469). 

s. 15 - Mobilier. - M- ROGEON. 


chez AnnabeUa et Plerm-Etteune, 
x Pnvtfte. Tahiti, le 6 avril 1991. 


Mais vous pouvez manifetter votre 
sympathie par un don aux Peut 
Soeurs des pauvres : CCP Boroeaux 
168511 H. 


S”b9t.Î%C*‘ 

SS du décès de leur président. 


_ Honneur et patrie. 


NL Louis JOXE. 


- Isabelle SAVARY 

et Alain de BILLY, 


1 nrfMt avis tient lieu de faim-part. 


32, avenue Matignon. 
75008 Paris. .. 


ont la très grande joie d’annoncer la 
naissance de 


Pierre, 


le 8 février 1991. 


j 56, avenue de Suffren, 
75015 Paris. 


_ Hélène LEBRUN, 
née Logerol-P^ssochet, 
et Louis LEBRUN 


ont la joie d'annoncer la naissance de 

Victor, 

le 6 avril, à Paris. 


_ m* Jean-Michel Déuoyal, 
"ifSSm et la comtesse Hugues 

Pierre-Eric et Laurent Détroyat, 
scs enfants, 

I M- Hubert Schlienger, 

82 M^Moniquc Détroyat, 
m- François Détroyat, 

Dorothée etSébasrieo, 

M et Olivier Détroyat, _ 

Romain, Stéphanie et Matthieu, 
sa sœur, son frère, 
ses belles-sœuis, 
ses neveux et nièces, 

M. Jean Martin, _ 

M fc Virginie Martin, 

JSBCSSBSS.*-* 

I Dieu de 


_ M-Teresa Maus, | 

son épouse, 

Diego Maus. 
son fib, _ , 

Virginia et Dardo, 
scs beaux-enfants, 

M- Henri Maus, 

** Serge Mans 

ontïadouteurde faire part du décès à 
I Madrid de 


Les famines des miliwi res lombis 

rwisgr 4 ---- 

1988. 

Ê^d" 

de la mort des 




«A* * 


TTf 


gendarmes d’OUVÉA, 
et à rhommage ù tous les 
militaires morts pw» la France, 


M- Bernard MAUS, 


^iis ■ sasVft-i 

tombe du Soldat inconnu, à I Arc de 


survenu le samedi 30 mars 1991 à l’âge 
de soixante et un ans. 


La famille s’excuse de ne pas rece- 
voir. 


tombe du Soldat inconnu, à l’Arc de 

SseasKS ss 

civiles et militaires. 


48, rue du Colibri, 

59653 VilLeneuvc-d Ascq- 


Mariages 


M. Jean-Michel DÉTROYAT, 


- M. et M" Maurice PRIOU 

(Arvonny). 

M. et M* Adou AKA, 


le 9 avril 1991, à l’âge de cinquante- 

quatre ans. 


Colle Vdazquez, T5, 

Madrid 28006. „ 

62 bis, rue des BeUcs-FeuiBes, 

75116 Paris. , 


r»mmunlcati »M tfivereas 

- . CA 


sont heureux de faire part du mariage 
de leurs enfants. 


La cérémonie religieuse 
brS le vendredi 12 ovnlj» h 30. en 


il 11 


DROUOT 


DROUOT MONTAIGNE 

1S D AVENUE MONTAIGNE 

15, #AV 75008 PARIS 

Tél- = 488 OO 20 80 

Télex : 650 873 

SAMEDI 13 AVRIL à 10 h ET 14 h 


Jean-Yves PRIOU 
et Andrée AKA. 


brée, le venoreui u — 

l’église Saint-Sulpice. ,? ar “^ YTTneS 4 e3 . 

L’inhumation aura tou t. Kg™*** 
'Mimosas (Var) dans 1 intimité. 


- Madeleine Bondu-Cbaillé, 
sa grand-mère, 

Jean Bondu, 

i£3ï?SSËP* 

J991, de leur peine- fille chérie 


- Société d’ethnographie. ^ Con«- 

Mice. Collige de France, 1 1 • place 
ESiSbS hetot. salle 6.1e ^ed. 
uTSril 199 1. à 1 5 heu» i« T »J: 
iu« (Mexique), P« GreUer ’ 

avec projection en couleurs. 


Ni fleura ni couronnes. 


Mnrie-Axeile MONTERO, 


EN BREF 


Décès 


_ m. Pierre Bœuf, 

?on épouse. 

Scs enfants, peuts^nrants. 
Et toute la famille, 
font part du décès de 


- L'ensemble des collaborateurs de 

ÎSSM-*»»-* 

décès de 


6gée de vingt-quatre ans. 


76, avenue de F oui lieuse, 
92150 Suresnes- 


MONNAIES DE COLLECTION 


Vinchon, 
s, Drouot- 


M. Pierre BŒUF, 
ingénieur civil 
des ponts et chaussées. 


M. Jean-Michel DÉTROYAT, 

leur président. 


LUNDI 15 AVRIL à 20 h 15 


survenu le mercredi 10 avril l»l *ms 

sa quatre-vingt-quainème annee. 


U cérémonie religieuse «era célé- 
brée. le vendredi .12 h ï0 ’ 

l'église Saint-Sulpice, Pans-o*. 


- L’Associatioa marxhte révoimio^ 


□ Les médias et la “ L * 

Centre d’études critiques CÇEQ, « 
laboratoire médias-fidion de 
yenité Paris-VlU « le Forum 
Suatioual depoüüque o^m- 

sent un fomm « thtae le 
13 avril, de 14 heures à 19 heures, 
à la salle des Agriculteurs, 8, rue 

I d’Athènes, 75009 Paris. 




m 


p-' Renaeiflnement» au CEC. 
Tél. : 43-38-38-97. 


Ni fleura pi couronnes. 


EXCEPTIONNELS J^LP^MÏTchevalier. experts. 
M- MILLON, ROBERT, . 


La cérémonie religieuse « ra c ^ b Jj 
le vendredi 12 avril. 4 ^lOb ^ «" 
l’église Saint-Pierre du Gros-Camou, 
92? rue Saint-Dominique, Pans-7 . 


M. PREMTAJ, 
dit « Victor », 


- Le 10 avril 1991, 


MERCREDI 17 AVRIL à 14 h 30 


L’inhumation aura lieu au cimetière 
de Chauriat (Puy-de-Dôme). 


M' LAURIN. cJgSW 


Ni fleura ni couronnes. 


Paul-Albert FÉVRIER, 

professeur à r université de p ™'' e £^ 
S-président de l’Inventaire général, 

s'est endormi dai la paix 4e Dieu et 
r attente de la Résurrection. 


né le 1- janvier 19 L 5 àGjormi Vlore 
(Albanie). 


193, rue de l Univerflté, 
75007 Paris. 


Ses amis sont invités à P"» «jour 
de lui. le samedi 13 avril, à 1 1 heures, 
en la cathédrale de Fréjus. 


a sKSaass^ , ^i®'ssafiL" 4Ml 

FRoïnÊSfrK™ d'vïïS (75002). 4MM7J7. 

® js* Jî - 59 ^ 56 - 

LAURIN), 12. nie Drouot (75009) 42-40-oi 

l7500,, ■ 

ÿS&Si*' ^ Milton (75009). 48-78-8 L -06. 


- Le conseil d’administration et 
l’ensemble du personnel de l’entreprise 

ËèSS&JtXZlï 

leur pr&ident honoraire 


Pas de fleurs, mais, en signede pnr- 
tage. un don à une organisation huma- 
nitaire. 


Prestigieux dirigeant rt antifaarisre 

d’Albanie, cofondateur du 
muniste albanais, 

idées rtvoIttUonnmrea par ta fraewo 

H’ Pu ver Hoxha, en exil depu» îvv* a 
la suite de différentes tentatives d » 
£Sal adhérent de ta IV- Inmrajjg 
na)e depuis 1947, membre de ta TMRI 
depuis 1963. 


□ Prix «découverte do Japon» 
1991 _ L’association de presse 
Franco- Japon attribuera, comme 
chaque année, deux bourses d un 
mois d’été, en deux sections, 
culture et science. Les can tdats, 
de nationalité française, doivent 
être âgés de dix-huit à trente ans et 
n’avoir jamais séjourné au Japon. 
Ces bourses sont dotées de billets 
d’avion et de chemin de fer ainsi 
que d’une aide pécuniaire. Les can- 
didats doivent adresser avant le 
4 juin h l’association un mémoire 


M. Pierre BŒUF, 

ingénieur civil 

de l’École des ponts et chaussées, 
membre honoraire 

du bureau de ta Fédération nationale 
des travaux publics. 


n Ce ne sera plus soleil qui te 
servira de lumière pendant le jour, 
mais /’ Eternel sera ta lumière à ««* 

l° ur3 - * Esaïe, LX 19. 


Ses obsèques auront lieu le vendredi 
|2avril 1991, à 1 1 h 30. an cimetière 
parisien de Saini-Oucn. 


_ m. Louis Denis de Cazûtte, 

M. et M" Jacques de Cazotte 
et leurs enfants, ^ _ 

M. et M« Richard Touzet 
et leurs enfants. , . ^ 

ont la douleur de faire pan du décès de 


_ Les administrateurs. 

La direction générale. 

Et l’ensemble du personnel de la SA 

du décès de 

leur président. 


- Les enseignants de la faculté de 
médecine et le corps médical du centre 
hospitalier régional de Rennes, 
ont le regret de vous informer de la 
disparition de leur collègue, le 


aiaats oui*c*ia — 

4 juin à l’association un mémoire 
de quatre pages sur le sujet de 
l’étude qu’ils souhaitent mener au 
Japon, un curriculum vitae d’une 
page et une photo d'identité, le 
tout en dix exemplaires. 


p Association de presse F™™»: 
Japon, 14. rue Cimarosa, 75118 
Paris. 


professeur Jacques SIMON, 

survenue le mardi 9 avril 1991. 


Michel GITTON. 


Les obsèques se dérouleront dans la 
plus strict* intimité familiale. 


LUNDI 15 AVRIL 1991 à 19 h 


m> Louis Denis de CAZOTTE, 

née Marie-Claire Touzet. 


Une messe à sa mémoire sera célé- 
hr^ an l'église Saint-Augustin, place 

ïff-aiSti» , 18 p ;"V 8, ‘ 16 lu 

15 avril 1991. à 18 h 45. 


Remerciement 




à Pittsburgh, le 8 avril 1991. 


PAR REALISAI IUïn UC — - 


Chatham Tower, 
Apt. 19 A. 
Pittsburgh. Penna, 
15219 USA. 


t * mnieil d’administration et ta.P* r 
J^ddïoTEP-SA d’HLM Tradition 


- Samuel Tüeb 

Et sa sœur Miléna Taleb 

remercient tous ceux qui 

ciés à leur douleur lors du décès œ leur 

père. 


io Entraide des polios et des handi- 
capés. - L’Association d’entraide 
des polios et handicapés (ADEP) 
rappelle qu'elle assure la location 
d'appareils de neurostimulation 
transcutanée, fournis uniquement 
sur prescription médicale. Elle 
n' effectue aucun démarchage a 
domicile et demande qu’on lui 
signale immédiatement toute - 
démarche extérieure au 
45-45-37-13. 


hr.y 




- ■ — w4j»« , a8U: 


Michel TAÏEB, 


^fbdSleur de faire part du décès, k 
9 avril 1991, de 


survenu le 21 mars 1991. à l’Sge de 
quarante-deux ans. 


f 4 mJw 

Par ailleurs, le barreau de Paris 
assure un service de consultations 
juridiques gratuites à la perma- 
nence parisienne de T ADEP. Ces 
consultations sont ouvertes a 
toutes les personnes handicapées 
ainsi qu’à leurs familles. Elles sont 




■' ? 


JEUDI 18 AVRIL 1991 4 19 h 


«J LUUa xw ’ 


50 AUTOMOBILES Dt 

rt OBJETS. WSSSflO h à 18 h) 

^^'^“(^nkBCnSGlRARDl commissaire-priseur. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


M, Michel GITTON, 

son ancien directeur, 


ssssràtwS 


11, boulevard Diderot, 

7501 Z Paris. 

24, rue Beccaria, 

7 5012 Par». 


ainsi qu a leurs tamiues. mies, sont 
données sur rendez-vous (tél. : 
45-45-40-30) pris au. moins qua- 


-P 


43-45-40-30) pns au. moins qua- 
rante-huit heures & l’avance et ont 
•lieu un jeudi sur deux, de 
10 heures a 12 heures. 

L’Association nationale des méd*> 
dns-conseils de victimes d’acci- 
dents (ANAMEYA) ouvre un ser- 
vice de préconsul talion médicale 
gratuite. Ces consultations sont . 
ouvertes aux victimes d’accidents,/ v- 
plus généralement aux invalides ' , 

civils, afin de les édairer sur Févft- 

luation de leur invalidité avant : 
expertise. < - 


3 ï' 


;étr^ ^ ^ 

OBJETS D ART j,, XYIII* SÜri* _ 

M- ADER.’SSSSa^’ commissain»4?nscu«’ 

M“ ADEK, Dülée, expen 

42?lSo4ï7. poste 4l°.) 

(Veuillez WP^.^f^Hl^ontacter le poste 469. 


CAHEN&C" 


SSiZil lÿiW"* 

S» l’église Saint-Augustin. Pans». — 


Messes anniversaires 


43-20474-52 

MINITEL par le 11 


'carnet DU MONDE 

Tarif : la ligne H.T. 
Toutes raùriqtes _ -- » J 
Abonnés et acdowaiM 
CoanmnicsL dbwses — « * 
Mndiflnts ^ P 


- Le 13 avril 1990, disparaissait 

tragiquement 


Ludovic BLONDÉ, 
élève ingénieur à l’ENSIAA Massy. 


Une pensée pour lui. 


La messe de 11 heures, dimanche 
14 avril 1991, en l'église Sacré-Cœur 
de Valenciennes, sera célébrée & son 
intention. • • 


ft 

< >-r 

r*: 

— . *-•* 
.7. • 




C. ;i.r M 


- A _ 
•4: 


► Pour toute infomïarion. 
s'adresser à t'ADEP, 194, rue 
d'Alésia, 75014 Paris. TéL : 
45-45-40-30. 


l.M* 

• .-r- 
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Masùf centrid 


I UO' 1 ; ■ : . 

imr rChkiéyfc i 

au Massif centrai 
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S LEGENDE 1 

jg&SSba. 


IMAGES 


S# ALÉR, ™“^ S-J 

il toum !: Sb autour du 


j UDTO-TÉLÉV lSlQS 

"tT^énfëïfflëtôn 

la voici, sobre 


j— n„BKjir. à tout montent. 




» ssssss^ 


HW §îï 
■*:*** 


B* — 


* 2553 . 







autour du 

saSSsrfS: ; 

S3££r" h ! 

po^r de Bôatnca 

La vte, teur iée. ^ Hélène 

1 

Detebea?» ^ûârience : fi* 1 * 
çaient d** du 

! ^dizaine tfôftvGS^ ' **9*. 

1 lycée PauJ-ValétY suivre, 

«ja£îiîSi-«*st 

I sæSW" 


c'Avader de raœum 

?ïs&££^ æ 

tant double. & ne plus 

pour Usure parents 
le rester Q^.Pr" & . a tyrannie 

ô ch appant «£ *“**,► 

tnta des adultes- 

tr8B „.hA« k sa gufr 


trée des Bdun»- ^ 

Ainsi Valérie, arra^à^ ^ 
nia tônébrewejl ^STbardôe 

sfi!Ssftsa= 


dée. Et. m ^' ta m ’S i é“S^' “ 

belle, visitant lesmuse * 

Ztzzî£*~ ! 

an visite chez ; 

Ainsi Jérome P» Moscou, un 
500 rtrreSp îîSiezlw Soviets, 
peucomn«-W^ 7 ôrûm e le 

et revenu ^» 1 - aStre jgnant à 

meuvais éftv^m ^ ^ 

a ? pr ^Tla te rrS^- Jérome 

■ x ™* ** fâ Jüir«rnteine vaisselle. 

parsacan^^^artesréa- 
r avecune^^^i^. 

testeurs, pas t'afrne-» 

: 


PIERRE GEORGES 


parteeomç 900 ".^^'^^ I 

hilare des WJ 1 *,-,, _ «Boryour, fi 1 

et entendant le I 

si^îrai 

STIpSs une aventure ratée. 1 

évadée du I 
Ainâ surtout teabe!*^ années, l 
feuilleton P en *”*Ji et revenue l 

9® <** 

i adulte. La P® l'hébreu et y 

h renonça, J “ femme. L ac 

», 1990 sont <^ Gn é Isabelle se 

» ddant. un P'^^te : «U &***. 
ss trouve- k y*® s y fessent- Mûi 
bien que »® s 9 enss/ 

« et Iss autres.» — 
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